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SON ALTESSE 

a* O :N-^ JS X e IV JE TTK. 

FRANÇOIS-CHARLES 

D E S C MTE S 

DE VELBRUCK, 

Prince-Evêque de Liège, &c. &c. &c 
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ONSEIGNEUR, 

U ouvrage que J ai V honneur de vous pré- 
fenter , nefi pas la matière d'une attention 

aij /(5- 
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iv É P I T R E 

férieufe; il en eft plutôt le foulagement &le 
remède. Cefi une difiradtion que f entre- 
prends défaire naître au milieu des grandes 
affaires qui occupent les vues profondes de 
Votre Altesse pour la félicité publique. 

Les grands hommes, difoit un ancien, 
doivent mêler à des travaux férieux & im- 
portants^ quelques àmufements, qui, fans 
avoir V éclat impofant de lafageffe , en font 
néanmoins les amis & les foutiens (*) ; & 
cefi dans cette vue que je préfente à Votre 
Altesse la nouvelle édition d'un roman 
moraU auffi généralement connu ^ qu'il efi 
véritablement infiruGtif Cefi fadmirable 
Don Quichotte de la Manche. 

La critique du vice^ quelque gaie & quel- 
que f aillante qu elle foit , eft toujours digne 
des regards de la vertu. Couverte du voile 

de lafiStion &du ridicule, elle eft plus pro- 
pre 



(♦) Mifce confîliis ftultitiam brevem. Hor, 
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pre à produire des effets prompts &fûrs. 
L'empire de la raifon na pas toujours une 
force égale à celle d'une fatyre bien conçue 
& bien exécutée (*). Tous les littérateurs 
conviennent que ces maximes fe vérifient 
parfaitement à l'égard du roman EJpagnol; 
& le fuffrage. Monseigneur, que vous 
ajouter e'i fans doute au leur, achèvera d'en 
juftifier la célébrité & ïeftime univerfelle. 

Je fuis ^ avec un trèsprofond rejpeà^ * 

MONSEIGNEUR, 

De votre altesse. 



Le trh-bumble , très-ohéiffant ^ 
très-fidele ferviteur &* fujet^ 
J. F. Bassompierre. 

AVER- 



O Ridiculum agi 

Fortius ac melius. Hon 

a iîj 
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'agréable roman , ou plutôt l'ingénieufe & fine 
fatyre que le célèbre MiGUEL DE Cervantes- 
S AAVEDRA , habile écrivain Efpagnol , s*avifa de 
compofer au commencement du dix-feptiemefîecle, 
pour défabufer fa nation de ce goût extravagant de 
rodomontade qui regnoit alors fouverainement en Efpagne, & 
pour détourner fes compatriotes de la leâure , encore plus per- 
nicieufe qu'inutile , de cette foule incroyable de romans de che- 
valerie errante , à laquelle ils employoient alors tout leur temps : 
cette ingénieufe fatyre, dis-je, qu'il fit alors paroître fous le 
titre è^Hlfloire de [admirable Don Quichotte de la Manche, fut 
tellement approuvée , tant des perfonnes judicieufes & fenfées 
de fa nation , que de celles de toutes les autres , qu'on s'eft de 
toutes parts empreffé , non-feulement à la réimprimer & contre- 
faire , mais même à la traduire en prefque toutes les langues de 
r£urope , & même à la réduire en eAampes qui en repréfentoient 
agréablement les principales aventures. 

Des divers recueils de cette dernière efpéce, celui que le cé- 
lèbre Charles Coypel^ nous a donné vers le temps de la majorité 
de Louis XV, eft, fans contredit, le meilleur & le plus eflima- 
ble , en ce qu'il n'y a rien négligé , non-feidement par rapport aux 
règles de fon art , mais même par rapport aux mœurs , coutumes, 
habillements, & autres ufages d'Efpagne, d'où il a pris un foin 
tout particulier de s'en faire envoyer des deffins , pris exprès fur 
les lieux mêmes , & que , de l'aveu même des Efpagnols , il y a 
parfaitement bien repréfentés. Auifi les gravures qu'il en publia 
alors, furent-elles fi bien reçues, fi généralement recherchées, 
& fi promptement enlevées , qu'elles ne tardèrent pas à devenir 

rares , & conféquemment d'uo prix exceffif. 

Poux 
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Pour ne point laiffer ainfi manquer une coUeéHon fi agréable 
6c fi généralement eftimée , & finguliérement afin de pouvoir en 
accommoder les curieux à beaucoup meilleur compte , le célè- 
bre Bernard Picart le Romain forma le deflein de la ré- 
duire en planches de forme in-quarto, & en exécuta même ainfi une 
douzaine. Mais fa mort, furvenue trop tôt, en 175 3 , tant pour 
le public en général , que pour fa faille & fes amis en particu- 
lier, n*ayant pas permis qu'il pût remplir lui-même cette utile 
éntreprife, quelques-uns de fes élevés, & divers bons graveurs, 
l'ont enfin conduite heureufement à fa fin : & c'efl cette belle 
& magnifique colleéHon que nous offrons préfentement au pu- 
blic. Elle confifte en XXXI planches^ qui repréfentent efFeûi- 
vement, ainfi que le promet notre titre, Us principales & les plus 
intérejfantes aventures de V admirable Don Quichotte, dont on verra 
particulièrement les fujets dans la Table que nous avons placée à 
la fin de ce volume : & , afin d'en procurer la parfaite intelligence 
à ceux qui pourroient n'être point au fait de cette divertiflante 
& inimitable Hifi:oire, nous avons ajouté à chacune d'elles une 
Explication hiflorique , tirée de l'original même de MiGUEL DE 
Cervantes ; en forte que nous avons lieu de croire , qu'il ne 
refte rien à defirer pour l'entière fatisfaûion des curieux. 

Ceux d'entre eux qui feroient d'aflèz bon goût pour vouloir 
fubitituer nos figures à celles de la belle édition Efpagnole du Don 
Quichotte faite à Londres, où, par une inattention aufii inexcu- 
fable qu*incompréhenfible , l'on n*a repréfenté que des attitudes 
& coutumes Angloifis au-lieu ^EJpagnoles, pourront les avoir 
féparément de grand ou de moyen papier, notre édition ne con- 
finant précifément qu'en ces deux fortes , & même qu'en fort petit 
nombre de la première. ^ 
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VllJ _ _ 

^ ^ . ■'>«^>^" _:^ ^: 

APPROBATION. 

A-^E toman de Don Quichotte ne doit pas être confondu dans la foule 
des livres d'amuiements , il a toujours été reconnu pour un ouvrage incom- 
parable, dans lequel Tingénieux Miguel de Cervantes tourne en ridicule, d'une 
manière fine, inftruéHve & délicate, le mauvais goût, ou même la folie de 
ces aventuriers entêtés d'une chevalerie errante. D'ailleurs, ce qui eft aflèz 
rare dans un fiecle prétendu philofopbe , il ne contient rien contre la Foi ni 
lés mœurs. A Liège ce 12 Août 1775. 

G. LARUELLE, Examinateur Synodal, 
& Cenfeur des Livres. 
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DUS en permettons l'impreffion. Liège le 29 Août 1775. 

Le Comte DE ICOUGRAVE, 
Ficaire-Général. 
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LES PRINCIPALES 

AVEN T URES 

DE L'ADMIRABLE 

DON QUICHOTTE 

DELA 

MANCHE. 

PLANCHE L 

Don Quichotte , conduit par la folie ^ & etnbrafé de V amour extrch 
vagant de Dulcinée y fort de chez lui pour être chevalier errant. 

o M ME ce n'eft pas toujours dans les plus grandes 
villes , ni même dans les cours des plus grands 
princes, que fe trouvent les perfbnnes les plus 
^iritueUes & les- plus raifbnnables, ce n'eft pas 
auffi dans les campagnes que l'efprit & le bon fèns 
fe retirent toujours. La vie tumultueufe que Ton mené dans les 
premières, les paffions violentes auxquelles on s'y laiflè empor- 
ter, font fbuvent tourner la tête à des hommes qu'un peu moins 
d'agitation, & un peu plus de réflexion lùr eux-mêmes, ren- 
droient infiniment eftimables. De l'autre côté, la trop grande 
folitude, l'elprit d'oifiveté, qui régnent dans les campagnes, ne 

A ibnt 
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font pas moins flineftes à ceux qui s'y retirent, ou que là mé- 
diocrité de leur fortune oblige d'y refter, & qui n'ayant pas 
afTez de force d'eQ)rit pour y fiipporter l'ennui, prelque infé- 
parable de la vie champêtre , achèvent d'y perdre le peu de fens 
commun dont la nature leur a fait part. 

Du nombre de ces derniers étoit un gentilhomme EÇ)agnol, 
qui s'eft fait connoître dans tout l'univers par fes extravagantes 
aventures , dont nous entreprenons de donner ici les principa- 
les, n fe nommoit, felon quelques auteurs. Don Quixada, & 
félon d'autres, Quefada^ ôz étoit né dans un village de cette 
contrée de la Caftille-neuve qu'on nomme la Manche^ pro- 
vince ci-devant peu connue, mais que les aventures de ce héros 
des vifîonnaires ont fait connoître par toute la terre. Le Ciel, 
qui, pour l'ordinaire, di^enfe les biens felon l'ufàge qu!il pré- 
voit que les hommes en feront, n'en fut ni prodigue ni avare 
à fon égard. Un revenu médiocre, mais iiifiifànt pour fubvenir 
à fes befoins & à ceux d'une nièce, d'une gouvernante & d'un 
valet, le mettoit à l'abri des incommodités de la pauvreté, & 
de l'orgueil ordinairement attaché aux richeffes. Un bon mor; 
ceau de bœuf, quelquefois de mouton dans la marmite, une 
galimafrée le foir des reftes du dîner; le vendredi ùqs ^pntilles, 
le famedi des œufs au lard, fliivant la coutume d'Eipagne; 
quelques pigeons de plus les dimanches & les fêtes, confu- 
moient les deux tiers de fon revenu. Le refte étoit pour l'en- 
tretien de quelques chiens de chaffe, d'une roffe efflanquée, à 
laquelle on dcwinoit le nom de cheval, & pour les autres dé- 
penfès indij5)enfàbles dans une maifon. 

A cette faveur le Ciel en avoit joint une qui ji'efl pas la 
moins efTentielle; car à quoi fervent tous les biens de ce monde 
fins la ^té, qui en eft le plus prédeux? Une complexion vî- 

gouieuXê 
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goureufe &robufte, un corps décharné & fèc, mais Wen conf^ 
dtutionné; un vifàge long & maigre, formoient la figure & le 
tempérament de notre héros. La vie fobre & frugale qu'il mena 
toujours, l'exercice de la chafle dont il prenoit de temps en 
temps le plaifîr, fon exaâitude à fe lever toujours de grand matin , 
ne firent encore que le fortifier davantage. Heureux fi l'oifîveté > 
qui a perdu & perd encore tous les jours tant de perfonnes, & 
fi le mauvais goût de fbn fiecle ne l'avoient pas empêché de 
jouir de tous ces prédeux avantages, en lui mettant dans la tête 
la plus extravagante de toutes les folies ! Comme il vivoit dans 
fe petite terre en gentilhomme campagnard, c'eft- à-dire, en 
vrai feinéant, ne fâchant à quoi s'occuper plus des trois quarts 
de Tannée, il s'amufoit à lire des livres de chevalerie. L'Efpa- 
gne en étoit alors aulfi remplie, que la France l'efl aujourd'hui 
de romans de galanterie, autre eQ)ece de livres bien plus dan- 
gereux encore que les premiers ; mais chaque fiecle produit & 
•folie. Le goût de ces livres extravagants étoit paflfé de la. cour 
dans les provinces , des provinces dans les villes , àos villes dans 
Jes villages , & enfin dans la gentilhommière de notre héros. Il y 
prit tant de goût, & les lut^avec tant d'attachement & de plai- 
fir, qu'il renonça abfolument à celui de la chajTe, & qu'il en 
négligea fes proprés affaires. Sa paffion même, pour ces fortes 
de livres, alla fi loin, qu'il vendit quelques morceaux de terre 
pour en acteter, & qu'il en remplit un des plus grands apparte- 
ments de fbn vieux château. Les principaux étoient les Amadis 
de Gaule aide Grèce, les Proue fes d*E/plandfan, Don Olivantes 
de Laufa 9 Florifmarte c^Hyrcaniey Renaud de Montauhan, Pal- 
tnerin d'Olim , Don Belianis , lépreux Chevalier Tyrant le Blanc ^ 
Artur d^ Angleterre , le Chevalier du Soleil, le Marquis de Man- 
toue^Don Rodrigue deNarvaés, & cent autres de cette efpece; 

A ij pro- 
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produâions déshonorantes pourreQ)rit humain, qu'on n'auroit 
jamais cru capable de mettre au jour de pareilles extravagances. 
Ce qu'il y eut de plus fâcheux fut, qu'ainfi que le font en- 
core aujourd'hui fi peu fenfément nos dames Angloifes & Fran- 
çoifes, il s'acharna fi fort à cette lefture, qu'il y paflbit les jours 
& les nuits; & qu'à force de lire & de ne point dormir, il fë 
deffécha le cerveau jufqu'à en perdre le jugement. D fe remplit 
fi fort l'imagination de toutes les fadaifes qu'il avoit lues, qu'on 
peut bien dire que ce n'étoit plus qu'un magafîn d'enchante- 
ments, de querelles, de défits, de combats, de bleflures, de 
batailles, de géants pourfendus, d'amours , de plaintes amou- 
reufes, de tourments, de foufirances, de martyres, & cent au- 
tres impertinences de cette nature. Toutes ces ridicules imagi- 
nations s'étoient tellement imprimées dans fon elprit, qu'elles 
lui firent naître la plus extravagante idée qu'ait jamais eu un 
honmie de fon âge; il avoit alors environ cinquante ans. Ce fut 
de fe perfiiader qu'il ne pouvoit rien faire de mieux pour l'é- 
tat, & pour ù. propre gloire , que de fe faire lui-même chevalier 
errant, & d'aller par le monde chercher des aventures, réparant; 
toutes fortes d'injuftices, corrigeant toutes fortes d'abus, &s'ex- 
pofent à tant de dangers, que fon nom pafl'ât jufqu'à k pofté- 
rité la plus reculée. Plein de cette folle idée, ce pauvre gen- 
tilhomme s'imaginoit déjà fe voir couronné par la force de fon 
bras , & que la moindre récompenfe, qu'il devoit prétendre pour 
les hauts faits qu'il alloit exécuter, étoit l'empire deTrébifonde. 
Pour fe mettre en état de mériter cet empire, il commença par 
nettoyer de vieilles armes qui avoient fervi à fon bifaïeul , & que 
la rouille rongeoit tout à fon aife, depuis plus de cent ans, 
dans un coin de fa maifon, & qu'il s'ajufta le mieux qu'il put, 
& d'une manière dont il fut content 

Après 
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Après fa perfonne , fon premier foin fiit de penfèr à fon che- 
val, qui devoit partager avec lui la gloire de fes aventures. 
Quoique ce pauvre animal n'eut que la peau & les os, il lui 
parut néanmoins en fi bon état, qu'il ne l'auroitpas diangé 
pour le Bucéphale d'Alexandre-le-Grand, au-defTus duquel il 
le mettoit. Comptant qu'il ne fèroit pas moins illuftre que fui 
dans l'hiftoire, il crut qu'il étoit néceflaire de lui donner un 
nom qui le tirât de la foule des chevaux ordinaires. Pour cet 
effet, il employa quatre jours à en chercher un convenable à 
la nouvelle profeffion. Enfin, après avoir bien rêvé, tourné, 
ajouté, diminué, feit & défait, il le nomma Rojinante; nom 
grand à fa fantaifie, éclatant, fignificatif, & bien digne du che- 
val d'im héros tel que lui. 

La plupart des hommes ayant, en changeant d'état, la fotte 
manie de changer aufli de nom, comme s'ils ceflbient alors d'ê- 
tre fils de leurs pères, notre gentilhomme trouvant fon nom de 
Quixada trop commun pour un chevalier errant qui alloit deve- 
nir fi fameux, voulut aufli en prendre un autre. Après y avoir 
rêvé pendant huit autres jours , il le changea en celui de Don 
Quichotte, Déplus, ayant lu dans les romans, que les anciens 
chevaliers avoient coutume (ainfi que le pratiquent aujourd'hui 
nos laquais & nos moines) de joindre à leur nom celui de leur 
patrie , il ajouta au fien celui de fa province , & le nomma Don 
Quichotte de la Manche, 

Il ne reftoit plus à notre gentilhomme , pour imiter en tout 
les aventuriers qu'il prenoit pour modèles, que de choifir une 
dame, qu'il fît fouveraine de fes volontés, & à l'amour de la- 
quelle il pût rapporter les exploits chimériques qu'il avoit dans 
la tête. Le choix étoit d'autant plus embarraflànt pour lui, qu'i- 
folé pendant toute fa vie dans là gentilhommière, il n'en avoit 
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jamais fréquenté aucune de quelque confîdération. Toutes fès 
connoiflances de ce côté-là fe réduifbient à la fille d'un labou- 
reur de fon village , nommé Alonza Lorenço, C*étoit une pe- 
tite payfanne , d'une figure des plus grotefques. Sa taille, haute 
de quatre pieds deux pouces & trois lignes, préfentoit une 
mafTe de chair trois & quatre fois plus pefante que ne pou- 
voient être tout enfemble, & le chevalier, & tout fon hamois 
militaire , & fon cheval même. Deux jambes affez courtes, & 
tournées en colonnes fpirales, Ibutenoient un corps fort épais, 
taillé fiir le modèle de celui d'Éfope, flir lequel étoit un viiàge 
des plus maufTades. Un nez gros & épaté , de petits yeux chaf^ 
fieux, des joues bourfoufïîées ; une bouche plus que raifonna- 
blement fendue, & d'où s'exhaloit, ainfî que du refle de fon 
corps, une odeur qui n'étoit rien moins que d'ambre; un men- 
ton à triple étage, qui tomboit, comme par cafcade, fur une 
eQ)ece de pis de vache, auquel on donnoit le nom de gorge: 
voilà quels étoient les divins appas dont nôtre gentilhomme 
s'imagina être épris. Je dis s'imagina ; car, bien loin d'avoir eu 
quelque fréquentation avec elle, l'hifloire dit, qu'il ne lui parla 
jamais ni d'amour , ni d'autre chofè. Il la choifît néanmoins pour 
être fa princefTe; il en fit dès ce moment la dame de fon cœur, 
& la reine de toutes fès extravagantes penfées. Comme le nom 
^Alonza Lorenço ne lui paroiifoit pas afTez relevé, il le chan- 
gea en celui de Dulcinée ^ 6c y ajouta le fumom du Tobo/b, qui 
étoit celui du Village de cette petite payfanne. 

Don Quichotte ayant pris tous ces arrangements, ne crut pas 
devoir différer plus long-temps l'exécution des grands deffeins 
qu'il rouloit dans là tête. Se regardant comme comptable à l'u- 
nivers de toutes les injuftices & de tous les abus qui s'y com- 
mettent, & qu'il fe flattoit de réparer, & même de prévenir 
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par la fuite, il s'imagina que tous les moments qu'U différeroit, 
feroient non-feulement perdus pour fa gloire , mais que ce fe- 
roient autant de crimes dont le Ciel lui demanderoit compte à 
lui-même. Plein de cette folle idée, un beau matin, & dans la 
plus grande chaleur du mois de Juillet, il s'arme de pied ea 
cap, felle lui-même Rolfinante, prend fa lance, embrafle fon 
écu, s'élance légèrement fur ce Bucéphale imaginaire qui de- 
voit être le fidèle compagnon de fès travaux & en partager la 
gloire avec lui, fort incognito de diez lui par ime fauffe-porte 
de fa baffe-cour, & gagne la campagne pour y chercher des 
aventures. 
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P L A N C H E IL 

Dm Quichotte croit recevoir tordre de chevalier dans une 
hôtellerie, Defcription plaifante de cette cérémonie, Aventure 
dont elle fut précédée, 

L n'étoit pas facile d'en trouver, rE5)agne étant 
auffi fagement gouvernée qu'elle l'étoit alors. Mais 
la folle imagination de notre nouveau chevaliei: 
devoit y flippléer. Cette première journée fe paffa 
néanmoins fans qu'il en eut aucune; ce qui lui 
caufe beaucoup de chagrin. Il tâcha de s'en confoler, en s'ima- 
ginant que le Ciel le permettoit ainfi, parce que, n'étant point 
encore armé chevalier, il ne pouvoit ni ne devoit, félon tou- 
tes les loix de la chevalerie errante, en venir aux mains avec 
aucun chevalier. Cette réflexion penfa lui faire rebrouffer che- 
min, pour retourner chez lui fe faire armer; mais la folie qui le 
conduifoit dans l'extravagante carrière où il venoit d'entrer, 
lui leva ce fcrupule, en lui perfUadant qu'il pouvoit faire faire 
cette cérémonie par le premier chevalier qu'il rencontreroit, 
comme l'avoient pratiqué plufîeurs dont il avoit vu les admira- 
bles aventures dans les livres. Tranquille fur cet article, Rof^ 
finante & lui cheminoient dans la campagne de Montiel, fans 
y rencontrer, comme l'on dit, ni bêtes, ni gens. 

Pour fe défennuyer dans cette vafte folitude , Don Quichotte 
fe repaiffoit l'elprit de la gloire chimérique qu'il fe flattoit que 
fes exploits alloient lui acquérir chez la poftérité. Quelle joie» 
difoit-il en lui-même, pour les fiecles à venir de voir l'hiftoire 
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de mes fameux exploits, que ITiiftorien qui la doit écrire ne 
manquera pas de commencer par ma première fortie, qu'il ex- 
primera en ces termes : A peine le lumineux Phébus com- 
mençoit de répandre les trèfles dorées de fès blonds cheveux 
te la face de la terre, & les petits oifeaux ne faifoient que £à- 
luer de leur douce harmonie la venue de la belle & vermeille 
aurore, qui fortant du lit de fon jaloux mari, £è venoit montrer 
aux mortels te les balcons de Thorizon de la Manche, quand 
le fameux chevalier Don Quichotte, ennemi déclaré du repos 
& de la mollefle du lit, monta fur fon excellent cheval Rofli- 
nante , & entra dans Tancienne & renommée campagne de 
Montiel. Heureux âge, ajouta-t-il, qui mérite de voir mes gran- 
des & incomparables actions , dignes d*être gravées fur le bronze 
& taillées dans le marbre , pour fervir de monument à la gloire» 
& d'exemple aux races futures. O toi, fage enchanteur, qui 
que tu fois, qui dois avoir l'avantage d'écrire cette teprenante 
& véritable hiftoire , n'oublie pas , je te prie , de faire favoir à 
, la poflérité la vigueur & l'adrelTe de mon bon RoflSnahte , fidèle 
& perpétuel compagnon de toutes mes aventures ! De ce dif^ 
cours il palfoit aufli-tôt à un autre ; & comme s'il eût été véri- 
tablement amoureux de la petite payfenne dont on a vu ci-def^ 
fus le portrait : O ! princelTe Dulcinée, s'écrioit-il, dame de ce 
cœur efclave, vous m'avez fait une grande injuftice, en me ban- 
niflant de votre préiènce, & m'ordonnant avec tant de rigueur 
de ne me préfènter jamais devant votre beauté. Souvenez-vous, 
illufbre & unique dame de mes penfées, combien l'amour que 
j'ai pour vous me coûte de fbupirs & de fouffrances! 

Ces extravagants difcours, & beaucoup d'autres impertinen- 
ces femblables, dont il s'occupa le long du chemin, le condui- 
firent enfin, fur le foir, vers une hôtellerie que le hazard lui 
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fit appercevoir de loin. Roflînante , épuifé dé fatigue & de faim 
(car fon maître, impatient de trouver quelque aventure, ne lui 
avoit point fait faire halte;) Roflînante, dis-je, ne l'eut pas plu- 
tôt fentie , qu'il tourna vers cet endroit en doublant le pas. Cette 
aftion, qui. lui étoit peu ordinaire, tira Don Quichotte delà 
profonde rêverie dans laquelle il étoit comme ablbrbé. 

A peine eut-il apperçu de loin l'hôtellerie, que fon imagina- 
tion la lui repréfenta comme un château flanqué de quatre 
tours , & entouré de foflës larges & profonds, que l'on paflbit 
fiir autant de pont-levis. A l'approche de cette forterefl*e ima- 
ginaire , il s'arrêta quelques moments , pour écouter û quelque 
nain ne fonneroit pas du cor au haut d'un donjon, pour don- 
ner avis de l'arrivée d'un chevalier. Le hazard ayant voulu 
qu'un porcher, qui gardoit fes cochons à quelques pas de là^ 
fonnât de fon cornet pour les raflembler. Don Quichotte ne 
douta nullement que ce ne fût le nain dont on vient de parler, 
& qui par ce fîgnal avertiflbit le fèigneur ou là dame du châ- 
teau, de fon arrivée. L'hôtellerie parut aufll-tôt à fes yeux une 
véritable citadelle. 11 s'arrête, met pied à terre; &, après avoir 
fait un compliment ridicule à deux jeunes créatures , de la 
trempe de celles qu'on appelle Femmes de bonne-volonté , qu'il 
trouva à la porte, & que fon imagination transforma en de gran- 
des & belles dames , ayant apperçu l'hôte , qu'il prit pour le 
fèigneur châtelain, il le pria d'ordonner à fes gens de prendre 
im grand foin de Roflînante, l'aflurant, que de toutes les bêtes 
qui mangeoient du foin dans le moçde, il n'y en avoit point 
qui l'égalât en bonté. L'hôte l'ayant regardée, il s'en fallut de 
beaucoup qu'il n'en eût cette idée. Il en eut une beaucoup plus 
jufl:e de Don Quichotte, dont la grotefque figure, l'équipage 

fingulier, & les ridicules compliments qu'il lui avoit entendu 

feire 



Digitized by 



Google 



DE DON QUICHOTTE. Planche IL ii 

à I I . ■ ■ 

feire aux deux créatures, lui firent d'abord connoître le perfon- 
nage. Comme notre chevalier ne s'étoit repu pendant toute fà 
route que de iès imaginations romanefques , viande bien creufë 
pour un voyageur, il demanda qu'on lui £èrvît à fouper. On ne 
le fit pas long-temps attendre ; l'hôte lui fit fervir un méchant 
morceau de merluche, avec la moitié d'un pain bis, que notre 
affamé chevalier trouva plus excellent que le meilleur pain 
mollet, & que tous les poifTons les plus délicieux. 

A peine avoit-il achevé ce groflier repas , qui lui parut le plus 
déUcat qu'il eût fait de fa vie, qu'il fe leva affez brufquement 
de table, & emmena l'hôte avec lui dans l'écurie, où, après 
avoir fermé la porte, il fè jetta à lès genoux, & s'exprima en 
ces termes : Je ne me lèverai jamais d'ici, valeureux chevalier, 
que votre feigneurie ne m'ait accordé une faveur que j'ai à lui de- 
mander, & qui ne tournera pas moins à fà gloire, qu'à l'avan- 
tage de l'univers. L'hôte, bien étonné de le voir à fes pieds, 
& de s'entendre traiter de la forte, le regardoit fans favoir que 
penfer & que dire, & s'opiniâtroit à le fkire lever; mais ce fut 
inutilement, jufqu'à ce qu'il lui eut promis de lui accorder fe 
demande. Je n'e4>érois pas moins de votre courtoifîe, conti- 
nua Don Quichotte : la grâce que je vous demande , & que 
vous me promettez fi obligeamment de m'accorder, c'efl que 
demain, dès la pointe du jour, vous me faffiez la faveur de 
m'armer chevalier; & que cette nuit vous me permettiez de 
faire la veille des armes dans la chapelle de votre château, 
pour me préparer à recevoir cet illufbe caradere , que je fou- 
haite avec tant d'ardeur, & qui me mettra en état d'aller cher- 
cher les aventures dans toutes les parties du monde , en don- 
nant fècours aux affligés, & châtiant les méchants, félon les 
loix de la chevalerie errante, dont je fais profeffion. 
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• L'hôte qui, comme on Ta dit, foupçonnoit déjà quelque 
chofe de la folie du chevalier, fut confimé dans fon opinion 
par fès dernières paroles : &, voulant fè divertir, & tous ceux 
qui étoient dans Thôtellerie, il réfolut de lui donner le conten? 
tement qu'il demandoit fi ardemment. Mais il ne s'attendoit pas 
que cette comique cérémonie fèroit précédée d'une eQ)ece de 
tragi-comédie, dont voici quelle fut l'occafion. 

Dans l'impatience où étoit Don Quichotte de fe voir armé 
chevalier, il n'eut pas plutôt tiré promefTe de l'hôte, qu'il en 
feroit la cérémonie le lendemain, qu'il fe dilpofa auffi-tôt à faire 
la veille des armes dans une grande cour, qui étoit à côté de 
l'hôtellerie. D ramafla donc toutes les fîennes , & les pofâ fiir 
)ane auge qui étoit près d'un puits, & qui fervoit à abreuver 
les chevaux & les mulets des voyageurs. Alors notre futur che- 
valier , embraffant fon écu , & fa lance au poing , fe mit à fe pro- 
mener aufli gravement & auffi fièrement que s'il eût gardé la 
Toi fon (Tor^ ou les pommes du jardin des Hefpérides. ïï étoit 
déjà nuit lorfqu'il commença ce rifible exercice. L'hôte, qui 
avoit envie de fe réjouir, apprit à tous ceux qui étoient dans 
l'hôtellerie , la folie de notre homme ; leur expliqua ce que c'ér 
toit que la veille des armes , & la folle impatience qu'avoit Don 
Quichotte d'être armé chevalier. Tous ces gens , bien étonnés 
d'une fi étrange eQ)ece de folie, voulurent en avoir le plailîr; 
ô:, regardant de loin, ils virent le pauvre gentilhomme, qui, 
d'une contenance grave & pofée , tantôt fe promenoit, & tan- 
tôt appuyé fiir fe lance, regardoit du côté de fes armes, te- 
nant aflez long-temps les yeux arrêtés defliis. 

Pendant que ces chofes fe paffoient, il prit fkntaifîe à un dts 
muletiers qui étoient logés dans cette hôtellerie, d'abreuver 
fes mulets avant de fe coucher. Il falloit pour cela qu'il ôtât les 
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iarmes qui étoient deflus l'auge. Mais Don Quichotte le voyant 
approcher, & fe doutant de ce qu'il alloit faire», lui cria d'une 
voix haute & fiere ; O ! qui que tu fois, téméraire chevalier^ 
qui as la hardiefle d'approcher des armes du plus vaillant de 
ceux qui ont jamais ceint l'épée , prends garde à ce que tu vas 
faire , & ne fois pas fî hardi que de toucher ces armes , fi tu ne 
veux perdre la vie , pour le châtiment de ta témérité. Ce n'eft 
pas fans raifon que l'on dit, qu'il faut toujours fe défier des 
foux. Faute de s'être réflbuvenu de ce proverbe, & de l'avoir 
mis en pratique, il en coûta cher au muletier, qui, fe moquant 
des menaces du chevaUer, prit fes armes & les jetta aufli loin 
qu'il put. Alors Don Quichotte levant les yeux au ciel, & s'a- 
dreflant mentalement à £à chère Dulcitiée : Secourez-moi, ma- 
dame, s'écria-t-il, dans cette première occafionqui s'offre à votre 
efclave, & ne me refufez pas votre proteétion dans cette aven- 
ture. A peine eut-il achevé cette courte invocation, qu'il fe défit 
de fon écu. Alors prenant fà lance à deux mains , il en déchargea 
un fi grand coup fiir la tête du téméraire muletier, qu'il l'étendit 
à fes pieds , & en fi mauvais état , qu'il ne lui en falloit qu'autant 
pour n'en pas revenir. Ce premier exploit achevé , Don Qui- 
chotte ramaflà fes armes , les remit fiir l'auge , & recommença à fe 
promener aufli tranquillement & aufli gravement qu'auparavant. 
Comme cette première extravagance venoit de fe pafler fans 
témoins & fans bruit, un fecond muletier, qui ne favoit rien 
de ce qui venoit d'arriver, vint aufli dans le deflein d'abreuver 
fes mulets. Comme il prenoit les armes de Don Quichotte pour 
débarrafler l'auge, celui-ci, fèns aucune formalité, lui déchar- 
gea trois ou quatre coups de fà lance flir la tête, & la lui ou- 
vrit en trois ou quatre endroits. Au bruit qui fe fit , & aux cris 
du blelFé, tous les gens qui étoient dans l'hôtellerie accourur 
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rent. Don Quichotte ks voyant venir, embrafla fon écu; &, 
mettant Tépée à la main : Dame de la Beauté, s'écria-t-il, en 
apoftrophant Dulcinée comme fi elle eût été préfente, force & 
vigueur de mon cœur, il eft temps maintenant que vous tour- 
niez les yeux de votre grandeur fur le chevalier votre efclave 
dans cette grande & terrible aventure. Cette invocation finie , 
il fe fentit tant de courage, que tous les muletiers du monde 
ne Tauroient pas fait reculer d'un pas. 

Cependant les compagnons des bleflës ne purent voir leurs 
camarades en fi mauvais étaf, fans en tirer vengeance. Ils lan* 
cerent flir Don Quichotte une nuée de pierres, dont il fe ga- 
rantiflbit le mieux qu'il pouvoit avec fon écu, fans s'éloigner 
de l'auge, pour ne pas défèmparer les armes. L'hôte, de fon 
côté, crioit de toutes lès forces qu'on le laifllt; qu'il les avoit 
bien avertis qu'il étoit fou ; & que comme tel il en fortiroit 
toujours quitte, quand même il auroit tué tous les muletiers 
d'EQ)agne. Mais Don Quichotte crioit lui feul plus fort que 
tous les autres enfemble , les traitant tous de lâches & de traî- 
tres , & le feigneur du château de méchant & de perfide, puif 
qu'il foufFroit qu'on maltraitât ainfî lés chevaliers errants. Je 
vous ferois bien voir, lui difoit-il, que vous n'êtes qu'un per- 
fide, fi j'avois reçu l'ordre de chevalerie. Pour vous autres, 
ajoutoit-il en apoftrophant les muletiers, vous n'êtes que de 
lâches canailles, dont je ne fais aucun cas. Tirez, traîtres; ap- 
prochez , faites tous vos efforts ; vous verrez le châtiment que 
je tirerai de votre infolence. L'air terrible dont il prononça ces 
paroles, la crainte des muletiers, & les cris de l'hôte, ayant 
iàit enfin cefTer la grêle des pierres , Don Quichotte laiffa em- 
porter les bleffés, & continua fà veille des armes avec un aufli 
grand fens froid que s'il ne fût rien arrivé. 
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L'hôte ayant fait fes réflexions fiir ce qui venoit de fe pafler, 
& dont il auroit beaucoup ri, s'il n'y eût eu perfonne de bleflë, 
le jeu lui parut un peu trop fort ; de forte que, pour fe déli- 
vrer de cet extravagant perfonnage, il réfolut de lui donner 
promptement ce maudit ordre de chevalerie. Après lui avoir 
donc fait des excufes de l'infolence de ces ruftres , dont il n'a- 
voit rien lu, & qui avoient été fi bien châtiés de leur audace, 
il lui dit, qu'en confidération du courage héroïque qu'il venoit 
de faire paroîdre , il étoit rélblu de lui conférer lur le champ 
Tordre de chevalerie, après lequel il aipiroit, & qu'il avoit fi 
bien mérité : Que comme il n'avoit point aétuellement de cha- 
pelle dans fon château, ayant fait abattre celle qui y étoit pour 
en bâtir une magnifique, la cérémonie pouvoit, à la rigueur, 
iëlon les loix de la chevalerie, fe faire aufli-bien dans un champ 
que par-tout ailleurs. 

Don Quichotte étoit trop affamé de cet ordre , pour ne pas 
fe laifler aifément perfijader par ce difcours , qui flattoit fe fo- 
lie. D répondit au châtelain, qu'il étoit prêt d'obéir, & qu'il 
le prioit de lui accorder promptement cette faveur; parce que, 
s'il fe voyoit une fois chevalier, & qu'on l'attaquât comme on 
avoit fait , il ne croyoit pas laifler un homme en vie dans ce 
château, hormis ceux qu'il lui commanderoit d'épargner. L'hô- 
te , en homme avifé , & qui auroit déjà voulu voir bien loin fon 
extravagant chevalier , crut ne devoir point perdre de temps. 
Il alla fur le champ chercher le livre dans lequel il écrivoit la 
paille & l'orge qu'il donnoit aux muletiers; &, avec les deux 
créatures dont on a parlé ci-deflus, & un petit garçon qui por- 
toit un bout de chandelle, il vint aufli-tôt retrouver Don Qui- 
chotte, & le fit mettre à genoux. Alors prenant fon livre, & 
faifant femblant de lire dedans , comme s'il eût récité quelque 
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oraifon , il hauffa la main au milieu de ù. ledure , & lui domia fur 
le cou un grand coup qui lui fit baiffer la tête. Enlliite , marmo- 
tant toujours entre fes dents tout ce qui lui venoitdans l'elprit, 
il lui en déchargea fur le dos, du plat de fbn épée, un fécond 
de même mefiire , qui fit treflaillir l'intrépide chevalier. Cette 
cérémonie finie , l'hôte dit à Tune des jeunes créatures de lui 
ceindre Tépée, ce qu'elle fit de très-bonne grâce, en lui di- 
fànt : Dieu vous donne fortune dans les combats y très-valeureux 
chevalier. L'autre nymphe lui chaulTa l'éperon; ce que les deux 
.donzellés eurent, auffi-bien que l'Hôte, bien de la peine à feire 
fans rire. Mais les proueiTes que venoit de faire notre cheva- 
lier, ayant fait voir qu'il n'entendoit pas raillerie, les empêchè- 
rent d'éclater^ comme ils auroient tous fait, fans cette appré- 
henfîon. Cette admirable & jufqu'alors inouie cérémonie étant 
achevée. Don Quichotte, qui brûloit d'impatience d'aller cher? 
cher des aventures, alla promptement feller Roffinante, & vint 
tout à cheval embraffer fbn hôte, le remerciant par un long 6c 
rifible compliment de la grâce qu'il venoit de lui faire. Celui- 
ci, charmé de s'en voir délivré , répondit à fes civilités dans le 
même flyle , mais en moins de paroles , & le laiffa partir de bon 
cœur, fans lui rien demander de la dépenfè qu'il avoit faite. 
Notre chevalier ne rencontra pas par-tout des hôtes fi géné- 
reux, comme on le verra dans le chapitre fliivant. 
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DE DON qUlCUOTTE. Planche m if 
PLANCHE III. 

Premières aventures de Don Quichotte & de Sancho Pança. 
Ce dernier ayant refufé de payer ^ dans une hôtellerie y la 
dépenfe de fin maître & la fienne, eft berné dans la cour. 

ANS la converfetion que Don Quichotte avoît 
eue dans récurie avec fon hôte, lorlqu'il le pria 
de vouloir bien l'armer chevalier, celui-ci lui avoit 
donné trois confeils très-fàlutaires, & abfolument 
néceflaires dans la nouvelle profeflion qu'il alloit 
embraffer. Le premier étoit de porter toujours quelque argent 
avec lui, s'il ne vouloit pas courir le rifque de mourir de faim 
dans its voyages ; le fécond, de fe munir de baume, d'onguent, 
de linge & de charpi; & le troifieme, d'avoir toujours à fe liiite, 
à l'exemple des anciens chevaliers , un écuyer, pour prendre 
foin de lui, & panfer les blefllires prefque toujours inévitables 
à ceux qui cherchent les aventures. Tout extravagant qu'étoit 
notre gentilhomme, il lui étoit refté aflez de bon fèns, pour 
Teconnoître la fegefle de ces confeils : &, en conféquence, 
il réfblut de s'en retourner chez lui, pour les mettre en pra- 
tique. Dès qu'il y fut arrivé, il vendit une métairie, en hy- 
pothéqua une autre, perdant liir l'un & l'autre marché; & il 
fe fit, par ce moyen, une fomme d'argent aflez confîdérable. Il 
débaucha enfuite un pauvre laboureur de fon village, homme 
de bien, mais de peu de cervelle, qui, fe laiflant éblouir par 
fes magnifiques , mais ridicules promefles , abandonna là femme 
& lès enfants , pour le fuivre en qualité d'écuyer. Il fe nom- 
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taoïtSancbo Pança^ & formoit, par ik figure, fa petite taillç 
&^ rotondité , un parfait contrôle avec fori nouveau maître. 
Son âne, & xin biffac pour mettre les provifîons de bouche 
pour le maître & le valet, furent tout ce qu'il emporta de là 
maifon , & çompQfoient tout l'équipage & toute la fiite de Don 
Quichotte* qui, plus fier c^Amadis de Gaule, & tous les Che- 
valiers errants , fe remit à la quête des aventures. 

A peine avoient-ils fait une lieue enfèmble, qu'ils découvri- 
rent d'aflê^ loin trente ou quarante moulins à vent. Don Qui- 
chotte les. ayant apperçus le premier ; La fortune, dit-il, nous 
guide mieux que nous ne le pouvions ibuhaiter, ami Sancho. 
Vois-tu cette troupe de géants d'une taille démefiirée? Je pré- 
tends les combattre, & leur ôter la vie (♦). Commençons à 
nous enrichir par leurs dépouilles. Cela eft de bonne guerre ; 
& c'eft fèrvir Dieu, que d'ôter cette maudite engeance de defllis 
la terre. De quels, géants parlez-vous, Monfieur? lui dit Sancho 
jPança. De ceux, reprit Don Quichotte, que tu vois là avec 
ces grands bras, dont quelques-uns ont plus de deux lieues de 
long. Monfieur, lui répliqua Sancho, prenez garde à ce que 
vous allez faire. Ce que vous voyez là n'eft rien moins que des 
géants. Ce font des moulins à vent ; & ce que vous prenez 
pour des bras , ce font les ailes que le vent fait tourner, pour 
feire marcher la meule. On voit bien, lui dit Don Quichotte, 
que tu n'es guère expert en matière de chevalerie. Ce font des 
géants, te dis-je; & fi tu as peur, retires-toi d'ici, & te mets 
quelque part en oraifbn. Pour moi, je vais les attaquer, quel- 
que inégal que puifle être le combat Difant ces mots , il donne 
des deux à Roffinante; &, quoique Sancho fe donnât à tous 
les diables pour faire voir à fon maître que ce n'étoit que des 

mou- 

(*^ Voyez la première Figure. 
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moulins, & non pas des géants, celui-ci étoit fi perfiiadé du 
contraire, que non-fèulement il n'entendoit point les cris de 
Ion écuyer,' mais plus il approchoit des moulins, & moins il 
fe défabufoit: Ne fuyez pas, leur crioit-il à pleine tête, ne 
luyez pas, lâches & viles créatures. C'eft un fèul chevalier 
qui entreprend de vous combattre. Un peu de vent s'étant 
élevé dans le moment qu'il prononçoit ces paroles, & les ailes 
des moulins ayant commencé à tourner : Vous avez beau faire, 
leur dit-il, en redoublant fes cris; quand vous remueriez plus 
de bras que n*en avoit Brtarée, vous me le payerez tout à 
l'heure. En achevant ces mots , il fe recommanda à fa princeffe 
Dulcinée, la priant de le fecourir dans un fi grand péril. Alors, 
fe couvrant de fon écu, & la lance en arrêt, il court de toute 
la force de Roflinante contre le plus proche des moulins , & 
rencontre une de fes ailes, qui, en tournant avec rapidité (car 
le vent étoit alors aflèz fort) emporte la lance, & la met en 
pièces, jettant le cavalier & fon cheval bien loin dans la cam- 
pagne , & en très-mauvais état. 

A cet effrayant & trille Q)edacle , Sancho accourut promp- 
tement au grand trot de fon âne; & trouvant fon maître qui ne 
pouvoit fe remuer, tarit fa chute avoit été lourde : Hé, ventre 
de moi , lui dit-il , n'avois-je pas raifon de vous dire de prendre 
garde à ce que vous alliez faire, &que c'étoient des moulins à 
vent? Pouvoit-on en douter, à moins que d'en avoir d'autres 
dans la tête ? Tàis-toi , ami Sancho , lui répondit Don Quichotte. 
Le métier de la guerre eft fiijet plus que tout autre aux caprices 
du fort; & c'eft une inconfiance perpétuelle. Mais, veux-tu que 
je te dife ici ce que je penfe, & qui fèns dDute efl vrai? C'efl 
que Vcnchantem Frefion a changé ces géants en moulins à vent, 
pour m'ôter la gloire de les avoir vaincus, tant il a de haine & 
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de rage contre moi. Mais, à la fin, il &udra bien que toute Gt 
puiffance cède à la bonté de mon épée. Ainfîfbit-il, dit Sancho 
en relevant Ion pauvre maître, qui étoit tout eftropié de ià chu- 
te, & le remettant lur Roffinante, qui étoit à demi épaulé. 

Il s'en falloit de beaucoup que le ibuhait de l'écuyer errant 
fût fur le point d'être accompli. Hé , pouvoit-il s'en flatter avec 
un maître aulfî extravagant que le fien? En effet, cette pre- 
mière aventure ne fut que le prélude d'une infinité d'autres > 
qui fe terminèrent toujours par quelque catafbophe pareille i 
celle qu'on vient de lire. Telle fut la querelle qu'il prit en cher 
min avec une troupe de muletiers Yangois, qui le rouèrent de 
coups, lui, fon valet, & là haquenée. Pour s'en conlbler, & 
fe remettre un peu de cette déconfiture, ils gagnèrent, en fè 
trdnant de leur mieux, ime hôtellerie, que Don Quichotte 
n'eut pas plutôt apperçue, qu'il la prit encore pour un châ- 
teau. Ils y pafferent une nuit, qui fiit prelque auffi fâcheulè 
pour eux, qu'avoit été la journée précédente. Mais notre che- 
valier attribua tous ces accidents à la malice des enchanteurs, 
qui, jaloux, difbit-il, de la gloire qui l'attendoit, s'efforçoient, 
par tous ces mauvais traitements, de le dégoûter de la très- 
noble profeffion qu'il venoit d'embraffer. 

Loin de s'en rebuter, ik paffîon pour les aventures n'en de- 
vint que plus violente pour en chercher de nouvelles. Le jour 
cômmençoit à peine à paroître, qu'ayant lui-même fellé Roffi- 
nante, mis le bât llir l'âne de Sancho, & fur le bât le pauvre 
écuyer, qui ne pouvoit prelque le remuer, ils ië dilpofèrent 
l'un & l'autre à partir. Nos deux héros étant ainfi montés. 
Don Quichotte , s'arrêtant liir la porte , appella l'hôte , & d'une 
voix grave , & d'un férieux qu'il ne perdoit prelque jamais , il 

lui parla en ces termes : Seigneur Châtelain, je ferois le plus 
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ingrat des hommes , fi je perdois le fouvenir de toutes les cour- 
toifies que j'ai reçues dans votre château. Si je puis me revanger 
de tant d'honnêtetés, en vous vengeant de quelque outrage j 
vous favez bien que mon emploi eft de fecourir les foibles & de 
châtier les traîtres. Cherchez donc dans votre mémoire fi vous 
avez à vous plaindre de quelqu'un : vous n'avez qu'à parler, & 
je vous jure par l'ordre de chevalerie que j'ai reçu, que vous fe- 
rez bientôt fatisfait. L'hôte lui répondit avec la même gravité, 
que , Dieu merci , il n'avoit pas belbin qu'on le vengeât de per- 
fonne; que toute la fetisfàdion qu'il lui demandoit, étoit de 
payer la dépenfè qu'il avoit faite, comme le fàifoient tous ceux 
qui venoient loger dans fon hôtellerie. Quoi ! c'eft ici une hô- 
tellerie! reprit Don Quichotte. Afiurément, répliqua l'hôte, & 
une des meilleures qu'il y ait. J'ai donc été bien trompé julqu'à 
cette heure , continua le chevalier ; car je l'ai prife pour un châ- 
teau, & pour un château d'importance. Mais puifque c'eft une 
hôtellerie, vous me pardonnerez, s'il vous plaît, fi je ne paie 
point ma dépenfe. Je n'ai garde de contrevenir en ce point aux 
loix de l'ordre des chevaliers errants, lefquels n'ont jamais payé 
quoi que ce foit dans les hôtelleries, où la raifon veut, auffi-bien 
que la coutume, qu'on les régale gratuitement, en récompenfè 
(tes travaux incroyables qu'ils fouffrent, de jour & de nuit, l'hi- 
ver & l'été , à pied & à cheval , mourant tantôt de faim & de foif , 
de froid & de chaud, & fans ceife expofés à toutes les incom- 
modités qui fe rencontrent llir la terre. Ce font là des fadaifes 
de chevalerie dont je n'ai que faire, lui répliqua l'hôte : Payez- 
moi feulement ce que vous me devez, & laiffez là ces contes à 
dormir debout. Je ne donne pas ainfi mon bien à manger. . . . Vous 
êtes un fat, & un méchant homme, lui ripofta Don Quichotte; 
&, j&ns en dire dayantage, ni attendre la réponfe de l'hôte, la- 
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quelle auroit été quelque gourmade, il donna des deux, fortit 
de l'hôtellerie fans que perîbnne pût l'en empêcher, & marcha 
quelque temps, làns regarder fi Sancho Pança le fuivoit 

Celui-ci n'auroit pas demandé mieux; mais l'hôte voyant qu'il 
n'avoit plus rien à eQ)érer du maître, arrêta le valet, pour lui 
faire payer la dépenfè, Sancho lui jura qu'il n'en feroit rien; 
alléguant, qu'en qualité d'écuyer de chevalier errant, il jouiflbit 
du même privilège. L'hôte eut beau fe mettre en colère , & le 
menacer, que, faute de payement de û part, il fe payeroit lui- 
même par fes mains , d'une manière que monfieur l'écuyer s'en 
reflbuviendroit long-temps. Sancho lui jura de nouveau par l'or-' 
dre de chevalerie qu'avoit reçu fon maître , qu'il ne donneroit 
pas une obole , quand on le devroit écorcher tout vif; & qu'il 
n'arriveroitjamais que les écuyers à venir puflent reprocher à fit 
mémoire, qu'un droit fi jufte & fi beau fè fût perdu par fà faute. 

Par malheur pour l'infortuné Sancho, il y avoit dans l'hôtel- 
lerie quelques drapiers de Ségovie, & des fiippiers de Cor- 
doue , tous bons compagnons & gens délibérés. Animés tous 
du même eQ)rit, qui n'étoit certainement pas celui de l'amour 
du prochain, ils s'approchèrent de lui, & le defcendirent de 
fbn âne, pendant qu'un d'eux courut chercher une couverture, 
au milieu de laquelle ils mirent le pauvre Sancho. Voyant que 
le deflbus de la porte n'étoit pas afTez haut pour l'exécution 
de leur deffein, ils paflerent dans la cour, où ils avoient de la 
hauteur de refte. Alors, quatre des plus robuftes ayant pris cha- 
cun un coin de la couverture, ils commencèrent à faire j&uter 
& refeuter Sancho , julqu'à la hauteur de douze & quinze pieds 
en l'air, de la même manière à peu près que les cuifiniers font 
feuter les chiens lorlqu'ils leur ont dérobé quelque cholè. 

Les cris affreux que faifoit le pauvre écuyer, parvinrent juï^ 
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qu'aux oreilles de fon maître , qui crut d'abord que le ciel l'ap- 
pelloit à quelque nouvelle aventure. Mais reconnoiffant bientôt 
que ces hurlements venoient de Sancho Pança , il rebrouffa che- 
min, & pouffa, avec toute la vivacité dont Roffinante étoit ca- 
pable, vers l'hôtellerie, dont il trouva la porte fermée. Comme 
il en fâifbit le tour pour trouver quelque entrée, les murailles, 
qui n'étoient pas trop hautes, lui laifferent voir fon écuyer 
montant & defcendant par le vague de l'air j avec tant d'agilité, 
que, fans la colère où il étoit, il n'auroit pu s'empêcher d'en 
rire. Mais le jeu ne lui plaifant pas, dans l'humeur où il étoit 
pour lors , il effaya plufieurs fois de monter de deflus fon che- 
val fiir le haut de la muraille. D y auroit réufli, fens les coups 
qu'il avoit reçus la veille , dont il étoit encore fi froiffé , qu'il ne 
put pas même mettre pied à terre. Tout ce qu'il put faire dans 
cette occafîon , fut d'accabler d'injures, & de faire mille défits 
ridicules aux impitoyables bemeurs, qui ne firent qu'en rire plus 
fort, & continuèrent leur divertiffement. Le malheureux Sancho 
n'en obtint pas davantage , ni par fès cris , ni par fes prières, ni 
par fes menaces : & ce jeu, û douloureux pour lui, ne finit 
que lorfque les bemeurs , n'en pouvant plus de laffîtude , furent 
enfin forcés de le laiffer tranquille. Alors ils l'enveloppèrent 
dans fà cafàque, le remirent fiir fon âne, & le conduifîrent à la 
porte de l'hôtellerie, d'où Sancho, donnant des talons à fon 
âne , fbrtit fort content de n'avoir rien payé , quoique ce fût 
aux dépens de fes reins & de fès épaules. Il eft vrai que fon 
biffac y demeura pour les gages. Mais il étoit fi joyeux d'en être 
forti, qu'il ne s'en apperçut pas : & quand même il s'en feroit 
apperçu, il y a toute apparence qu'il n'auroit point été tenté 
de retourner dans un endroit, qu'il donna à tous les diables, 
lorfqu'il eut le bonheur de s'en voir dehors. 
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PLANCHEIV. 

Don Quichotte s* e force de confokr Sancho Pança, Nouvelle foUt 
du chevalier : il prend deux troupeaux de moutons pour deux 
armées. Il fe jette au milieu^ & en fait un grand carnage. 
Ce qui lui en arriva, 

OMME Sancho n'étoit qu'à quatre pas de fon 
maître, lequel venoit d'être témoin de la doulou- 
reufè fcene qu'on lui avoit fait jouer, il l'eut bien- 
tôt joint. Celui-ci le voyant fi abattu, qu'il n'avoit 
pas la force de faire marcher fon âne , lui dit : 
Pour le coup , ami Sancho , je ne doute plus qu'il n'y ait de 
l'enchantement dans cette hôtellerie, ou dans ce château; car 
je ne fais point au jufte lequel des deux noms on doit lui don- 
ner. En effet, qui pouvoient être ceux qui fe font fi cruelle- 
ment joués de toi , finon des fantômes & des gens de l'autre 
monde? Mais afin que tu en fois auffi fortement convaincu que 
moi, apprends que, dans le temps que je confidérois ce trille 
^edacle par defllis la muraille de la cour, il ne m'a jamais été 
pofiible d'y monter, ni même de defcendre de mon cheval, 
parce qu'ils m'y tenoient enchanté. A dire le vrai , ils ont très- 
fagement fait de prendre cette précaution. Sans cela, 'fois per- 
iuadé que je t'aurois vengé d'une façon dont ils fe feroient long- 
temps reflbuvenus. ... Je me ferois bien vengé moi-même , fi je 
l'avois pu, lui répliqua Sancho; mais, ma foi, cela n'a pas dé- 
pendu de moi ; non que cela ait été caufé par aucun enchante- 
ment; car je jurerois bien que les traitres & les fainéants, qui 
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fè font réjouis à mes dépens, ne font ni des fantômes, ni des 
hommes enchantés, comme vous le dites, mais de vrais hom- 
mes en chair & en os comme nous : & je me fouviens fort bien 
qu'ils avoient chacun leur nom de baptême. Or des fantômes , 
Monfieur, ne font point baptifés. N'allez donc point dire que 
c'eft.un enchantement qui vous a empêché de paffer pardeflus 
la muraille, ou de mettre pied à terre. Pour moi, ce que je vois 
ici clair comme le jour, c'eft qu'à force d'aller chercher les 
aventures, nous en trouverons à la fin qui nous donneront 
malencontre; & fi Dieu ne nous aide, nous ne conttoîtrons 
bientôt plus notre pied droit d'avec le gauche. Voyez-vous , 
Monfieur, ma foi, le meilleur & le plus fur, félon mon petit 
entendement, fèroit de nous en retourner dans notre village, 
préfèntement que voici le temps de la récolte; aufli-bien ne la 
faifons-nous pas bonne dans le champ d'autrui. 

C'étoit parler & raifonner fort fenfément pour un homme de 
cette étoffe. Mais que fert de parler à des fous le langage de la 
raifon? Une nouvelle aventure fit de nouveau connoître au 
pauvre Sancho Pança jufqu'où alloit l'extravagance de fon maî- 
tre. Pendant qu'ils converfoient ainfi enfemble , Don Quichotte 
apperçut de loin un nuage fort épais de poufliere , que le vent 
chaflbit de leur côté. Aufli-tôt le chevalier fè tournant vers 
fon dolent écuyer : Ami Sancho, dit-il, voici le jour qui fera 
voir ce que me garde la bonne fortune. Voici le jour, te dis- 
je, où va paroître plus que jamais la force de mon bras, & où 
je vais faire des exploits dignes d'être écrits dans le livre de la 
Renommée, pour fèrvir d'inffcrudion aux fiedes à venir. Vois- 
tu là-bas ce tourbillon de poufliere? Il s'élève de deflbus les 
pieds d'une armée innombrable, & qui eft compofée de pref^ 
que toutes les nations du monde. A ce compte-là, dit Sancho, 
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il doit y avoir deux armées; car j'en vois tout autant de cet 
autre côté. Don Quichotte fè tournant aufli-t6t avec beaucoup 
de vîteflè, & voyant la vérité de ce que Sancho lui dîibit , en 
reflèntit une joie inexprimable , croyant très-fermement (car 
il ne eroyoit jamais pour un peu) que c'étoit deux grandes ar- 
mées qui alloient fe livrer bataille dans cette plaine. Comme il 
avoit naturellement du courage , & qu'il s'étoit tellement rem- 
pli l'imagination de combats, de défis, d'enchantements , & de 
toutes les impertinences que l'on trouve dans les anciens ro-' 
mans, toutes fes adions, & même toutes fes penfées, tour- 
noient toujours de ce côté-là. 

Deux grands troupeaux de moutons, qui venoient de deux 
endroits différents vers le chemin qu'il terioit, formoient ces 
nuages de pouffiere. Elle étoit fi grande, qu'on n'en pouvoit 
reconnoître la caufe, à moins que d'en être tout proche. Notre 
héros aflliroit néanmoins avec tant de certitude , que c'étoit 
des gens de guerre, que Sancho, commençant à le croire, lui 
dit: Hé bien, Monfieur, qu'avons-nous à faire là, nous au- 
tres ? . . . Ce que nous avons à faire ! reprit Don Quichotte. . . . 
A fecourir ceux qui auront befoin de notre afliftance. Mais, 
afin que tu feches de quoi il s'agit, je te dirai que cette armée, 
que tu vois venir à notre gauche, eft commandée par l'empe- 
reur Aîifemfaron, fèigneur de Me Trapobane; & celle que 
nous avons à la droite, eft l'armée de Ion ennemi, le roi des 
Garamantes, PentapoHn au bras retroufé, qu'on appelle ainfî, 
parce qu'il combat toujours le bras nud. Hé, pourquoi, de- 
manda Sancho, ces feigneurs-là fè font-ils la guerre? Ils font 
devenus ennemis, répondit Don Quichotte, parce que cet Ali- 
fanfaron eft amoureux de la fille de Pentapolin , qui eft à mon 
gré une des plus belles perfonnes du monde, & chrétienne; 
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& comme Alifanfaron eft païen, le père ne la lui veut pas don- 
ner, qu'il ne renonce auparavant à fbn faux Mahomet, & qu'il 
n'embraflè le chriftianifine. 

Par ma barbe, dit Sancho, Pentapolin fait fort bien, & je 
lui aiderai de bon cœiur en tout ce que je pourrai. Tu ne ferafe 
en cela que ce que tu dois, repartit Don Quichotte: auflî-bien, 
en ces ibrtes d'occafîons , il n'eft point néceffaire d'être armé 
chevalier. Commenti cela n'eft point néoeflaire! reprit vive- 
ment l'écuyer. O parbleu! laiflèz-moi donc faire.... Mais, à 
propos, où mettrai-je mon âne, Monlîeur, afin que je fois fur 
de le retrouver après le combat? car je ne crois pas que je 
m'y doive fourrer flir une pareille monture. Tu as raifbn, liû 
répondit Don Quichotte : mais, tu n'as qu'à le laifTer aller â 
l'aventure, quand il devroit fè perdre; car nous aurons tant de 
chevaux à choifîr quand nous aurons vaincu, que Roffinante 
même court rifque d'être changé pour un autre. Écoute , ce- 
pendant , je veux t'apprendre quels font les principaux chefs 
de ces deux armées, avant qu'elles fè choquent. Mais, afin que 
tu les puifTes mieux connoître, montons enfemble fur cette 
petite éminence , d'où nous les découvrirons plus aifément. A 
ces mots ils montèrent fiir une hauteur, d'où Sancho auroit 
bien vu que c'étoit deux troupeaux de moutons , que fon maî- 
tre prenoit pour deux armées , fi la poufïiere ne leur en eût 
caché la vue. Mais Don Quichotte , qui voyoit dans fon imagi- 
nation mille chofes qui n'exiftoient & ne pouvoient exifter ail- 
leurs, non-feulement lui fit le plan de la fîtuation des deux ar- 
mées chimériques ; mais lui en nomma prefque tous les officiers , 
lui fit le dénombrement & le détail de leurs armes , de leurs 
écus ,-des armoiries & devifès qui étoient deffus, & mille autres 
chofes que lui foumiffoit fa fertile folie. De là il paffa au dénom^ 
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brement des peuples, tant anciens que nouveaux, dont il com- 
pofoit ces deux prétendues armées > donnant à chacune de ces 
nations ce qu'elles & leurs provinces ont de particulier : le tout 
avec une préfènce d'efprit merveilleufè , & toujours dans le ftyle 
des inimitables romans qu'il avoit lus, & qu'il favoit par cœur. 
Sancho , qui l'écoutoit avec une attention extraordinaire, 
quoiqu'il ne comprît rien à ce qu'il difbit , étoit tellement 
étonné de ce grand flux de paroles, qu'il n'avoit pas le mot à 
dire. Il ouvroit feulement de grands yeux, & fùivoit de la tête 
la main de fon maître, pour voir s'il pourroit découvrir les 
généraux, les officiers, les géants, les chevaliers, & tous les 
divers peuples qu'il nommoit, & qu'il lui montroit comme s'ils 
eufTent été préfents. Mais, enfin, ne voyant rien de tout cela, 
quoiqu'il eût la vue très-bonne : Monlîeur , dit-il , à demi-défet 
péré , je me donne au diable s'il paroît ici aucun de tous ces 
géants & autres que vous venez de me nommer; du moins 
n'en vois-je pas la queue d'un. Peut-être que tout cela fè fait 
par enchantement, comme les fantômes de tantôt, & ceux de 
cette nuit. Comment es-tu donc fait? lui répliqua Don Qui- 
chotte. Efl-ce que tu n'entends pas le henniffement des che- 
vaux , le fon des trompettes , le bruit des timballes & des 
tambours?... Devant Dieu fbit mon ame, reprit Sancho, fi 
j'entends rien que le bêlement de quelques moutons. C'étoit 
la pure vérité. Les moutons en effet étoient déjà affez proche , 
pour fe faire entendre. Je vois bien, dit alors Don Quichotte, 
que tu as plus de peur que tu ne dis; car un des effets de la 
crainte eft de troubler les fèns, & de repréfenter les objets tout 
autrement qu'ils ne font. Mais fi le courage te manque, tiens- 
toi à l'écart, & me lailTes faire. C'efl affez de moi, pour porter 
la vidoire par-tout où je porterai mon bras. 
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Difant ces mots. Don Quichotte donne des éperons à Rof^ 
iinante; &, la lance en arrêt, fond comme un éclair du haut 
de la colline dans la campagne. En vain Sancho lui crioit à 
pleine tête, qu'il eût à s'arrêter; que ce qu'il prenoit.pour des 
géants , & pour une armée , n'étoit autre chofè que des mou- 
tons. En vain il prenoit le Ciel à témoin, & fè donnoit à tous 
les diables : tous fes efforts , toutes fes remontrances furent inu- 
tiles. Maudit foit celui qui m'a engendré , continuoit-il. Hé J 
quelle étrange folie eft donc la vôtre. Seigneur? Seigneur Don 
Quichotte, vous vous trompez. Il n'y a là ni géants, ni che- 
valiers, ni écu, entier, ni demi. Hé! voulez-vous aflbmmer 
plus de moutons que vous n'en fauriez payer? Bien loin de 
l'écouter & de s'arrêter. Don Quichotte crioit lui-même de 
toute fa force : Courage, courage, chevaliers, qui combattez 
fous les étendarts.du valeureux Pentapolin au bras retrouflë; 
fiiivez-moi feulement, & vous verrez que je l'aurai bientôt 
vengé du traître Alifanfàron de Tapobrane. A ces mots il vole 
tout furieux au milieu de l'efcadron de brebis, qu'il perce de 
tous côtés , & enfonce avec autant de vigueur & de courage 
que s'il eût eu affaire avec fès plus cruels ennemis. 

Ceux qui conduifbient le troupeau fe contentèrent d'abord 
de lui demander à qui il en avoit, & ce que lui avoient fait ces 
pauvres bêtes? Mais voyant qu'ils n'en tiroient aucune répon- 
fe, & qu'ils ne gagnoient rien à crier, ils prirent leurs frondes, 
& commencèrent à fàluer notre héros à grands coups de pierres 
lun peu plus groffes que le poing; & cela avec tant de vîteP 
le , qu'un coup n'attendoit pas l'autre. Don Quichotte mépri- 
fant cette manière de combattre, ne daignoit pas feulement fe 
garantir de leurs coups , & ne difcontinuoit point de courir 
de tous côtés, criant de toute la force de & voix : Où es-tu, 
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fuperbe Alifanfaron? A moi, à moi! Je t'attends ici feul, pour 
éprouver tes forces, & te punir id de la guerre injufte que tu 
fais au valeureux Pentapolin. De tant de pierres qui voloient 
autour de notre Héros, il y en eut une enfin qui l'atteignit aux 
côtes, & qui lui en enfonça deux. Don Quichotte £è crut mort, 
ou du moins dangereufement bleflë. Audi -tôt il eut recours 
à fon divin baume de Fierabras, qu'il portoit toujours avec 
lui, & dont il avala quelques gorgées. C'étoit une eQïece de 
décodion, qu'il fàifoit lui-même, & dont il avoit trouvé la 
recette dans un des livres de chevalerie qu'il avoit lus; décoc^ 
tion capable de faire crever un homme raifonnable. Maisilya, 
dit-on communément, une providence particulière qui prend 
foin des fous, & qui veille à leur confèrvation, en dépit de 
tous les accidents qui peuvent leur arriver. Il y parut bien 
dans cette occafion. En effet, avant que Don Quichotte en eût 
pris la dofe qu'il jugeoit néceffaire, une féconde pierre lui vint 
fracaffer le vaiffeau dans lequel étoit ce prétendu divin baume, 
lui emporta, chemin faifànt, trois ou quatre dents de la bouche, 
lui brifa fon morion, & lui écrafa prefque tous les doigts. Ces 
deux coups furent fi violents , que le pauvre chevalier en fut 
renverfé par terre, où il demeura étendu de tout fon long. Les 
bergers le croyant mort, raflemblerent promptement leurs trou* 
peaux; &, ramaflâht les moutons qu'il avoit tués, au nombre 
de fept ou hUit, f^s compter les bleflés, ils s'éloignèrent en 
diligence. - 

Cependant, Sancho n'étoit point bougé de deffus la colline, 
d^où il contemploit les incompréhenfibles folies de fon maître. 
En proie à là plus vive douleur, il s'arrachoit la barbe à pleines 
mains , & maudiffoit mille fois le jour & l'heure où là mauvaifè 
fortune lui avoit fait connoître un pareil fôu. Enfin, le voyant 
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étendu pat terre, & les bergers retirés, il courut à lui; &, le 
trouvant en très-mauvais état, quoiqu'il n'eût pourtant pas 
perdu le fèntiment : Ah ! Seigneur Don Quichotte , lui dit-il , 
li'avois-je pas raifon de vous crier de revenir, & que c'étoit 
dés moutons, & non pas une armée que vous alliez attaquer? 
Voilà, lui répliqua Don Quichotte, comment le larron d'en- 
chanteur, qui m'en veut, tourne & change toutes chofes à là 
fèntailie. Car, mon pauvre Sancho, je te l'ai dit cent fois, ces 
joueurs de gobelets nous font voir & croire tout ce qu'ils veu- 
lent : & le traître de négromant , envieux de la gloire que j'allois 
acquérir , n'a pas manqué de métamorphofèr ces efcadrons 
d'ennemis, & d'en faire des moutons, pour diminuer le prix 
de ma viétoire. Mais veux-tu me faire un plailir, & en même 
temps te défebufer une bonne fois? C'eft de monter fur ton 
âne , & de fuivre de loin ce bétail Je gage que ces prétendus 
ihoutons n'auront pas fait mille pas, qu'ils reprendront leur pre- 
niiere forme ; & tu les verras redevenir hommes faits & par- 
faits, comme jeté les ai dépeints d'abord.... Mais non, n'y 
vas pas pour le préfent, car j'ai befoin de toi. Approche, & 
regarde combien il me manque de dents; car il me fèmble qu'il 
ne m'en eft pas relié une feule dans la bouche. D difoit vrai, 
ou peu s'en faut. En effet, Sancho lui ayant mis les doigts dans 
la bouche, trouva qu'il ne lui en reftoit, tant en haut qu'en 
bas , que deux & demie. 

Ce terrible abatis, joint à la douleur que lui faifoient fes deux! 
côtes enfoncées , & les violentes naufêes que lui caufoit le 
baume de Fierabras qu'il avoit avalé , avoient tellement défi- 
guré le pauvre Don Quichotte , que tout autre que fon fidèle 
écuyer auroit eu de la peine à le reconnoître dans l'état pitoya- 
ble où il fe trouvoit. Ah, Monfîeur ! c'eft pour le coup, lui 
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dit-il, que tous ceux qui vous verront dorefnavant, ne man- 
queront pas de vous fumommer le Chevalier de la tri fle figure. 
Quelque vive que fût la douleur de Don Quichotte, il fburit 
de la plaifanterie de Sancho. J'accepte l'augure, lui dit-il. Oui, 
je vois bien que le fage enchanteur, qui doit écrire un jour 
mon hiftoire , a jugé à propos que j'euffe un flimom , comme 
tous les anciens chevaliers. Car, tel s'appelloit le chevalier de 
r ardente épée^ un autre de la licorne^ celui-ci des demoi f elles ^ 
celui-là du phénix^ un autre de la mort : & ils étoient connus 
fous ces noms-là par toute la terre. Ainfi , il n'y a point à douter 
que ce ne foit ce fage lui-même qui t'a infpiré le fiimom de la 
îrifte figure, que je prétends porter déformais; &, pour cela, 
je fuis réfolu de faire peindre dans mon écu quelque figure fort 
étrange. Vous pouvez, Monfîeur, lui répliqua Sancho, vous 
épargner cette dépenfe. Vous n'avez qu'à vous montrer. Le 
pitoyable état de vos mâchoires vous fait une fi étrange mine , 
qu'il n'y a point de peinture qui puiffe en approcher ; & tous 
ceux qui vous verront, vous donneront afTez le nom de tri fie 
figure; ce qui foit dit pourtant fans vous ofFenfer. 

Le beau fiimom que Sancho venoit de lui donner, avoit tel- 
lement charmé notre chevalier, qu'il fembloit qu'il lui eût fait 
oublier toutes fes douleurs. Mais elles di^arurent totalement 
pour faire place à la ra^e dans laquelle il entra, lorfque, vou- 
lant fè lever, il Vit tomber de fa tête fon morion, que les coups 
de pierres que les bergers lui avoient lancées, &; qu'il n'avoit 
pas fenties dans la chaleur du combat, avoient mis en pièces. A 
cette vue il entra dans une telle fureur, qu'il en penfà perdre 
le peu de jugement qui lui refloit; perte qui, à dire le vrai, 
n'auroit pas été fort grande. Il mit alors l'épéç à la main; &, 

levant les yeux vers le ciel : Je jure, dit-il, par les entrailles de 
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mon père, par la foi que j'ai promifè à Didcinée, & par toute 
la nature enfemble, que, jufqu'à ce que j*aie pris vengeance dé 
:C3eux qui m'ont fait cette injure, je ferai la même vie que le 
^rand marquis àeMafUoue, qui, ayant fait vœu de venger là 
moit de-lbn coufin Baudouin, ne mangea jufques-là pain to 
table, ni ne coucha avec ù., femme , ôcobièrva quantité de 
chofes femblables , dont je ne me fouviens pas , & que pourtant 
je pjrëtends qui foient comprifes dans mon ièrment. Hé ! fi 
-donc, Monfeigrieur , interrompit Sancho : que faites-vous là ? 
'Dieu ne veut pas qu'on jure, & vous vous damnez à crédit. 
J£ft-ce que vous êtes las de vivre, & que. vous voulez que ces 
gens-là achèvent de vous brifer les côtes, -ou vous mettent la 
tête en pièces,- comme ilsont fait vos mâchoires? La chofè efl 
inévitable , s'ils vous: rencontrent à l'heure qu'il eft , que vous 
ji'avez plus de morion , & que. ... Ta remarque eft affez jufte ^ 
interrompit Don Quichotte. Ainfi j'annulle le ferment, quant 
à la vengeance; maisje le confirme, & m'engage de nouveau à 
faire la vie que j'ai dit, julqu'à ce que j'aie ôté par force à 
quelque chevalier un autre morion, aufli bon que celui-ci. Et 
ne t'imagine pas, ami Sancho, que je fafle cela à la volée : j'ai 
bien qui imiter au pied de la^ lettre ;^4a chofe arriva pour l'ar- 
met de Mambrin, qui,coûtâ|î cher à^âri:r;^âr«^. Hé, dites-moi 
im peu, s'il vous plaît, Monfîeur, fi, par hazard, il ne pafle 
point de chevalier amrè de la forte, ce qui arrivera felon toutes 
les apparences , car on ne rencontre tout au plus dans ces quar- 
tiers, que quelques muletiers,- Oii quelques payfans, grands 
enfonceurs de côtes, & grands brifeurs de mâchoires, tiendrez- 
vous votre ferment, & vous laiflerez-vous mourir de faim? Tu 
te trompes, ami Sancho, lui répliqua Don Quichotte. Va, va, 

je te réponds que nous n'aurons pas été ici deux heures , que 
: E nous 
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»Qitô verrous plitô de gens ea armes,: qu'il n'en vint devant la 
iortereffe d'v^/i^r^^w^, à la conquête de la hçUtJtjgelique. Je lé 
yeux, puifque vous le voulez ,^ dit Sancho, Dieu veuille que te 
jQut vous réufliffe, afin que vous me. puiflîez donner proinptç 
lOienjt [çette ifle que vous m'avez tant de fois promife, & que je 
defijre tant de pofféder,. quand je devrois mourir incontinent 
îRprès. > 

: Une pluie qui furvint, obl^a nos deux aventuriers d'interv 
tompre leur eonverfetion, pour chercher quelque endroit à fe 
mettre à couvert, & où Don Quichotte pût fe remettre un peu 
des meurtriffures qu'il avoit reçues dans le terrible combat qu'il 
venoit de foutenir. Il en étoit encore fi étourdi , que Sancho eut 
bien de la peine à Je relever , & à le remettre fin Roffinante, qui 
ne s'étoit pas écarté de hiî d'un feul pas ; tant ce fidèle & pacifi- 
que animal étoit de bonne amitié pour fon maître. L'écuyer, 
de fon côté, étant monté lur fbn âne, ils s'acheminèrent en^ 
femble du côté qu'ils crur^it trouver ce qu'ils cherchoierit. 
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PLANCHE V. 

Don Quichom prend le haffîn d'un harhier pour Tarmtt ât\ 

Mambrin. 

os deux héros erroient à Taventure, c'eft-àndirej 
fèns trop favoir quelle route ils tenoient, lorfque 
Don Quichotte , après avoir marché quelque temps ; 
découvrit un cavalier, qui portoit llir fa tête quel* 
que chofe de luifànt comme fi c'eût été de Tor: 
A pëné Teut-il apperçu , que > fe tournant du côte de Sancho: 
Ami Sancho, lui dit-Û, fais-tu bien qu'il n*y a rien de fi vrai 
que les proverbes? Auflî font-ils autant de maximes tirées dé 
l'expérience, & particulièrement celui qui dit, que le diable 
n^eft pas toujours à la porte d* un pauvre" bomme. Je dis ceci^ 
parce que , fi nous avons été abufës jufqu'ici par ces maudits 
enchanteurs, <;[ui, jaloux de ma gloire , m'ont jufqu'à préfènt 
traverfë dans toutes les occàfîons qui fé préfentoient d'en ac» 
quérir^ grâce au ciel, en voici iihe qui me paroît inMlible. 
Ce ne font* point ici des vifiôns, ni des folies, ni même des 
enchantements. Aulfi y auroit-il Ijien de ma faute , fi je la ïaif 
fois échapper. En un mot , Sandio , voici celui qui porte l'ex- 
cellent armet de Mambrin^ dont je te parlois tantôt , & pour 
la conquête duquel j'ai fait le ferment que tu ^s. Monfieur, 
lui répondit Sancho, prenez garde, s'il vous plaît, à ce que 
vous dites , & plus encore à ce que vous allez faire. Ne feroit-^ 
ce point ici d'autres moulins, à vent qui acheveroient de vous 
tourner la tête, & de vous brifer le refl:e des côtes?.... Le 

E ij dia- 



Digitized by 



Google 



^^I^^i9^0''tmmti^mmmmmmmmmmm 



36 A V E N T UR EtS^ 

diable t'emporte avec tes moulins, interrompit Pon Quichotte, 
(^uel rapport ont-ils avec un àrmet? Miférable mécréant , qui 
doutes de tout, eft-ce que tu ne vois pa§ ce chevalier qui vient 
à nous, fur un cheval gris-pommefé, & qui porte en tête un 
armet d'or?-.Ce que je vois & revois, repartit Sançhp,"eft tm 
homme monté fiir un âne gris-brun, & qui porte je ne fais quoi 
de luitot fur fa tête. Hé bien, dit Don Quichotte, ce que tu 
voislà, c'eft l'omet de Mambrin. Éloignes-toi de quelques: pas, 
iç me laiflès feuL Tu verras que, fans perdre de temp? en dîÉ 
cours inutiles, je vais en un moment achever cette aventure j 
& demeurer maître de ce précieux armet, après lequel j'ai tant 
Ibupiré, ; 

Pour mieux connoître toute l'étendue de la folie de notr^ 
héros, il eft bon de lavoir ce que c'étoit que cet armet, ce che-5 
val , & ce chevalier que voyoit Don Quichotte. Le voicL C'eft 
qu'Ù y avoit dans ce canton deux villages, dont l'un étoit fl 
petit^ qu'il n'y avoit point de barbier.- Ainfî ,' le barbier du grand 
yillage,qui fe raêloitaufli de chirurgie, fèrvoit pour tous les 
deux.. Or il étoit. arrivé qu'un malade , qui demeproit dans le 
petit village , avoit eu befoin d'une làignée, & quelqu'autre 
de fe faire faire la barbe* Le barbier s'étant donc mis en chei 
min à cet effet, & fe trouvant fiirpris de la pluie, auffi-bien que 
nos deux héros, avoit mis fbn baflîn flir fà tête pour conferver 
un affez mauvais chapeau; & comme ce haflin étoit de cuivre ,; 
& tout neuf , on le voyoit reluire de demi-lieue. Ce barbier 
montoit un bel âne gris, comme Sancho l'avoit fort bien re-' 
marqué. Tout cela faifoit pour Don Quichotte, un chevalier 
monté flir un cheval gris-pommelé , avec un armet d'or; car il 
ajuftoit toujours tout ce qu'il voyoit aux extravagances qu'il 
avoit lues dans fes romane. Voyant doncque fou prétendu 
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chevalier approchoit, il courut à lui bride abattue, & la lance 
baffe, réfolu de le percer de part en part.. Défends-toi , lui 
cria-t-il, chétive créature, ou me rends tout-à-l'heure ce qui 
m'appartient avec tant de raifon. 

\ Le barbier voyant fondre fi brulquement fur lui Cette eQ)ece 
de fantôme, &ûns.favoir pourquoi, ne trouva point d-autre 
expédient pour parer le coup qu'il lui alloit porter, que dé 
fauter de deffus; foh âne en bas, & d'enfiler la plaine à toutéâ 
jambes, laiflàntfon âne & fon baflîn pour les gages. Don Qïii^ 
chptte voyant que le baflîn lui demeuroit, n'en voulut pas da- 
vantage. Alors fe tournant vers fon écuyer : Ami, lui cria-t-il î 
le païen n'eft pas bête; il a fait comme le caftor, à qui la nature 
«pprend à fe débarraffer des chaflèurs , en fe coupant lui-même j 
ce qui les anime après lui. Ramaffe cet armet. Par mon ame j 
dit Sancho , en ramaffant cet armet prétendu , ce baflin n'eft pas 
mauvais , il vaut un écu comme un double .* puis l'ayant donné 
à fon maître, celui-ci le mit incontinent fur fà tête, le tournant 
de tous côtés pour en trouver l'enchaffure. Mais comme il né 
pouvoit en venir à bout : Parbleu, dit-il, le païen pour qui 
cette fàlade fi fameufè fut forgée , devoit avoir la tête bien gjroffe t 
Mais ce que j'y trouve de pire, c'eft qu'il en manque la moitiés 
: Sancho ne put s'empêcher de rire, lorfqu'il entendit fort 
maître appeller un baflin de barbier, une fklade. De quoi ris-tu^ 
Sancho? lui demanda le chevalier. Je ris, repartit le re^dUeuX 
écuyer, de la furieufè tête que devoit avoir le maître de cette 
falade, qui reffemble comme deux gouttes d'eau à un bafïîn dé 
barbier. Sais-tu bien ce que je penfe? reprit Don Quichotte î 
c'eft qu'affurément cet incomparable armet fera tombé entre 
les mains de quelqu'un qui n'en a pas. connu la valeur; &^ 
tos fiivoir ce qu'ilfàifbit, il «lauta fait fondre la moitié, voyant 
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que c'étoit de l'or fin, potir profiter d*âutant, & du refte en a 
fait faire ceci, qui, comme tu le dis, ne reffemble pas mal à 
un baffin de barbier. Mais,; qu'il en foit ce qu'il pourra; quanfi 
à moi, qui en connois le prix ineftimable, je me moque de cette 
métamcwphofe. Je ferai fort bien raccommoder la ïàlade au 
premier endroit où il y aura ime forge; & je prétends qu'elle 
ne cédera en rien à celle que Vulcain forgea pour le Dieu de 
la guerre. En attendant , je la porterai telle qu'elle eft. Elle 
vaudra toujours mieux que rien, & fera bonne pour le moins, 
contre les coups de pierre. Oui, dit Sancho, pourvu qu'elles 
jie foient pas tirées avec la fronde, comme celles de tantôt, qui 
vous ont û bien accommodé les mâchoires. Mais, à propos i 
JMonfieur, dites-moi, s'il vous plaît, ce que vous voulez que 
|ious faffions de ce cheval gris-pommelé, qui femble un ânô 
gris-brun, qu'a laiflë fans mdtre ce pauvre diable errant, que 
vous avez fait fuir à toutes jambes. De la manière dont il a 
gagné pays, il n'y a pas d'apparence qu'il ait envie de revenin 
(Se, par ma barbe, le grifon n'eft pas mauvais. Ce n'eft pas ma 
coutume, répondit Don Quichotte, de rien ôter à ceux que 
j'ai vaincus : & ce n'eft pas l'ufige de la chevalerie de les laifler 
aller à pied , fi ce n'eft que le vainqueur eût perdu Ion cheval 
dans le combat; car en ce cas-là, il peut légitimement prendre 
celui du vaincu, comme étant conquis de bonne guerre. Ainfî; 
inon ami Sancho , laifle-là ce cheval ou cet âne , comme tiî 
voudras l'appeller. Celui qui l'a perdu ne manquera pas de lé 
venir reprendre , fitôt que nous nous ferons éloignés. En bonne 
f<M , Monfieur , répliqua Sancho , je voudrois pourtant bien 
emmener cette bête, ou du moins la troquer pour la mienne, 
qui ne me paroît pas tout-à-fait fi bonne. Malepefte, que les 

loix de votre chevalerie font étroite?, fi elles ^ne permettent 
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Ç^ feulement de troquer un âne contre un âne l Au moins 
v6ùdrois-je fevoir s*il ne m'ëft pas permis de troquer le bât. 
Je n*en fiiis pas trop afluré, (fit Don Quictiotte: &, dans le 
doute, je crois, jufqu'à ce que je m'en fois mieux informé, 
que tu peux t'en accommoder, pourvu néanmoins que tu ài 
^es un befoin réel. Auffi réel , Monlîeur, que fî c'étoit pour 
moi-môme, répondit Sancho : & tout de fiûte, il fit l'échange 
des hamois , ajuftant bravement celui du barbier fur fon âne, 
<çui lui en parut une fois plus beau, & meilleur dé la inoitîé* 
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■ • . '• . ^ 

4utres aventures de Don QtHchotte & de Sancho Ponça, Ceîuij^ 

ci perd fon âne y que Ginès de Paffamont lui enlevé pendant 

• qu^il dort. Ses regrets à fon réveil, aufujet de cette perte^ ^ 

. . ^ 

LUS fiers des dépouilles que la fiiite du b^bfec 
venoit de leur procurer, que ne le fut Alexandré- 
le-grand après la défaite de Darius, roi de Perfè, 
nos deux aventuriers continuoient leur route s'en- 
tretenant de leur bonne fortune, quand Don Qui- 
chotte, levant les yeux:, vif venir environ douze hommes à 
pied, qui paroiflbient enfilés comme des grains de chapelet à 
une longue chaîne, qui les prenoît tous par le cou, & qui 
avoient des menotes^aux bras» C'étoit la chaîne des forçats que 
Ton menoit pour'^fefvir lé Roi iiir les^aleresr, comme Sancho 
le fit connoître d'abord à fon m^tre. Cpmiiient ! lui répliqua 
Don Quichotte, efl:-il poffible que le Roi fafle violence àper- 
fonne? En ce cas, voici une aventure qui ine regarde, moi qui 
fais profeffion d'empêcher les violences, ^-de fècourir tous 
les miférables. Tandis quef Sancho s^efForçoit , mais fort inuti- 
lement, de faire comprendre à fon maître que ces gens-là n'a- 
voient été condamnés aux galères que pour leurs crimes ; que 
le Roi & la Juftice ne leur failbient aucune violence ; mais que 
ces garnements-là n'avoient que ce qu'ils méritoient, la chaîne 
arriva. Elle n'étoit elcortée que de deux cavaliers armés d'ar- 
quebufes à rouet, & de deux hommes à pied, l'épée au côté, 

& portant chacun un dard, ou pique de Biicaye. 
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Don Quichotte ayant demandé fort civilement aux gardes la 
permiffion d'interroger les galériens , ce qui lui fut accordé , il 
j(è mit à les queftionner, & ceux-ci à lui raconter (à leur avan- 
tage, comme c'eft l'ordinaire de ces fortes de gens,) les aven- 
tures qui leur avoient attiré ce châtiment , qu'à les entendre 
aucun d'eux ne méritoit. Don Quichotte, qui étoit la crédulité 
même, n'en douta pas un moment. Par tout ce que vous venez 
de me raconter, je connois clairement, mes frères, leur dit-il, 
que vous n'avez guère envie d'aller aux galères , & gue c'eft 
abfolument contre votre volonté que l'on vous y mené. Cela 
m'oblige de vous faire voir que le ciel ne m'a mis au monde, 
& ne m'a fait embraffer la profeffion de la chevalerie errante, 
que pour fècourir les affligés , & délivrer les petits de l'oppreffion 
des grands. Mais , parce qu'il eft de la prudence de feire les 
chofès doucement, & iàns violence quand on le peut, je prie 
meflieurs vos gardes de vous détacher & de vous laifler aller. 
Le fervice du roi doit être libre & volontaire, & il trouvera 
aflèz d'autres gens pour le fèrvir dans les occaflons. A dire le 
vrai , c'eft une chofè bien dure de vouloir rendre efclaves des 
gens qui font nés avec la liberté. Meflieurs, continua-t-il en 
s'adreflant aux gardes , laiflez aller ces gens-là. Il y a une juftice 
au ciel qui prend aflez de foin de châtier les méchants , quand ils 
ne fe corrigent pas. D'ailleurs, il n'eft pas féant à des hommes 
qui ont de l'honneur, d'être les bourreaux des autres hommes. 
Je vous demande cette faveur avec toute la civilité poflible; 
mais , fi vous ne me l'accordez pas de bonne grâce , cette lance & 
cette épée, & la vigueur de mon bras, vous le feront faire par 
force. Ha, ha ! la plaifanterie eft fînguliere, dit le commiffaire 
des gardes. Cela n'eft pas mal imaginé de demander la liberté 

des forçats du roi, comme s'il étoit en notre pouvoir de la leur 
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accorder! Allez, Monlîeur, pourfuivez votre chemin, & re- 
dreflez feulement le baflin que vous avez fiir la tête, fens venir 
mettre votre nez où vous n'avez que faire. Vous êtes un marraut , 
& un franc vieillaque, répliqua Don Quichotte. En même temps 
il l'attaque avec tant de promptitude , que , fans lui donner le 
temps de & mettre en défenfe, il lui porte un coup de lance, 
& le renverfe par terre dangereufèment bleflë. 

Les gardes, étonnés d'une fi brufque incartade, attaquèrent 
tous enfemble Don Quichotte , les uns avec leurs épées, & les au- 
tres avec leurs dards. Ils lui auroient uns doute fait très-mal pafTer 
fon temps, fi les forçats , voyant une fi belle occafion de recou- 
vrer leur liberté, n'avoient elTayé de s'en fèrvir, en s'efForçant 
de rompre leur chdne. La confUfion fut fi grande alors parmi les 
gardes, que, tantôt accourant aux forçats qui fe détachoient, 
tantôt à Don Quichotte , qui ne leur donnoit point de repos, ils 
ne purent rien faire de bon. Pendant que tout étoit ainfi en 
confufion, Sancho Pança aidoit à Ginès de Paf amont, un des 
brigands qui étoit à la chaîne; lequel ayant trouvé moyen de 
s'en détacher, fe jetta fur le commiffaire, &, lui ayant ôté fon 
épée & fon.arquebufe, il coucha en joue tantôt l'un, tantôt l'au- 
tre , fins cependant tirer. Enfin , il montra tant de réfolution , que 
tous les autres forçats, le fécondant à coups de pierres, mirent 
en fuite les gardes, qui abandonnèrent le champ de bataille. 

Tout glorieux de cette déconfiture , Don Quichotte n'en 
voulut tirer d'autre récompenfe , que d'envoyer ceux qu'il 
venoit de délivrer, faire hommage de leur liberté à ùl princefTe. 
Les ayant donc tous afTemblés autour de lui : C'efl la vertu des 
honnêtes-gens, leur dit-il, que d'avoir. de la reconnoifTance des 
bienfaits qu'ils reçoivent , & l'ingratitude efl le plus noir de 
tous les vices. Vous voyez, Meffieurs, ce que je viens de faire 
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pour vous, & l'obligation que vous m'avez. Je fois perfUadé 
que je n'ai pas fervi des ingrats; & c'eft à vous à me faire voir 
qui vous êtes. Je vous demande pour toute reconnoiffance, que 
vous repreniez la ch^ne que je vous ai ôtée , & qu'en cet état 
vous alliez dans la cité du Tobofo, vous jetter aux pieds de la 
princeffe Dulcinée , lui dire que vous venez de la part de ibil 
ttrès-humble & très-lbumis efclave , le chevalier de la trijie figure; 
& de lui raconter, mot pour mot, tout ce que j'ai fait pour vous 
procurer, comme j'ai fait, votre liberté. Après cela, je vous en 
MTe les maîtres , & vous pourrez faire tout ce qu'il vous plaira. 

Cette propôJQtion ne fut pas du goût des forçats. Ginès de 
Paflamont répondit à Don Quichotte , au nom de tous les 
autres , qu'après ce qui venoit de fe pafler , il y auroit de 
l'imprudence à £è montrer tous enfèmble dans l'état qu'il ve- 
noit de dire ; qu'ils dévoient bien plutôt penfer à fè féparer 
promptement, pour £è dérober, comme ils pourroient, aux 
pourfoites de la juftice, qui, étant avertie par les gardes de ce 
qui venoit d'arriver, ne manqueroit pas de fè mettre en quête 
pour les rattraper ; que tout ce qu'ils pouvoient faire , dans 1» 
conjondùre où ils fè trouvoient, étoit de commuer l'hommage 
qu'iïs dévoient à la princeffe Dulcinée , en un certain nombre 
de prières, qu'ils promettoient de dire à fon intention. 

C'étoit parler le langage de la raifon ; mais ce n'étoit pas 
celui qu'entendoit Don Quichotte. De par le Dieu vivant , 
reprit notre héros enflammé de colère , Don Ginès de Paffamont, 
ou Don fils de putain, ou qui que vous puilTez être, vous irez 
tout feul, & chargé de la chaîne, & de tout le hamois que 
vous aviez fiir votre noble corps ! PalTamont qui n'étoit pas 
d'un naturel fort patient , & n'avoit pas trop bonne opinion 
de la fageffe de Don Quichotte, après l'aâiion qu'il venoit de 
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lui voir fairç, ne put fbufirir qu'on le traitât de la forte. Il fit 
auffi-tôt fîgne des yeux à fes compagnons, qui, s'étant écartés 
les uns des autres, firent pleuvoir une fi forte grêle de pierres 
fiir Don Quichotte , qu'il ne pouvoit fournir à fe couvrir de 
fa rondache , ni faire aller Roffinante , que l'éperon ne faifoit 
pas plus remuer que s'il eût été de bronze. Sancho, pour éviter 
l'orage, fe mit à couvert fous le ventre de fon âne. Mais fon 
maître ne put fi bien fe garantir , qu'il ne lui tombât fiir les 
reins quatre ou cinq gros cailloux qui le jetterent par terre. 
Ginès fondit auffi-tôt fiir lui; &, lui prenant le baffin qui lui. 
fervoit d'armet, il lui en donna cinq ou fix coups fiir les épaules, 
& autant fiir une groflè pierre où il le mit prefijue en pièces. 
Les autres forçats s'étant en même temps mis à le dépouiller, 
lui prirent une cafaque , qu'il portoit pardeflus fes armes. Us 
lui auroient pris»ijufiiu'à fa chemife & fon haut-de-chauflè, fi fa 
cuiraflTe , fes cuiflarts & fes genouillères ne les en euflent pas 
empêchés. Pour ne pas laifler l'ouvrage imparfeit, ils déchar- 
gèrent auffi Sancho de fon manteau ; & , l'ayant prefque mis 
nud comme la main, ils partagèrent entre eux les dépouilles du 
combat : après quoi, chacun s'en alla de fon côté, plus foignéux 
d'éviter la fàinte Hermandad , que curieux de connoître la 
princefle Dulcinée du Tobofo. C'étoit un Q)eétacle vraiment^ 
tragi- comique , que de voir le champ de bataille fiir lequel 
demeurèrent l'âne , Roffinante , Sancho , & Don Quichotte. 
L'âne, la tête bafle, fecouoit de temps en temps les oreilles, 
croyant, làns doute, que la grêle des cailloux duroit encore. 
Roffinante giffoit, étendu près de fon maître, & meurtri de 
deux grands coups de pierre. Sancho , prefque nud comme 
lorlqu'il étoit venu au monde, mouroit de peur de tomber entre 
les mains de la fainte Hermandad. Enfin, Don Quichotte écu- 
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moit de rage de le voir en fi mauvais état; & cela, par l'ingrati- 
tude des brigands , à qui il venoit de rendre un fi bon office. 

Dans ce trîfte état, adreflànt la parole à fon fidèle écuyer: 
J'ai toujours oui dire, lui dit-il, que c'étoit écrire fiir le fable, 
que de faire du bien à des méchants. Si je t'avois cru, je n'aurois 
point eu ce déplaifir. Mais, enfin, la chofe eft faite : il nous 
faut prendre patience. Que l'expérience du paflé nous rende 
fages à l'avenir. Ma foi, Monfieur, lui répliqua Sancho, vous 
deviendrez fiige comme je fuis Turc. Mais puifque vous me 
dites, que fi vous m'aviez a:u, vous auriez évité ce déplaifir, 
croyez-moi à cette heure, & vous en éviterez un plus grand; 
car, en un mot comme en mille, je vous avertis que toutes 
vos chevaleries feront inutiles avec la fainte Hermandad, &, 
qu'elle ne feroit pas plus de cas de tous les chevaliers du 
monde, que d'un chien mort. Tenez, il me fèmble que j'en- 
tends déjà les flèches qui me fifflent aux oréiùes. Tu es natu- 
rellement poltron, répliqua Don Quichotte. Mais afin que tu 
ne m'accufès pas d'opiniâtreté , & que je ne fois jamais rien de 
ce que tu me confèilles, je veux bien m'éloigner de cette ter- 
rible Hermandad , que tu crains fi fort. Mais je ne le ferai qu'à 
une condition : c'eft que, ni mort ni vif, tu ne diras jamais à 
perfonne, que je me fuis retiré , & que j'ai évité le danger par 
aucune crainte, mais feulement à ta prière, & pour te faire 
plaifir. Si tu dis jamais le contraire , tu mentiras , & dès à pré- 
fcnt comme alors, & alors comme dès à préfènt, jeté démens, 
& dis que tu en as menti, & mentiras toutes les fois que tu le 
diras ou penfèras. Et ne me réplique pas davantage; car fi je 
croyois que l'on pût feulement penfèr que je m'éloigne & me 
retire de quelque péril apparent, & fiir-tout de celui-ci, où il 
peut y avoir quelque chofe à craindre, je ferois homme à demeu- 
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rer ici jufqu*au jour du jugement , & à attendre non-feulement 
la fainte confrérie que tu dis > mais encore toute la fraternité 
des douze tribus d*Iiraël, les fèpt Machabées, Caftor & Pollux, 
& tous les frères, fraternités, & confréries du monde entier. 

Sancho lui ayant promis de n'ouvrir jamais la bouche à qui 
que ce fbit de cette fuite, & l'ayant encore prefTé de nouveau 
de fonger promptement à la retraite. Don Quichotte monta à 
cheval; & Sancho marchant devant, ils entrèrent dans la mon- 
tagne noire affez avant. Après avoir marché jufqu'à la nuit, ils 
s'arrêtèrent & s'établirent entre deux coteaux, fous des lièges , 
où ils le crurent en fureté, & à couvert de toutes fortes d'in- 
fiiltes. Mais la fortune, qui gouverne tout à fa fentaifîe , voulut 
que Ginès de PaflTamont , ce fcélérat que la vigueur & la folie 
de Don Quichotte venoient de tirer de la chaîne, craignant & 
fuyant la fèinte Hermandad, vint auflî fe cacher dans ces ro- 
chers , précifément dans le même endroit que nos deux aven- 
turiers, qu'il reconnut à leurs voix, & qu'il laifTa endormir. Ils 
étoient fi harraffés l'un & l'autre, & du chemin qu'ils avoient 
fait dans la montagne, & plus encore des fâcheufes aventures 
qu'ils avoient efTuyées pendant la journée, qu'ils n'ieurent pas 
la force de defcendre de deflus leurs montures, fur lefquelles 
ils s'endormirent. La nuit n'étoit pas fi obfcure, que Ginès ne 
les apperçût dans cette attitude. Comme les méchants font tou- 
jours ingrats, ce fcélérat réfolut de jouer d'im tour à Sancho. 
Pour cet effet, il attendit que fbn maître & lui fufTent bien pro- 
fondément endormis. Le terme ne fiit pas long. Les entendant 
ronfler à qui mieux mieux l'un & l'autre, il fut d'abord tenté de 
les démonter tous les deux; mais fè reffouvenant que le cheval 
de Don Quichotte étoit fi maigre, que les os lui perçoient la peau 

de tous les-Côtés^ & qu'il ne valoit feulement pas la peine d'être 
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écorché, il fe rabattit fur l'âne du valet, dont il comptoit faire 
quelque argent. Dans cette vue , il s'approche doucement de 
lui, défangle le baudet : & comme ce vrai gibier de galère étoit 
extrêmement fort & robufte , il enlevé le bât, & Sancho qui 
étoit defliis, & qui dormoit fi profondément , qu'on auroit pu 
le tranQ)orter au bout du monde fans qu'il le fût réveillé ; & il 
planta le tout fur quelques troncs d'arbres , qui fe trouvèrent là 
par hafard. Le larron fe faifit auffi-tôt du grifon , faute deflus , 
^ le mené fi grand train , qu'il fe vit , à la pointe du jour , hors 
de crainte que le maître ou le valet puflent l'attraper. 

Cependant l'aurore vint, quelques heures après, avec là face 
riante, réjouir & embellir la nature; mais elle ne fit qu'attriflier 
^ enlaidir Sancho , qui penfà mourir de douleur, lorfqu'il vit à 
fon réveil , qu'on lui avoit volé fon âne. H fit à cette occafion 
des plaintes fi.trifl:es , & des gémiflèments fi pitoyables , que Don 
Quichotte s'en éveilla. O! cher fils de mes entrailles, s'écrioit-il 
dans fa douleur, toi qui pris naiflànce dans ma maifon, agréable 
jouet de mes enfants, délices de ma femme, objet de l'envie de 
mes voifîns, foulagement de mes travaux, nourricier de la moitié 
de ma perlbnne, puifqu'avec quatre fous que tu me valois par 
jour, tu foumiffois la moitié de ma dépenfe; c'en eft donc fait, 
je t'ai perdu pour jamais, & je ne te reverrai plus! Don Qui- 
chotte, apprenant par ces lamentations, le fujet de j& douleur, 
tâcha de le confoler par des difcours tendres, & de fàvants rai- 
fonnements fur les difgraces de ce monde. Mais rien n'y réuflit 
mieux que la promeflfe qu'il lui fit de lui donner une lettre de 
change de trois ânons à prendre de cinq qu'il avoit dans fà mai* 
fon. Sancho ne pouvant réfifter à des raifbns fi fortes, fe calma, 
eflliya fes larmes , arrêta fes fbupirs & fes fànglots , & fit un grand 
remerciment à fon maître de la faveur qu'il venoit de lui faire. 
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Autres extravagances de Dm Quichotte, Le curé & le barbier 
de fon village les ayant apprifes, entreprennent de le ramener 
chez lui. Hiftoire de Dorothée, 

ON Quichotte, que le {bmmeil avoit un peu 
remis des fatigues qu'il avoit eues la veille, fe 
! réjouit de £è voir au milieu de ces montagnes. II 
y rappelloit dans fe mémoire les merveilleufes ac- 
tions que les chevaliers errants avoient faites en 
de lèmblables folitudes ; & il étoit fi enivré , fi tran^orté de 
ces fadaifes, qu'il ne fe fouvenoit, ni fè foucioit d'autre chofè 
au monde. La première qui lui vint dans reQ)rit, à la vue de 
la montagne, & de ces rochers efcarpés, fut celle de la péni- 
tence ^Amadis^ qui, s'étant retiré fiir la Roche pauvre^ y paflk 
plufieurs mois à faire mille extravagances; ce que Don Qui- 
chotte réfolut d'imiter. Comme il ne m'eft pas àufli aifë qu'il 
l'étoit à ce héros, fe difoit-il, de pourfendre des géants d'une 
grandeur démefiirée , de couper des ferpents , de tuer des 
endriagues, de mettre des armées en déroute, de diffiper des 
flottes, & défaire des enchantements, au moins pui«-je l'imiter 
en fe pénitence. Ces lieux^ fauvages font tout propres pour un 
fi beau deflein, & je ne veux pas perdre l'oçcafion qui s'offre 
fi favorablement. 

Sancho, qui avoit fuivi fon maître, le voyant arrêté au pied 
de la montagne, lui demanda ce qu'il cherchoit, & ce qu'il 
prétendoit faire dans un lieu fi défert. Imiter , lui dit-il , le 
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^nûoéÂmadis , en fâifant ici Tinfenfé , le défe^éré , le furieux. Je 
prétends auffi imiter le valeureux Roland^ dans les folies qu'il 
fit , loriqu*il fut c^ Angélique s'étoit lî lâchement abandonnée 
à Medor; ce qui lui caufa tant de chagrin qu'il en devint fou, 
& arracha les arbres , troubla les eaux des fontaines, ravagea les 
troupeaux, tua les bergers, brûla leurs cabanes, déroba leurs 
juments, & fit cent mille autres chofès dignes d'une étemelle 
mémoire. Sancho ayant repréfenté à fon maître, que ces folies 
pourroient être pour lui d'une trop grande conféquence ; que 
la juftice, avec laquelle il étoit déjà brouillé, & dont la crainte 
les avoit fait retirer dans cette montagne, pimiroit rigoureufe- 
ment de fi extravagants défordres : Don Quichotte , fiir ces 
remontrances, fe propofà d'imiter Seulement Amadis, qui, fans 
faire de folies éclatantes & pemicieufes, mais en s'e^alant Am- 
plement en plaintes & en lamentations , acquit tant de réputation 
& de gloire , que jamais héros n'en put acquérir davantage. 

Une roche fort haute , & qui étoit détachée de toutes les 
autres, comme fi on l'eût fait exprès; un petit ruiffeau, qui 
venoit en ferpentant arrofer une prairie qu'A entouroit; la firaî- 
cheur & la verdeur de l'herbe ; la quantité d'arbres feuvages , 
de plantes & de fleurs, dont tout ce terrein étoit couvert, plu- 
rent extrêmement au chevalier de la trijie figure , qui , en le 
choififlànt pour fà pénitence , en prit pofleffion en ces termes 
extravagants : O! beauté fans pair, adorable Dulcinée du To- 
bofo , voici le lieu que je choifis pour pleurer le pitoyable état 
où vous m'avez réduit! Je veux que mes larmes augmentent les 
eaux de ce ruiffeau , & que mes foupirs continuels agitent per- 
pétuellement les branches & les feuilles de ces arbres , pour 
faire connoître à tout le monde le cruel tourment, & l'épou- 
vantable peine que fouffre mon cœur. O vous, qui que vous 
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foyez, dieux champêtres, habitants de ces défèrtsy écoutez les 
plaintes d'un malheureux amant, qu'une longue abfence, & 
une jaloufie imaginaire, ont amené dans ces trifles lieux, pour 
pleurer Ion mauvais fort, & fè plaindre en liberté des rigueurs 
d'une belle ingrate, en qui le del a raffemblé tous les attraits 
de la beauté humaine! O vous Napées, ô vous Dryades, qui 
avez coutume d'habiter les montagnes feuvages , aidez-moi à 
plaindre mes malheurs , ou du moins ne vous laffez pas de les 
entendre! O divine princefle! ô incomparable Dulcinée, foleil 
de mes jours , & lune de mes nuits , gloire de mes peines , 
bouflble de mes voyages, étoile de mes aventures, ainfi le ciel 
t'en donne toujours d'heureufes, comme je te conjure d'avoir 
pitié du trifte état où me réduit ta cruelle abfènce; & que ton 
cœur fè rende favorable à la confiance de ma foi ! O vous , 
arbres folitaires & fombres, qui devez déformais me tenir com- 
pagnie dans ma folitude , faites-moi connoître , par le doux 
murmure de vos feuilles agitées, & par le branlement de vos 
branches, que ma préfènce ne vous efl pas défàgréable! Et toi, 
mon cher écuyer , aimable & fidèle compagnon de toutes mes 
aventures, confîdere attentivement ce que je veux faire, fans 
en oublier la moindre chofè, afin de le raconter exadement à 
celle pour qui je le fais ! En achevant ces mots , il mit pied à 
terre , défella & débrida promptement Roflinante , & lui donnant 
de la main fur la. croupe, U lui dit en foupirant : Celui qui a 
perdu la liberté te la donne , ô cheval auffi excellent pour les gran-^ 
des aétions , que malheureux dans ton fort ! va-t-en où tu voudras ; 
tu feras reconnu par-tout, & tu portes écrit fur le front, que 
jamais ITiipogrife d'jifiolpbe, ni le renommé Front in ^ qui coûta 
fi cher à Bradamante^ n'ont égalé ta légèreté & ta vigueur! 

Si mon voyage vers votre Dulcinée , & fi vos folies font auffi 
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véritables que vous le dites, Monfîeur, interrompit Sancho, je 
crois qu*il feroit plus à propos de réfeller Roflinante, ^n qu'il 
ftipplée au défaut de mon grifon qui m'a été volé, & que mon 
voy^ ne dure pas fi long-temps. S'il me faut aller à pied, 
comme je fuis fort mauvais piéton , je ne ù^s pas trop bien quand 
j'arriverai, ni quand je ferai de retour. Fais comme tu voudras, 
lui répliqua Don Quichotte. H me femble que tu n'as pas tout 
le tort. Au refte, tu partiras dans trois jours. Je te retiens en- 
core tout ce temps-là , afin que tu fois témoin de ce que je fois 
pour ma princeiTe, & que tu puifTes lui en faire le récit. Ho! 
fi ce n'efl: que pour cela , dit Sancho, le délai n'efl pas nécei^ 
làire. Je lui dirai que je vous ai vu tant faire d'extravagances, 
que je fuis fur qu'on en fera content. Je veux pour le moins, 
Sancho, dit Don Quichotte, que tu me voies tout hud, & fkire 
devant toi une ou deux douzaines de folies , qui feront fàiteà 
dans un infiant; afin que les ayant vues, tu puifTes jurer en 
fureté de confciënce , de toutes celles que tu y voudras ajouter; 
& je t'afTure bien , que tu n'en diras pas la moitié tant que j'en 
ferai. Pour cela, je le crois bien, répliqua Sancho : en atten- 
diant, je vais feHer Roffinante. Mais s'il feut abfolumeht que 
je vous voie feire des folies, faites-les vîte, & les premières qui 
vous viendront à req)ri(; : autrement, ce fera autant de pris fur 
mon voyage. C'efl fort bien dit, repartit Don Quichotte; ab- 
tends uii peu , dans un inllant j'en aurai fait une demi-douzaine. 
Àuifî-tôt, ayant défait fës caleçons, il demeura nud de la cein* 
ture en bas , & fit deux fàuts en l'air, fë donnant des talons par 
le derrière; puis deux culbutes^ la tété la première, & les pieds 
en haut. Sancho n'en voulut pas voir davantage. U monta auffi-tôt 
à cheval , & piquant des deux , il partit fort fatisfait de pouvoir 
jurer ans fcrupule, que fon maître étoit confhmment fou. 
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: Sancho, à la fortie de la montagne, prit le chemin du To- 
bofo , & le jour même il fe trouva fur le midi près de Thôteile- 
rie où lui étoit arrivée, quelques jours auparavant, Taventure 
,de la berné. Le hazard ou quelques affaires avoient conduit, 
dans cette hôtellerie, le curé & le barbier du village de Don 
Quichotte, qui, ayant apperçu Sancho Pança, Tarrêterent;, 
pour lui demander des nouvelles de fon maître. Celui-ci fît 
d'abord quelque difficulté de leur en dire. Mais l'ayant menacé 
de le mettre entre les mains de la juflice , & de l'accufèr de 
l'avoir volé & afTaffiné, ce qu'il leur fèroit aifé de prouver par 
Ion cheval, fur lequel il. étoit monté ; le pauvre écuyer effrayé , 
leur raconta toutes les extravagances & aventures qu'avoit eues 
Don Quichotte depuis qu'il étoit à fà fuite, & n'oublia pas fes 
dernières folies , & fa retraite dans la montagne noire. Quoique 
le curé &.le barbier connuffent déjà l'extravagance de Don 
.Quichotte, ils ne pouvoient s'empêcher d'admirer qu'il y ajou- 
tât tous les jours de nouvelles folies , & réfolurent là-defliis 
d'effayer de l'eii guérir. Pour délibérer plus librement flir les 
moyens qu'ils employefroient à cet effiît, ils appellerent l'hôte, 
auquel ils commandèrent de. bien régaler Saincho. Celui- d y 
ipreffé par la faim, ne fît qu'un faut de la Me à la cuifîncy ne 
tnraignant plus, «après un pareil ordre, d'être. berné dans cette 
hôtellerie, comme il l'avoit été; deux jours auparavant. U lut 
fallut néanmoins effuyèr, à ce fiijet, quelques railleries de la 
part de l'hôte , qui le reconnut Mais ventre affamé n'a, dit-on, 
point d'oreilles. Comme il étoiit du nombre de ces gens , à qiii 
un quaiJtrd'heure de plaifir feitlQublier des années entières de cha^ 
grin , s'étant fait apporter, en attendant le^îner, une grande 
cruche de vin , il but la honte que fbn hôte s'imaginoit lui faire. 
Outre le curé & le barbier, qui âvoient arrêté & interrogé 
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Sancho, il y avoit en leur compagnie un cavalier & une jeune 
demoiielle, qui lui étoient totalement inconnus. C'étoient deux 
jeunes peifonnes qu'un délèQ)oir amoureux àvoit conduites, 
chacune de leur côté, dans un bois, où le curé en avoit fait la 
rencontre, & dont il les avoit retirés par fës chrétiennes & pa- 
thétiques exhortations , pour les rendre à leur famille & au 
monde j que leur défeQ)oir leur avoit fait abandonner. Cardenîo 
^c'eft le nom du cavalier) étoit d'une des plus illuftres maifons 
-du pays; & Dorothée (c'eft ainfi que fe nommoit la demoifelle) 
4'une des plus riches, mais qui n'étoit point noble. Voici de 
quelle manière le curé avoit fait la rencontre de cette fille in- 
fortunée , & comment il avoit appris fon hiftoire. 

Cardenio, le barbier, & lui, faifoient route enlèmble, lorfl 
qu'à quelques pas du grand chemin, ils entendirent une voix 
tjui faifbit de grandes plaintes^ qu'elle exprimoit en ces termes : 
Seroit-il poffible, enfin , que j'euflè trouvé un lieu qui pût me 
cacher à tout le monde, & fervir de fépulture à ce corps mi- 
fërable , qui m'eft devenu fi à charge ! Que je luis heureufè danj 
mes dilgraces , de trouver dans la folitude de ce bois le repos & 
la fiireté , qu'on ne trouve point parmi les hommes , & de pou- 
voir en Uberté me plaindre au ciel des malheurs dont je fiiiS 
accablée! Ciel pitoyable, écoutez mes plaintes! c'eft à vous 
que je m'adreffe! Les hommes font foibles & trompeurs. Vous 
ièul pouvez me donner de la confoktion & du fbulagement , 
i& m'in^irer ce que je dois faire ! Le curé & fà compagnie en- 
tendant cettie voix , qui leur parut ne devoir pas être fort éloi- 
gnée, fe détournèrent du chemin, & marchèrent du côté qu'ils 
revoient entendue. Après qu'ils eurent fait environ une cen- 
taine de pas, ils apperçurent, derrière un gros buifTon, un 
jeune homme vêtu en berger, dont ils ne purent voir le vifège, 
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parce qu'il baiffoit la tête vers fes pieds, qu'il lavoit dans un 
ruiffeau. Ds s'approchèrent de lui fi doucement , qu'il ne les 
entendit point ; & ils eurent le loifîr de remarquer qu'il avoît 
les jambes admirablement bien faites , & d'une fi grande blan- 
cheur , qu'elles fembloient être d'albâtre. Cette beauté les fiir- 
prit dans un homme vêtu de la Ibrte , & plus encore lorfqu'ayant 
ôté fon bonnet & fecoué la tête, ils virent tomber une grande 
quantité de cheveux, d'une longueur & d'une beauté admirable. 
Pour démêler cette chevelure , qui dans le moment lui couvrit 
tout le corps , cette jeune perfonne n'employa que fes doigts ^ 
& fit voir en même temps des bras fi bien feits, & des mains û 
blanches , qu'augmentant l'admiration de ceux qui la regardoient , 
ils ne doutèrent nullement que le prétendu payfkn ne fût une 
jeune fille. Son vifage, qu'ils apperçurent, & dont la beauté 
efiaçoit encore tout ce qu'ils avoient vu, augmenta leur admi- 
ration & leur curiofité. Pour fktisfaire l'une & l'autre, ils s'a- 
vancèrent pour la voir de plus près , & apprendre qui elle 
étoit. Au bruit qu'ils firent en marchant, la jeune fillç tourna 
la tête; & , appercevant ces trois hommes qui venoient à elle, 
fans fonger qu'elle avoit les pieds nuds, elle fe prit à fuir de 
toutes fes forces. Mais fes pieds, tendres & délicats, ne pou- 
vant fouffrir la dureté des pierres, elle tomba; & ceux qu'elle 
fuyoit étant accourus à fon fecours , le curé lui cria : Arrêtez- 
vous , MademoifeUe , vous n'avez rien à craindre; & nous n'a- 
vons d'autre intention que celle de vous fervir. En même temps 
il s'approcha d'elle, & la voyant étonnée & confufe, il la rafliira 
par de nouvelles offires de fervice; la fiippliant de leur appren- 
dre la caufe de fon déguifement, & le fujet de fes déplaifirs, 
qu'ils defiroient lavoir, moins par curiofité , que dans le deflèin 

d'y chercher & d'y apporter du remède. Raflurée par ces pa- 
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rôles, & par l'habit du curé, qu'elle reconnut pour être homme 
d'églllè, elle leur demanda la permilfion de s'éloigner im peu, 
pour achever de s'habiller : après quoi, étant revenue les join- 
dre, elle commença ainfi fon hiftoire. 

Je fiiis née dans une ville d'Andaloufîe, dont un duc porte 
le nom, & qui lui donne le titre de grand cTEfpagne, Mon 
père, qui eft un de fes vaflaux, n'eft pas d'une condition fort 
relevée; mais il eil fi riche, que fi la fortune lui eût donné 
autant de naiflance que de bien , il n'auroit rien à defîrer , & je 
ne ferois peut-être pas fi malheureufe. Mes parents font labou- 
reurs, mais leur richefle & leur manière de vivre les relèvent 
beaucoup au deflus de leur profeffion, & les met peu à peu aii 
tang des plus nobles. Mon bonheur & leur amitié m'ayant rendu 
m^trefie de leur cœur, comme je dois l'être un jour de leurs 
grands biens, étant leur (èule héritière, tout paflbit chez eux 
généralement par mes mains; & je donnois tous les ordres 
dans la maifon , avec tant de confiance de leur part , & de fi 
grands foins de la mienne , que nous avons toujours vécu dans 
la douceur & le repos. Heureufè tranquillité, s'écria-t-elle en 
foupirant, qu'êtes-vous devenue? O amour! ô Don Fernandt 
pourquoi me l'avez-vous ravie? Ne vous étonnez point, Mef 
fieurs , pourfiiivit-elle , fi mon trifl:e cœur foupire à ce nom.! 
C'eft celui de l'infidèle amant qui m'a abandonnée , & réduite 
au trifte état où vous me trouvez. Ma malheureufe étoile vou- 
lut que ce jeune feigneur, qui eft le fécond fils de notre duc, 
m'ayant apperçue un jour à Téglilè, devînt amoureux de moi. 
Je ne m'arrêterai point ici à vous faire le détail de tout ce qu'il 
fit pour s'infinuer dans mon cœur. Je dirai feulement, que je 
combattis long-temps, & fis tout ce qu'il falloit pour le rebuter. 
Mais, loin de cela, il ne fit que s'opiniâtrer encore davantage 
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dans fon mauvais deflèin. Je l'appelle mauvais, parce que s'il 
eût été honnête, je n'aurois pas eu fujet de m'en plaindre. Une 
nuit que j'étois dans ma chambre avec une fille qui me fervoit, 
& ma porte bien fermée, je le vis tout à coup paroître devant 
moi. Cette vue inopinée me troubla tellement, que, perdant 
l'ufage de mes fens , je ne pus appeller du fecours. Don Femand 
profitant alors de ma foiblefle, me prit entre fes bras, me fit 
revenir de cet état; après quoi il me parla avec tant d'artifice, 
& une.tendreflè fi apparente, que je n'ofei cria:, quand même 
j'en aurois eu la force. Les foupirs de ce perfide donnoient du 
poids à fes paroles , & fês larmes fembloient juftifier fon inten- 
tion, qui étoit, diïbit-il, de m'époufer. J'étois jeune, & (ans 
expérience fiir une matière où les plus fines fe trompent. Il me 
fit tant de proteftations , il me confirma cette promeffe par tant 
de ferments , que je commençai à croire qu'elle pouvoit bien 
être fincere. Je me repréfèntai que je n'étois pas la première 
que le mariage a élevé à des grandeurs ine^érées, & à qui la 
beauté a tenu lieu de mérite & de naiflance ; & que mille au- 
tres que Don Femand fe font mariés par inclination, fans fe 
foucier de l'inégalité des conditions. L'occafîon étoit belle, & 
la fortune ne fe trouvant pas toujours favorable, je crus que je 
devois profiter de l'avantage qu'elle m'offroit. Pendant qu'elle 
me préfente, me difbis-je, un époux qui me jure une amitié 
étemelle , pourquoi m'en ferois-je un ennemi par des mépris 
injuftes? Ces réflexions m'ébranlerent, & les ferments de Don 
Femand, fes Ibupirs & fes larmes, avec les facrés témoins qu'il 
appella : en un mot, fon air, fà bonne mine, & l'amour que je 
croyois voir dans toutes fes aétions , achevèrent de me perdre. 
J'appellai la fille qui me fervoit, pour être témoin des ferments 

&c de la promeffe de Don Femand. Pour lui, il en fît mille 
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nouveaux : il prit le ciel pour témoin & pour juge , & iè fou- 
rnit à toutes les malédictions imaginables, au cas qu'il violât ïk 
parole. Il m'attendrit par de nouveaux foupirs & de nouvelles 
larmes ; de forte que cette fille s'étant retirée , le perfide , ^bu- 
fant de ma foibleffe, acheva la trahifon qu'il avoit méditée. Le 
jour qui fliccéda à la nuit de mes dilgraces étant fur le point de 
paroître. Don Femand fe prefTa de fortir, fous prétexte de mé- 
nager ma réputation; & me dit, avec beaucoup plus de firoi- 
deur & de tranquillité qu'auparavant, que je me repofaffe fiir 
fon honneur & fur la foi de lès ferments : &, pour gage de l'un 
& de l'autre , il tira de fbn doigt un riche diamant, qu'il mit au 
mien. Avant qu'il fortît , je lui dis qu'il pouvoit fe fervir de la 
même voie qu'il avoit employée, pour me venir voir, jufqu'à 
ce qu'il jugeât à propos de déclarer l'honneur qu'il m'avoit fait: 
mais il n'y revint que la nuit fuivante; &, depuis ce temps-là, 
je ne l'ai pu voir ni rencontrer une feule fois , quoique je le 
cherchaffe par-tout, & que je fuife bien qu'il étoit dans le voi- 
lînage , & qu'il alloit tous les jours à la chaffe. 

Il ne m'eft pas poflible , Meffieurs, de vous dire id ce que je 
devins , quand je vis le mépris de Don Femand. Cette catal^ 
trophe imprévue , que je regardai comme le dernier des malheurs ^ 
penià m'accabler entièrement. Ce fut pour lors que je reconnus 
combien il eft dangereux de fe fier aux hommes. J'éclatai con- 
tre Don Femand, j'épuifai mes foupirs & mes larmes, fans fou- 
lager ma douleur. Cependant il me falloit faire violence pour 
cacher mon reffentiment à mes parents , afin qu'ils ne me prefr 
feffent pas de leur en dire le fùjet. Mais, enfin, il n'y eut plus 
moyen de feindre, & ma douleur éclata quand j'appris que 
Don Femand s'étoit marié, dans la ville la plus proche, avec 

une fille très-belle, & de bonne maifon. Cette nouvelle me fit 
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perdre toute patience. La colère & le défelpoir s'emparèrent 
de mon eÇ)rit; & , dans ce premier tranlport, je fus fur le point 
de témoigner hautement ma douleur, & de publier par-tout la 
perfidie de Don Femand, fans me foncier de publier en même 
temps ma honte. Je ne fais fi ce fut un refle de raifon qui calma 
tous ces mouvements ; mais je ne les fentis plus , après un autre 
deffein que je formai dans le moment même : ce fut de découvrir 
le fiijet de ma douleur à un jeune berger qui fèrvoit mon père. 
Lui ayant demandé un de fes habits, je le priai de m'accompa- 
gner jufqu'à la ville où je favois qu'étoit Don Femand. Le berger 
fit tout ce qu'il put pour me détourner de ma réfolution; mais 
comme il vit que je m'y opiniâtrois, il m'affura qu'il étoit prêt 
de me fuivre. Ayant donc pris un habit de femme, quelques 
joyaux, & de l'argent, que je lui donnai à porter pour m'en 
fervir au befoin, nous nous mîmes en chemin la nuit même, 
iàns que perfonne en eût connoiffance. En deux jours & demi 
nous arrivâmes à la ville, d'où j'appris, en y entrant, que 
Don Femand étoit di§)am, outré de défeQx^r d'avoir décou- 
vert, le jour même de fes noces, que Lucinde (c'étoit le nom 
de fa nouvelle époufe) avoit donné fa foi, & étoit déjà mar 
née à un certain feigneur nommé Cardenio, dont on n'avoit 
eu depuis ce temps-là aucunes nouvelles. Quoique la difpati- 
tion de Don Femand eût rendu mon voyage inutile, ce que 
je venois d'apprendre, pourfliivit Dorothée, me donna qud- 
que confôlation. Je me figurai que le ciel s'étoit oppofé au? 
jnjuftes deffeins de Don Femand, pour le faire rentrer en lui- 
même ; & que fon mariage avec Lucinde n'ayant point réulR, 
je pouvois eQ)érer de voir achever le mien. Je tâchois de 
me perfuader ce que je fbuhaitois ; & je me confblois ainfî 
par de vaines idées d'un bonheur à venir, pour ne pas mp 

laiûer 



Digitized by 



Google 



DE DON QUICHOTTE. Planche FIL 59 

laifler accabler, & prolonger une vie qui m'eft défonnais in- 
fupportable. 

Pendant que j'étois dans la ville, fans fàvoir à quoi me réfbu- 
dre, puifque je n'y trouvois point Don Femand , j'entendis crier 
publiquement, qu'on donneroit une grande récompenfe à qui 
diroit où j'étois, me défîgnant mon âge, ma figure, l'habit que 
je portois, & par d'autres fignalements. J'appris encore, qu'on 
difoit que le berger qui m'avoit fuivi , m'avoit enlevée de la mai- 
fon paternelle ; ce qui me donna un déplaifîr auffi fenfîble que 
l'infidélité de Don Femand : car je voyois ma réputation perdue; 
& cela pour le fiijet du monde le plus bas. Je fortis aufli-tôt de 
la ville avec ce garçon , dont je m'imaginai reconnoître que j'a- 
vois fujet de me défier. Le foir même nous arrivâmes ici , où 
nous nous enfonçâmes dans le bois. Je ne fus pas fîtôt arrivée 
^dans ce lieu, où je me croyois en fureté, que le berger, que 
j'avois toujours trouvé afTez fage, tenté apparemment par l'oc- 
cafîon, fut affez infolent pour me parler d'amour; &, comme 
je lui répondois toute en colère & avec mépris , il voulut em- 
ployer la force. Mais le ciel & la raifon ne m'abandonnèrent 
point en cette rencontre; & je le poulTai dans un précipice, 
près duquel nous étions, & dont fa paffion, qui l'aveugloit, 
l'avoit empêché de s'appercevoir. Le lendemain je rencontrai 
un payfàn , au fèrvice duquel je me mis en qualité de berger , & 
chez qui je paffai quelque temps ; mais ce payfan ayant enfin dé- 
couvert que j'étois fille, & m'ayant témoigné de mauvais defîrs, 
je fortis de fa maifon il y a deux jours , & fliis revenue dans ce 
bois chercher un afyle, & tâcher d'émouvoir le delparmesfbu- 
pirs & mes larmes , à me donner du fecours , ou du moins de finir 
ma miférable vie , & enfevelir ici la mémoire de mes difgraces. 

Voilà, Melfieurs , continua Dorothée, l'hifloire de mes trifles 
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aventures. Jugez maintenant lî mes plaintes, que vous aurez 
fèns doute entendues , étoient juftes; & fi une perfonne fi mal- 
heureufe & fi affligée eft en état de recevoir quelque confola- 
tion. La feule que j'exige de vous, eft de m'indiquer quelque 
endroit où je puiffe pafler le refte de ma vie à couvert de la re- 
cherche de mes parents; non que je craigne qu'ils ne me reçuP 
fènt encore avec toute l'afFeétion qu'ils ont toujours eue pour 
moi ; mais j'avoue que , quand je penfe qu'ils ont pu fbupçonner 
ma conduite , & qu'ils ne peuvent connoître mon innocence 
que fiir ma parole, je ne faurois me réfoudre à foutenir leur 
préfènce. Elle fe tut en achevant ces paroles ; & le rouge qui 
le répandit fiir fon beau vifage, & fes yeux tout humides de 
larmes , firent voir bien clairement fbn inquiétude & les vérita- 
bles fèntiments de fon cœur. 

, Ceux qui venoient d'entendre l'hiftoire de Dorothée n'étoient 
pas moins charmés de fon eGpnt & de fa bonne grâce, que tou- 
chés de compaffion pour fes malheurs. Le curé, que la piété 
intéreflbit dans le parti de cette belle fille, lui donna des con- 
feils, & la confola. Mais à peine avoit-il achevé de parler, que 
Cardenio prenant la parole ; Quoi, Madame, lui dit-il, vous 
êtes Dorothée, fille du riche C/^»^/-^? Dorothée fiit bien fur- 
prife d'entendre le nom de fon père, qu'elle n'avoit pas nommé 
une feule fois dans le long rédt qu'elle venoit de faire. Voyant 
que celui qui lui parloit étoit en fi mauvais état : Hé, qui étes- 
vous, mon ami, lui dit-elle, vous qui fàvez fi bien le nom de 
mon père? Je fuis, lui répondit Cardenio, celui qui ai la foi 
de Lucinde, celui qu'elle a dit qui étoit fbn époux, ce miféra- 
ble Cardenio, que la trahifon de Don Femand a réduit dans le 
trifte état que vous le voyez, abandonné à la douleur, & privé 
de toute confolation. Ei^, je fiiis un malheureux amant, que 
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le défeQ)oir avoit conduit, comme vous, dans ce lieu fauvage 
& folitaire, pour y facrifier à ma douleur une vie dont tous les 
moments étoient pour moi autant de fùpplices. Mais le ciel n'a 
pas permis que je la perdiffe ; & peut-être me l'a-t-il confervée 
pour défendre vos intérêts & les miens, & la fidélité de ma 
chejre Lucinde. Confolez-vous, belle Dorothée : le ciel a pris 
notre parti; il feut tout attendre de fa bonté & de là protection: 
&, après ce qu'il a fait pour nous, ce feroit l'offenfer que de 
ne pas eÇ)érer ime meilleure fortune. Le ciel vous rendra Don 
Femand , qui ne peut être à Lucinde : & il me rendra Lucinde, 
qui eft à moi. Pour moi , quand je n'aurois pas des intérêts liés 
avec les vôtres, je me trouve fi fenfible à vos malheurs, qu'il 
n'eft rien que je n'entreprenne pour vous en délivrer. Je vous 
jure que je ne vous abandonnerai jamais, que Don Femand ne 
vous ait rendu juftice, & que je l'y forcerai, même aux dépens 
de ma vie , fi la raifon & la générofîté ne l'y peuvent obliger. 
Dorothée fiit fi fenfible à fes offres , qu'elle ne favoit comment 
l'en remercier: &, le regardant déjà comme fon protedeur, 
elle alloit fe jetter à fès pieds , s'il ne l'en eût empêchée. Le 
curé prenant en même temps la parole pour eux deux, loua 
Cardenio de fa générofité , & confola fi bien Dorothée , qu'il la 
fit conlèntir de venir, avec Cardenio, fe remettre un peu l'un 
& l'autre de tant de fetigues & de traverlès, dans la maifon, où 
Ils chercheroient tous enfemble les moyens de trouver Don 
Femand , & enfin à ce qu'il y avoit de meilleur à faire. En con- 
féquence , le barbier lui ayant offert (à mule , & donné un de 
fès habits à Cardenio , (car il étoit prefque nud,) ils le mirent 
tous les quatre en chemin, & arrivèrent à l'hôtellerie, où ils 
venoient de dîner tous enfemble , lorfque Sancho Pança y arriva. 

Huj PLAN- 
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PLANCHE VII L 

artifices dont le curé fe fert pour tirer Don Quichotte de la mon- 
tagne noire, Hiftoire du Ij faujfe princejfe de Micomicon. 

£ récit que Sancho avoit fait à la compagnie des 
extravagances de fon maître, les ayant beaucoup 
réjouis , ils iè joignirent tous trois au curé , dans le 
projet qu'il avoit formé, comme nous l'avons dit, 
de guérir ce pauvre gentilhomme de fa folie, & 
s'offrirent de l'aider dans l'exécution de cette bonne œuvre. 
Dans cette vue , ils concertèrent tous les quatre comment ils 
pourroient faire pour l'arracher de fa retraite. Comme je con- 
nois la manie de notre chevalier errant, j'imagine, dit le curé, 
un expédient qui me paroît infaillible, & tout propre pour fon 
humeur. H faudroit pour cela que quelqu'un de nous fe dégui- 
fât en demoifèlle errante; qu'un autre lui fèrvît d'écuyer; & 
que le refte fe traveftît en ofiiders de là fuite. Dans cet équi- 
page, la depioifelle, ou princefTe, feignant d'être fort affligée, 
lui demanderoit du fecours contre un ennemi imaginaire; ce 
qu'il ne pourroit lui refulèr, en qualité de chevalier errant 
Par-là nous l'engagerions à venir avec nous; & nous l'emmè- 
nerions chez lui, où l'on verroit à loilir s'il n'y a point de re- 
mède à fà folie. 

Toute la compagnie approuva fort cet innocent ftratagême. 
Dorothée (c'étoit le nom de la jeune dame dont nous avons 
parlé) s'offrit de faire la demoifèlle affligée; ajoutant, qu'il n'é- 
toit pas befoin de l'inftruire pour jouer Ion perfonnage; parce 
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qu'elle avoit îu aflèz de livres de chevalerie pour en favoir le 
ftyle, & qu'elle (àvoit de quelle manière les demoifèlles aven- 
turières demandoient des dons aux chevaliers errants. A la 
bonne heure , Madame, lui dit le curé; nous vous prenons au 
mot. Auffi-tôt elle tira d'un paquet qu'elle avoit apporté avec 
elle, une magnifique Juppé d'une très-belle étoffe, & une riche 
fimarre de brocard verd, avec un tour de perles & d'autres 
ajuftements. S'en étant parée, elle, leur parut à tous fî char^ 
mante & fî belle, qu'ils ne ceffoient de Tadmirer. Celui de tous 
qui la trouvoit encore le plus à là fantaifîe, étoit Sancho Pança, 
qui la vit en rentrant dans la falle. Il n'avoit pas affez d'yeux 
pour la regarder, & il en étoit comme extafié. Qui eft cette 
belle dame-là, demanda- t-il au curé avec empreflement , & 
qu'dl-ce qu'elle cherche dans ces quartiers? Qui eft cette dame? 
lui dit le curé. Hé , ce n'eft rien, ami Sancho. Ce n'eft feule- 
ment que l'héritière, en ligne direéte, du grand royaume de 
Micomicony qui vient prier votre maître de la venger d'une in- 
jure que lui a faite un malin géant. Au bruit que feit, dans toute 
la Guinée, la valeur du fameux Don Quichotte, cette prin- 
cefTe n'a pas craint de faire ce grand voyage pour le venir 

<:hercher Bon cela l s'écria Sancho. Elle eft la bien venue. 

: Voilà une heureufè quête, & une meilleure trouvaille, fî mon 
maître eft affez chanceux pour affommer ce fils de putain de 
géant. Oui, par ma foi, il l'affommera, s'il le rencontre. Qui 
l'en empêchera, à moins que ce ne foit un fantôme? Car, vé- 
ritablement , il n'a aucun pouvohr fur ces gens-là La cré- 
dulité de Sancho, qui étoit devenu prefque auffi fou que fon 
maître, fit bien augurer au curé du fuccès de Icm fhratagême. 
Pour le mettre plus promptement en exécution, il fit dîner co- 
pieufement le pauvre écuyer , qui en avoit grand befoin : après 
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quoi U lui fit fa leçon llir les réponlès qu'il devoit faire à fon 
maître, au fujet de la commiffion qu'il lui avoit donnée pour 
Dulcinée ; lui recommandant bien , fur-tout , de ne lui rien dire 
de la rencontre qu'il avoit faite; qu'autrement, il fè verroit lui- 
même frufhré des grandes richefTes & du gouvernement que la 
priiicelTe de Micomicon lui donneroit immanquablement , lorf 
que Don Quichotte, par la valeur de fon bras , l'auroit remife 
en pofTeffion de fon vafte royaume. 

Pendant que Sancho étoit occupé à dîner, le curé prit avec 
la compagnie tous les arrangements nécefTaires pour faire réuflir 
fon flratagême. D fut arrêté que le barbier feroit le rôle d'é« 
cuyer de la princefTe. Pour empêcher que Don Quichotte le 
reconnût, il alla auffi-tôt prendre ime queue de vache, dont il 
fe fit une barbe pofliche ; & emprunta un grand bonnet & une 
nappe de l'hôte, dont il fe fit ime e^ece de turban. Pour le 
curé & le cavalier, comme le caraôere du premier, & le rang 
que tenoit le fécond dans le pays , ne leur permettoient pas 
de fe déguifer devant le monde qui. étoit dans l'hôtellerie, ils 
remirent à le faire lorfqu'ils feroient dans la montagne. Tout 
étant ainfi diQ)ofé , ils montèrent chacun fiir leurs mules , & 
prirent tous enfemble le chemin de la montagne, faifant ma^ 
cher devant eux Sancho , qu'ils avoient chargé de les conduire 
à l'endroit où étoit fon maître. 

A peine avoient-ils fait trois quarts de lieue , qu'ils apperçu- 

rent entre des rochers Don Quichotte, qui étoit tout habillé, 

mais Êuîs armes. Dès que Dorothée fut avertie que c'étoit lui, 

elle hâta fon palefroi. Quand elle fut auprès du chevalier, l'é- 

cuyer fe jetta promptement à bas , & defcendit fa maîtreflfe , qui, 

fe jettant aux genoux de Don Quichotte, & lui embraflfant la 

cuiffe, malgré les efforts qu'il faifoit pour la releva, lui tint 

ce 
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ce difcours : Je ne me lèverai point d'ici, vaillant & invincible 
chevalier, jufqu'à ce que votre courtoifie m'ait oâxoyé un don , 
qui retournera à votre gloire, & à l'avantage de la plus mal- 
heureufe & la plus affligée princeffe que le foleil ait jamais 
éclairée. S'il eft vrai que la valeur & la force de votre bras 
répondent à ce qu'en publie la renommée, vous êtes obligé, 
parles loix de l'honneur & de la profeflîon que vous faites, 
de fècourir une miférable, qui vient des extrémités de la terre, 
fur le bruit de vos hauts feits, implorer votre proteétion. Don 
Quichotte lui ayant répondu, qu'il ne l'écouteroit, ni ne lui 
diroit aucune parole qu'elle ne fe fût relevée : Je ne me lèverai 
point, illuftre chevalier, continua la princeffe affligée, que vous 
ne m'ayez accordé le don que je vous demande. Hé bien, je 
vous l'accorde, très-belle & très-augufte princeffe, dit Don 
Quichotte; à condition, néanmoins, qu'il n'y aura rien contre 
le fervice de mon roi, de ma patrie, ni contre les intérêts de 
celle qui tient ma liberté enchaînée. Je puis bien vous affurer, 
pourlliivit la dolente dame, qu'il n'y a rien qui regarde ceux 
que vous dites. Ce que je demanda à votre valeur, chevalier 
fans pair, c'efl que votre magnanime perfonne vienne incef^ 
femment avec moi où je voudrai la mener, & que vous me 
promettiez de ne vous engager dans aucune aventure, jufqu'à 
ce que vous m'ayez vengée d'un traître, qui, contre le droit 
des dieux & des hommes , a uflirpé mon royaume. Je vous le 
promets, très-haute dame, dit Don Quichotte. Vous pouvez 
déformais prendre courage , & chaffer la trilleffe qui vous ac- 
cable. J'efpere , avec l'aide du ciel , & la force de mon bras , 
vous mettre en poffeffîon de vos états, en dépit de tous les lâ- 
ches brigands qui voudront s'y oppofer. Allons, mettons promp- 
tement la main à l'œuvre. Les bonnes aétions ne doivent jamais 
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être différées; & le retardement accommode rarement les afiài-' 
res. La fauffe princefTe fit tous lès efforts pour baifer la main 
de l'obligeant chevalier; mais comme il étoit dvil & galant, il 
ne voulut jamais y confentir. D la fit lever, TembrafTa de bœme 
grâce; &, en même temps, dit à Sancho de lui donner fes 
armes. Sancho les alla prendre à un arbre , où elles étoient 
pendues comme en trophée. Dès que Don Quichotte les eut 
endoflfées : Allons, dit -il, ma princefTe, allons employer la 
valeur & la force que le ciel nous a données, à vous faire 
triompher de vos enneinis. Le barbier, qui avoit toujours été 
à genoux , fè gardant bien de rire , quoiqu'il en mourût d'envie, 
voyant avec quel empreffement Don Quichotte fè préparoit à 
partir , fè leva ; & prenant la princefTe par une main , pendant que 
le chevalier la prenoit de l'autre, ils la mirent tous deux fur fa 
mule. Don Quichotte monta auffî-tôt fur le fùperbe Roffinante, 
le barbier ftir fà monture, & ils commencèrent tous à fè mettre 
en marche, fliivis du pauvre Sancho, qui fut contraint de mar- 
cher à pied; ce qui lui fit encore regretter la parte de fon âne^ 
Cependant le curé & le cavalier, qui n^avoient pas jugé à 
propos de fè préfènter d'abord devant Dort Quichotte, regar- 
doient au travers des buiffons tout ce qui fè paffoit. Auffi-tôt 
qu'ils virent que la caravane fè mettoit en marche, ils troquè- 
rent enfemble d'habits , ce qui rendit l'un & l'autre abfolument 
méconnoiffable aux yeux de Don Quichotte. Alors ils gagnè- 
rent le grand chemin, & s'y trouvèrent encore avant les autres, 
dont les mules avoient de la peine à marcher dans les lieux ra- 
boteux & difficiles. Dorothée, ou la fkuffe princefTe^ les ayant 
apperçus , fît entendre à Don Quichotte que c'étoient des gens 
de fa flûte, à qui elle avoit donné ordre de l'attendre; ce que 
celui-ci crut de la meilleure foi du monde. Toute la caravane 
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s'étant réunie , on prit le chemin de Thôtellerie, dont on étoit 
(brti trois heures auparavant. Don Quichotte n'y fut pas plutôt 
entré, qu'il la prit, à fon ordinaire, pour un fuperbe château. 
Il n'en fut pas de même de Sancho , qui fe reflbuvint qu'il y 
avoit été cruellement berné la première fois qu'il y logea. Mais 
comme il y venoit cette fois-d en très-bonne compagnie, & 
qu'il n'y avoit pour lors rien de femblable à craindre pour lui, 
il fit fëmblant de ne s'en pas reffouvenir. 

A peine étoit-on arrivé^ que Don Quichotte, adreffant la 
parole à la fâuflê princeffe, la pria de vouloir bien lui faire le 
récit de fes malheurs , à moins qu'elle n'eût intérêt de les ca- 
cher. Je n'en ai aucun , dit-elle. Au refte , ils ont fait tant cte 
bruit dans le monde , qu'un de mes étonnements eft qu'ils ne 
foient pas encore venus julqu'à vous. Quoi qu'il en foit, pour 
peu que cela vous fafle de plaifir, je confèns de tout mon cœur 
à vous les raconter. Auffi-tôt ayant touflé , craché , & mouché 
de la meilleure grâce du monde, elle commença ainfi fa pitoya- 
ble hiftoire. 

Premièrement, vous faurez, illuftre & invincible chevalier, 

que je m'appelle A ce mot elle s'arrêta tout court, parce 

qu'eue ne fe reflbuvenoit plus du nom que lui avoit donné le 
curé. Mais lui , la voyant embarraflëe , accourut bien vîte à fbn 
fecours. Ce n'eft pas une chofe étonnante , Madame , lui dit-il, 
que votre majefté fe trouble dans le récit de fes malheurs; c'eft 
l'effet ordinaire des grandes douleurs, de brouiller l'imagina- 
tion & la mémoire : & les malheurs de la princeffe Micomicona 
ne doivent pas être médiocres , puifqu'elle a traverfé tant (te 
terres & de mers pour y trouver du remède. J'avoue, dit Doro» 
thée en fe remettant, qu'il s'eft tout-à-coup préfenté à mon 
e^rit une image fi terrible de mes malheurs, que je n'ai fu.çe 
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que je difois. Mais je me crois bien remifè à préfent, &j'eipere 
que je n'aurai plus befoin de fecours. Vous fiurez donc, fei- 
gneur chevalier, que je fuis Théritiere légitime du grand royaume 
de Micomicon ; & que le roi mon père , qui s'appelloit Tinacrio 
le fage , & qui fut très-fevant dans la magie , connut par (à 
fcience , que la reine Xaramilla , ma mère, devoit mourir avant 
lili, & que lui-même mourant après, je demeurerois orpheline. 
Cela ne l'auroit pas beaucoup affligé, vu que c'eft line chofè 
dans l'ordre de la nature. Mais il connut en même temps , par 
les moyens infaillibles de fon art, qu'un géant d'une taille dé- 
meflirée, feigneur d'une grande ifle, qui eft prefque fur les 
confins de mon royaume, appelle Pandafilando de la vuefom- 
bre , & ainfi fimiommé parce qu'il regarde toujours de travers 
comme s'il étoit loudie; ce qu'il ne fait que par malice, pour 
effrayer ceux qui le regardent : mon père, dis-je, connut que 
ce géant, fâchant que je n'aurois ni père ni mère, devoit im 
jour entrer avec une grande armée dans mes états , & s'en em- 
parer entièrement , fans me laiffer le moindre village pour m'y 
retirer; mais que je pourrois éviter cette difgrace, fî je voulois 
confentir à l'époufbr; à quoi il voyoit pourtant bien que je ne 
pourrois jamais me réfoudre. Mon père avoit raifon de le pen- 
fer ; car je n'ai jamais voulu me marier avec ce géant, ni ne me 
marierois , pour tous les biens du monde, à quelque géant que 
ce fût, quand il feroit une fois plus grand & plus terrible. Mon 
père me dit auffi , qu'après qu'il fèroit mort , & que je verrois 
que Pandafilando commenceroit à faire des courfes fiir mes 
terres , je ne fongeaffe nullement à me mettre en défenfè , parce 
que ce fèroit abfblument ma perte; mais que, fans faire la moin- 
dre réfîflance, je lui laiflaffe mon royavmie, fi je voulois fàuver 
ma vie , & empêcher la ruine de mes pauvres fujets : que , 
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choififlknt parmi eux les plus fidèles pour m'accompagner, je 
paflafle incontinent en EQ)agne , où je trouverois un puiffant 
protedeur en la perfonne d'un chevalier errant , connu par toute 
la terre pour fa valeur & pour fa force; & qui fe nommeroit, 
fi je m'en fouviens bien. Don Cbicof, ou Don Gigot,,.» Dites 
Don Quichotte, s'il vous plaît. Madame, interrompit Sancho, 
autrement le chevalier de la trifte figure. Vous avez raifon, dit 
Dorothée. Mon père ajouta , qu'il devoit être grand , fec de 
viiàge, & qu'il auroit fous l'épaule gauche, ou tout auprès, un 
feing noir tout couvert d'une e^ece de crin. 

A ces mots , Don Quichotte fit approcher Sancho , & lui 
dit : Tiens, mon enfant, aide-moi promptement à me déshabil- 
ler , afin que je lâche tout-à-l'heure fi ce n'eft pas de moi que 
ce ûge roi vouloit parler.... Pourquoi voulez-vous vous dés- 
habiller, feigneur chevalier? continua Dorothée. C'eft pour 
voir. Madame, reprit Don Quichotte, fi je n'ai point le feing 
que vous dites. Il ne faut point vous déshabiller pour cela, dit 
Sancho. Je fais bien que vous avez une marque comme cela 
dans l'épine du dos, & que c'eft figne de force. Il fufiît, pour- 
fuivit Dorothée : entre amis , on n'y regarde pas de fi près ; & 
il n'importe pas que le feing foit à droite ou à gauche , devant 
ou derrière , puifque c'eft toujours la même chair. Enfin , je 
vois que mon père rencontra bien en tout ce qu'il me dit : & 
moi j'ai encore mieux rencontré en m'adreflant au feigneur Don 
Quichotte , dont la taille & le vifage s'accordent û bien avec 
ce que m'en a dit mon père, & dont la réputation eft fi fort 
répandue, non-feulement dans toute l'E^agne, mais encore 
dans toute la Manche, qu'à peine ai-je débarqué à Oflbne, que 
j'en ai entendu dire des merveilles : & dès^lors le cœur me dit, 

que c'étoit le chevalier que je cherchois Mais comment le 
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peut-il faire. Madame, interrompit Don Quichotte, que votre 
majefté ait débarqué à Oflbne, où il n'y a point de port? Ma- 
dame la princefle , reprit adroitement le curé , veut dire qu'a- 
près avoir débarqué à Malaga, le premier endroit où elle ap- 
prit de vos nouvelles, fut à Oflbne. C'eft ce que je voulois 
dire, Monfîeur, répliqua Dorothée. Enfin, ma bonne fortune 
m'a fait rencontrer le feigneur Don Quichotte ^ & je me re- 
garde déjà comme rétablie dans le trône de mes pères, puifqull 
a eu la courtoifie de me promettre fà faveur, & de venir avec 
moi où je voudrai le mener. Ce fera contre le traître Pandafi- 
lando de la vue fombre , dont j'ej^ere qu'il me vengera entiè- 
rement, en lui ôtant la vie, & le royaume dont il m'a fi inju£^ 
tement dépouillée. J'oubliois de vous dire, que le roiTinacrio 
iaifla un papier écrit en lettres grecques ou arabes, que je ne 
iàis point lire, par lequel il m'ordonnoit, que û le chevalier, 
après qu'il m'auroit rétablie dans mes états , me demandoit en 
mariage, j'y confèntiflè aufli-tôt & {ans remife, & que je le 
mifle tout d'un coup en pofleflion de mon royaume, & de ma 
perfonne. 

Hé bien! que t'en femble, ami Sancho? dit Don Quichotte. 
Entends-tu ce qui fe pafle? Combien de fois te l'ai-je dit? Re- 
garde maintenant fi nous avons des royaumes en notre diQ)ofî- 
tion, & des filles de roi à époufèr. Hélas ! répliqua Sancho, 
il y a long-temps que nous l'attendions. Fils de putain, qui 
n'ira pas couper la gorge au feigneur Pantaficbado , & qui 
n'époufera pas aufli-tôt mademoifeUe la princefle. Mais elte 
n'efl: pas aflez jolie, peut-être ! Hé gémi, que toutes les puces 
de mon lit fuflent ainfi faites! En achevant ces paroles, il fit 
deux iàuts en l'air, fe firappant le derrière avec les talons, en 

figne de joie : & s'allant mettre à genoux devant Dorothée , il 
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la.fUpplia de lui donner fà main à baifer, pour marque qu'il la 
reconnoiffoit dès-lors pour fà reine & fk maîtreffe. D eût fallu 
être aufli fou que le maître & le valet, pour ne pas rire de la 
iîmplieité de l'un, & de la folie de l'autre. Dorothée donna fà 
main à baifèr à Sancho, lui promettant de le faire grand lèi* 
gneur dans fes états, fitôt qu'elle s'y verroit rétablie. Sandio 
la remercia par un compliment fi extravagant, que toute la 
compagnie, hormis Don Quichotte, fè mit à rire. Voilà, noble 
& illufhre chevalier, pourfliivit-elle, l'hifloire de mes malheurs: 
il ne me refte plus rien à dire , fi ce n'efl que de tous ceux qui 
font fbrtis de mon royaimie pour me fuivre , il ne m'eft reflé 
que ce feigneur, qui eft mon chancelier, mon aumônier que 
vous voyez ici, & cet écuyer à la grand-barbe. Tous les autres 
ont péri par une grande tempête, à la vue du port, & nous 
nous fommes fauves tous les quatre du naufrage flir les débris 
duvaifTeau, par un miracle, qui nous fait croire que le ciel 
nous garde quelque bonne aventure. 

Elle efl déjà toute trouvée, très-haute Dame, lui dit Don 
Quichotte. Je confirme le don que je vous ai accordé ; & je 
jure de nouveau de vous fuivre jufqu'au bout du monde, & de 
ne me point féparer de vous, que je ne me fois vu aux mains 
avec votre cruel & injufle ennemi, à qui je prétends, avec le 
fecours du ciel, & la valeur de mon bras, couper la fiiperbe 
tête , fût-il auffi vaillant que Mars même. Et après vous avoir 
mis en pofTeflion de votre royaume, je vous laifTe en pleine li- 
berté de diQ)ofèr de votre perfonne ; car tant que ma volonté 

fera afTugettie aux loiîc de celle Je n'en dis pas davantage. 

Il' m'efl impofîible de me marier, non pas même avec le phénix. 
Sancho, très -mortifié de ces dernières paroles, qui faifbient 
évanouir toutes les belles efpérances dont il s'étoit flatté , s'a- 
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vife, très-imprudemment, de confèiller à fbn maître de planter 
là fa Dulcinée du Tobofo , & d'époufèr la princeffe de Mico- 
micon; ce qui lui attira de la part de Don Quichotte un furieux 
coup de lance, qui le renverfk par terre. On les réconcilia : un 
heureux incident, qui fiirvint, & que Ton verra dans le cha- 
pitre fuivant, lui fit oublier la dilgrace qu'il venoit d'efluyer. 
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PLANCHE IX. 

Sancbo retrouve fin âne. Dm Quichotte efl attaché aux bar- 
reaux d'une fenêtre^ par la malice de Maritorne. Comment il 
eft ramené chez lui par le curé & le barbier de fin village, 

ou TE la compagnie, fi Ton en excepte Sanchi^ 
& ion maître, admiroit l'habileté avec laquelle 
Taimable Dorothée avoit joué fon rôle , & fabri- 
qué iur le champ Thiftoire, ou, pour mieux dire, 
la fable qu'elle venoit de raconter, lorlqu'un évé- 
nement inopiné attira d'un autre côté toute fon attention. Ce 
fut l'arrivée d'un homme que l'on prit d'abord pour un Bohè- 
me, lequel étoit monté fur un âne. Sancho, qui, depuis la 
perte du fien , n'en voyoit ni rencontroit aucun qu'il ne fentît 
fon cœur s'émouvoir, n'eut pas plutôt apperçu cet homme, 
qu'il le reconnut pour Ginès de PafTamont, ce brigand dont 
nous avons parlé plus haut. Ç'étoit effedivement lui. Ce maî- 
tre larron s'étoit travefti en Bohême, dont il entendoit parfai- 
tement le jargon, pour n'être pas reconnu; & il venoit dans 
ce village pour y vendre fon âne , qu'il avoit auffi déguifé. Mais 
comme le bon fens ne peut mentir , Sancho reconnut auffi- 
bien la monture que le cavalier, & s'écria à pleine tête : Ha! 
maître voleur, te voilà donc! Rends-moi mon bien, mon repos 
& ma vie! Rends-moi mon âne , mon plaifir & ma joie! Fuis, 
fuis, brigand! Décampe, fils de putain de larron, & lâche ta 
prife! Demi-mot luffit, dit-on, à bon entendeur. Ginès n'eut 
pas plutôt reconnu la voix & la figure de Sancho (car elle 
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étoit des plus reconnoiflables) qu'il fàuta à bas, & s'enfuit pli;s 
vite qu'il n'étoit venu. Auflî-tôt Sancho s'approchant de Ton 
âne , & l'embraflant avec beaucoup de tendrefle : Hé bien ! lui 
dit-il, en apoftrophant cet animal, comment te portes-tu, mon 
enfant , grifpn de mon ame, mon cher compagnon, mon fidèle 
ami? Et, en difant cela, il le baifoit & le carefToit, comme il 
eût fait une perfonne qu'il auroit tendrement aimée. A tout 
cela l'âne ne favoit que dire , & fe laiffoit baifèr & careffer ^s 
répondre une feule parole. Alors toute là compagnie témoigria 
de la joie à Sancho de ce qu'il avoit retrouvé fbn âne; & Don 
Quichotte, après l'avoir loué de fon bon naturel, lui confirma 
encore la promeffe qu'il lui avoit faite , de lui donner trois autres 
ânons ; ce qui lui fit oublier le mauvais traitement qu'il venoit 
d'en recevoir. 

Une foire qui fè tenoit le lendemain dans un village à quel- 
ques lieues de là, avoit attiré tant de monde; & l'hôtellerie en 
étoit fî remplie, que l'hôte fè trouva embarraffé d'une nouvelle 
compagnie de cavaliers & de dames des plus qualifiées , qui lui 
arriva encore fiir le fbir. Tout ce qu'il put faire , fut de venir 
demander au curé, & à ià compagnie, s'ils voudroient bien 
permettre que l'on mît aufli coucher dans leurs chambres des 
perfonnes de la première qualité , qu'il avoit l'honneur de leur 
préfènter? Cardenio, ayant reconnu deux de ces dames, nonr 
feulement répondit à leurs civilités, mais il fut arrêté que les 
deux compagnies n'en feroient qu'une; que les dames couche- 
roient dans la même chambre, & que les hommes s'accommo- 
deroient dans une autre du mieux qu'ils pourroient. Cette 
grande afiiuence de monde , & une compagnie fi brillante , 
firent croire plus fermement que jamais à Don Quichotte., que 

l'hôtellerie étoit véritablement un fuperbe palais. Plein de cette 
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romanefque idée, dès qu'on eut foupé, & que la compagnie le 
fut retirée dans les chambres qui lui étoient deftinées , notre 
chevalier , craignant que ce prétendu palais ne fût furpris par 
quelque géant , ou par quelque brigand de cette, e4)ece , à cauiè 
du rare tréfor de beautés qu'il renfermoit, réfolut d'y faire garde 
toute la nuit. Pour cet effet, au-lieu de s'aller coucher comme 
les autres, il prend &l lance & fon écu, monte (Ur Roffinante,, 
& va patrouiller tout autour de l'hôtellerie. 

Dans toute cette maifon , il n'y avoit point d'autre fenêtre 
qui donnât fur la campagne qu'une ouverture dans la muraille, 
par laquelle on jettoit la paille & le foin pour l'écurie. La fille 
<ié l'hôte, & Maritome, fe fervante, deux bonnes pièces, qui 
ne demandoient qu'à rire , ayant apperçu par cet endroit Don 
Quichotte, dont elles connoiffoient l'extravagance, voulurent 
fe donner du plaifîr, en lui jouant quelque tour, pendant que 
ce chevalier, tout armé, & à cheval, né penfoit qu'à faire une 
garde exade. D étoit pour lors languiffamment appuyé fiir là 
lance , & pouffoit de temps en temps de dolents & de profonds 
foupirs, comme s'il eût été prêt à rendre l'ame. O ! divine Dul- 
cinée du Tobolb , difoit-il d'une voix amoureufe & tendre , 
dame fouveraine de la beauté , comble de difcrétion & de fe- 
geffe, tréfor d'agréments & de grâces, facré dépôt de toutes les 
vertus, exemplaire & prototype de tout ce qu'il y a d'honnête, 
d'utile & de déledable au monde, que penferiez-vous à l'heure 
qu'il eft, fi vous voyiez cet efclave de votre beauté , qui s'expofe 
pour vous feule à tant de périls, & avec tant d'ardeur? O toi, 
luminaire inconftant, déeffe aux trois vifkges, apprends-moi des 
nouvelles de ma divine princeffe ! Je m'imagine qu'àpréfent tu 
^a confîderes avec envie, pendant qu'elle fe promené dans quel- 
que riche galerie d'un de fes magnifiques palais , ou qu'appuyée 
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iur un balcon doré , elle penfe aux moyens de remettre le calme 
dans mon ame agitée ; de quelle manière elle doit finir mes in- 
quiétudes , & me rendre le repos que fes divins appas m'ont 
été; en un mot, comment elle pourra me rappeller d'une ri- 
goureufe mort à une délicieufè vie, fans intérelTer fa gloire, & 
récompenfèrmon amour & mes fervices. Et toi, fbleil, qui fans 
;doute précipites ta courfe , non pas tant pour rendre le jour 
aux mortels , que pour voir ce chef-d'œuvre des miracles , falue^ 
ia de ma part, je t'en prie, dès que tu la verras. Mais donne- 
toi bien de garde de la faluer en la baifànt; parce qu'elle eft 
extrêmement réfervée, & que tu ne lui ferois pas moins de 
honte, que tu reçus toi-même de mépris de cette nymphe in- 
grate & légère , qui te fit tant fiier à courir les plaines de Thef- 
falie, ou les rives du Penée: je ne me fbuviens pas bien lequel 
des deux. 

Notre chevalier alloit continuer cet extravagant difcours , s'il 
n'eût été interrompu par la fille de l'hôte, qui, l'appellant tout 
doucement, & lui fàilànt fîgne de la main, lui dit: Approchez- 
vous un peu d'ici, feigneur chevalier, je vous en prie. A cette 
voix, l'amoureux Don Quichotte tourna la tête ; & reconnoil^ 
fant à la clarté de la lune, qu'on l'appelloit par le trou du gre- 
nier, qu'il prenoit pour^ne fenêtre à treillis d'or, comme en 
ont tous les châteaux dans les romans, dont il avoit l'imagina- 
tion toute remplie , il s'alla mettre tellement dans reQ)rit que 
ic'étoit la fille du feigneur du château, qui, charmée de fon 
mérite, & paffionnée d'amour pour lui, le foUicitoit d'appaifèr 
fon martyre. Plein de cette penfée , & ne voulant pas paroître 
incivil & farouche, il s'approcha de la fenêtre, où voyant ces 
■deux jeunes créatures : En vérité, dit-il, ma belle demoifèlle, 

vous me faites pitié de vous être fi mal adreffée dans les fènti- 
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ments amoureux qui vous poffedent; & n'en faites point de 
reproches à ce miférable chevalier errant, qui n'eft plus maître 
de là volonté , & que l'amour tient enchaîné depuis le moment 
qu'une autre s'eft rendue maîtrefle abfolue de fon ame. Par- 
donnez-moi, dis-je, Mademoifèlle, une chofe dont je ne fiiis 
point coupable. Retournez dans votre chambre, je vous prie, 
& ne me rendez point encore plus ingrat à force de faveurs. 
Mais fi vous trouvez en moi quelque autre chofe que l'amour 
qui puiffe payer celui que vous me témoignez, demandez-le 
hardiment. Je jure par les yeux de cette belle & douce enne- 
mie, dont je fiiis efclave, que je vous le donnerai dans le 
moment, quand vous me demanderiez une trèfle des effroyables 
cheveux de Medufe ^ la toilbn d'or, ou les rayons du foleil 
même. Ma maîtrefle n'a pas befoin de tout cela, monfîeur le 
chevalier, répondit Maritome. Et de quoi donc, fage & dil^ 
crête gouvernante? reprit Don Quichotte. Donnez-lui feule- 
ment une de vos belles mains , pourlliivit la fervante , pour 
i'appaifer au moins en quelque façon, & fbulager un peu l'ar- 
deur qui l'a amenée à travers mille dangers auxquels elle s'eft 
expofée de la part de fon père, qui la hacheroit en mille pièces , 
s'il avoit la moindre connoiflance de ce que l'amour lui fait 
faire ici pour vous. Ha! je voudrois bien l'avoir vu, répliqua 
Don Quichotte ; & , plût à Dieu ! Mais il s'en gardera bien, s'il 
n'a envie de faire la plus terrible & la plus malheureufe fin 
qu'ait jamais fait un père, pour avoir porté une main infolente 
fiir les membres délicats de fon amoureufe fille. 

Maritome ne doutoit nullement que Don Quichotte ne don- 
nât ià main à fa jeune maîtrefle , après le ferment qu'il venoit 
de faire; &, peniànt au tour qu'elle vouloit lui jouer, alla 
promptement chercher le licou de l'âne de Sancho. Elle revint 
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avec, précifément dans le moment que le courtois chevalier 
s'étoit levé debout fur la felle de fon cheval , pour atteindre à 
la fenêtre où il voyoit la jeune fille, qu'il croyoit être amou- 
reufe de fa bonne mine & de fon mérite. Alors il lui tendit la 
main, en difant : Tenez, Madame, voilà cette main que vous 
me demandez, ou plutôt ce fléau des méchants qui troublent 
la terre par leurs violences; cette main, dis-je, que jamais au- 
cune dame n'a' eu l'avantage de toucher, non pas même celle 
qui peut di^ofer entièrement de mon corps & de mon ame. Je 
ne vous la donne pas pour la baifèr, mais pour que vous ad- 
miriez l'entrelacement de fes nerfs, l'aflemblage & la liaifbn de 
fès mufcles, l'enflure & la groflèur de fes veines, par où vous 
pourrez juger quelle doit être la force d'un bras dont la main 
eft fi bien çompofée. Nous le verrons tout-à-l'heure h notre 
aife , dit Maritome. Alors , ayant fait un nœud coulant à un 
des bouts du licou, elle le jetta au poignet de Don Quichotte» 
& attacha fortement l'autre à un des barreaux de la fenêtre. 

Le chevalier fentant la rudefle de la corde, qui lui ferroit (i 
fort le poignet, ne fàvoit qu'en penfer. U me femble, ma belle 
demoifelle, dit-il en fe radouciflant, que vous avez plus envie 
de déchirer ma, main que de la carefler. Épargnez-la, de grâce; 
elle n'a point de part au mal que je vous fais fbufFrir. Il n'efl 
pas jufte que vous vous en vengiez fur une partie innocente. 
Si vous avez quelque mal de cœur, vous ne devez pas en de* 
meurer là, & je me livre moi-même tout entier à votre reffenti- 
ment. Don Quichotte perdoit en l'air un difcours fi galant. En 
effet, fîtôt qu'elles virent qu'il étoit fi bien là, qu'il ne pouvoit 
iè défaire, les deux bonnes pièces fe retirèrent, en crevant de 
rire. Le pauvre chevalier demeura donc dans cette douloureufè 
attitude, mourant de peur qu'il ne prît fantaifie à Roflinante 
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de redoubler fon fupplice en s'écaitant , foit pour paître , foit 
par quelque autre caprice. Dans cette inquiétude, il n'ofoit fe 
remuer; à peine ofoit-il retirer fon haleine, tant il craignoit de 
faire quelque mouvement qui impatientât fon cheval ; lequel , 
heureufement pour lui, étoit d'un naturel fî tranquille, qu'il 
lèroit demeuré dans la même place pendant un fîecle entier. 
Après avoir été ainiî quelque temps , voyant que les deux créa- 
tures étoient difparues, il commença à croire qu'il y avoit dans 
tout ceci de l'enchantement. Malgré tout cela, il ne laiflbitpas 
de tirer le bras de toute fa force , & toujours par mellire & en 
tâtonnant, de peur que Roffinante ne fe remuât. Mais toute fbn 
adrefTe fut inutile , & tous fes efforts ne firent que reiferrer en- 
core davantage le nœud; de forte que le pauvre homme étoit 
dans une grande angoiffe, contraint de fe tenir fur la pointe des 
pieds, & ne pouvant fè remettre en fèlle fans s'arracher le poi- 
gnet. O! combien de fois fouhaita-t-il, fè voyant en cet état, 
d'avoir cette tranchante épée d'Amadis , laquelle défaifbit toutes 
fortes d'enchantements ! Combien de fois maudit-il fa mauvaifè 
fortune , qui , privant toute la terre du fècours de fon bras , le 
privoit aufïi lui-même des occafîons d'acquérir de la gloire! 
Combien de fois réclama-t-il le nom de fa Dulcinée duTobofo! 
Combien de fois appella-t-il Sancho, fon fidèle écuyer, qui, 
étendu dans l'écurie fur le bât de fon âne, & enfèveli dans un 
profond fommeil , ne penfoit feulement pas qu'il y eût un Dort 
Quichotte au monde ! Combien de fois demanda-t-il du fecours 
aux fages Ligandes & Alquifel Combien de fois invoqua-t-il, 
mais fort inutilement, la fée Urgande^ fe chère amie! Enfin, 
il étoit fî perfuadé de fon enchantement, que lui confirmoit 
encore l'incroyable tranquillité de Roffinante , qu'il ne douta 
point que fon cheval 6c lui ne duffent paffer ainfi quelques fie- 
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des, fans boire, ni manger, ni dormir, jufqu*à ce qu'un plus 
favant enchanteur vînt défaire le charme. 

Cependant, le jour commençant à paroître, deux cavaliers, 
en bon équipage , vinrent frapper à l'hôtellerie. Don Quichotte 
les ayant apperçus, pour faire le devoir d'une bonne fentinelle, 
leur cria d'une voix fiere & arrogante : Chevaliers , ou écuyers, 
ou qui que vous puiffiez être , vous n'avez pas befoin de frap- 
per à la porte de ce château. Ne voyez-vous pas , qu'à l'heure 
qu'il eft , ceux qui font dedans repofent; & qu'on n'a pas ac- 
coutumé d'ouvrir les fortereflès qu'après le foleil levé? Hé, 
quelle diable de forterelfe ou de château eft ceci, dit l'un des 
cavaliers, pour nous obliger à toutes ces cérémonies? Si vous 
êtes l'hôte, faites-nous ouvrir promptement, car nous fommes 
preflës. Chevaliers, repartit Don Quichotte, eft-ce que j'ai la 
mine d'un hôte? Je ne fais de quoi vous avez la mine, dit l'au- 
tre ; mais je. fais bien que vous rêvez d'appeller cette hôtellarie 
un château. C'en eft pourtant un , repartit Don Quichotte , des 
meilleurs de la province ; & il y a telle perîbnne dedans qui 
s'eft vue le fceptre à la main & la couronne fiir la tête. Les ca- 
valiers , qui avoient en tête des affaires un peu plus férieufes 
que les folles vifîons de notre chevalier, recommencèrent à 
firapper de fi grande force, qu'ils éveillèrent tout le monde; & 
l'hôte vint leur ouvrir la porte. Il arriva alors qu'une jument, 
que montoit un des cavaliers, s'en vint fentir Roffinante, qui, 
tout mélancolique , & les oreilles baffes , fbuf enoit le corps alongé 
de fbn maître. Ce pauvre animal, qui n'étoit pas d^ bois, quoi- 
qu'il fût fi maigre qu'on l'auroit pris pour tel, voulut à fon 
tour s'approcher de la jument qui lui faifoit careffe. Mais il ne 
fe fut pas plutôt remué , que les deux pieds de Don Quichotte 
glilferent ; & il auroit tombé lourdement par terre, s'il n'eût 
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pas été auffi fortement attaché par le bras à la fenêtre. Aux 
cris épouvantables qu'il fit, lorsqu'il fe vit ainfi fuQ)endu par le 
poignet y rhôte leva les yeux , pour voir ce que ce pouvoit être. 
La malicieufè Maritome, que ces cris réveillèrent, fe gliflk 
aufli-tôt doucement dans le grenier; &, ayant détaché le licou, 
elle rendit enfin la liberté au chevalier, qui tomba rudement 
par terre, à la vue des cavaliers & de Thôte, lefquels rirent 
beaucoup de cette comique & plaifànte aventure. Ces derniers 
demandèrent à Don Quichotte, qui Tavoit mis dans cette plai- 
fànte & douloureufe pofhire, & s*il y avoit long-temps qu'il y 
étoit? Mais lui, fe relevant fans rien dire, remonta fiir Roffi- 
nante, embrafla fon écu, mit fa lance en arrêt; &, faifant quel- 
ques caracoles dans la campagne, revint au petit galop, criant: 
Quiconque dit, que j'ai été juftement enchanté, ment fauflè- 
ment, & je lui en donne le démenti; & fi madame la princèffe 
de Micomicon veut me le permettre, je le défie & l'appelle en 
combat fîngulier. Les deux cavaliers furent fort liiipris du dii^ 
cours de Don Quichotte. Mais l'hôte leur ayant appris la folie 
de ce chevalier errant, comme ils avoient d'autres affaires en 
tête, ils ne s'y arrêtèrent pas davantage, & le laifferent là avec 
fes défis & fes prétendus enchantements. 
. Notre chevalier étant rentré , fit le récit à la compagnie , qu'il 
avoit réveillée par fes cris , de ce qui lui étoit arrivé pendant 
la nuit, & de la façon étrange dont il avoit été endianté. Cette 
dernière folie fit imaginer au curé un expédient très-facile pour 
le ramener tranquillement chez lui, fans qu'il fût befoin que 
Dorothée, ni le cavalier qui l'accompagnoit , fe donnaflènt la 
peine de le conduire jufques dans fon village , conformément 
au premier plan qu'ils avoient concerté enfemble. Après que 

toute la compagnie eut félicité Don Quichotte flir fon heureufe 
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délivrance, elle l'exhorta d'aller prendre un peu de repos , dont 
il devoit avoir, & dont il avoit réellement grand befoin. On 
eut bien de la peine à Vy réfoudre; & il fallut que la fauffe 
princefle de Micomicon, aux ordres de laquelle on a vu qu'il 
s'étoit dévoué , le lui ordonnât. Dès qu'il fe fiit retiré , le curé 
fit part à la compagnie du nouveau ftratagéme qu'il venoit 
d'imaginer, & que voici. Il venoit d'arriver dans l'hôtellerie un 
charretier, qui devoit quelques heures après continuer fà route, 
& paffer par le village de Don Quichotte. L'idée du curé étoit 
de faire marché avec cet homme, pour l'y tranlporter fur fe 
charrette. U ajouta que, pour qu'il ne pût s'échapper, il étoit 
d'avis de feire promptement conftruire, par le charpentier du 
village où ils étoient, une grande cage, ou geôle, dans laquelle 
ils l'enfermeroient, pieds & mains liées; qu'il y avoit toute ap- 
parence que Don Quichotte feroit d'autant moins de réfîftance, 
qu'ayant l'imagination encore toute échauffée de fbn dernier 
enchantement, il ne manqueroit pas de fè perfuader que fbn 
enlèvement & fà captivité fèroient encore l'ouvrage de quelque 
malicieux négromaiit, au fèrvice du géant Pantafîlando , qui lui 
àuroit joué ce tour, pour fè maintenir dans l'injufle ufurpation 
du royaume de Micomicon : enfin, que dans cette folle imagi- 
nation, il fe laiffefoit conduire, fans aucun obflacle de fà part, 
par-tout où l'on voudroit, fût-ce aux extrémités du monde. Ce 
bon curé prit & fiiivit d'autant plus volontiers ce parti, que 
Cardenio & Dorothée ayant appris des nouvelles, l'une de fon 
amant, & l'autre de fa maîtreffe, dans l'hôtellerie, où le hazard 
les avoit fait fè rencontrer, les offres qu'il leur avoit faites de 
les emmener chez lui, pour chercher les moyens de retrouver 
Don Femand & Lucinde, devenoient abfolument inutiles. 
Toute la compagnie applaudit fort au nouveau flratagême 
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imaginé par le curé , qui prit fur le champ toutes les mefures 
néceflaires pour le faire réuffir. Il convint de prix avec le char- 
retier, qu'il inftruilît du rôle qu'il devoit jouer. La cage , ou la 
geôle, fut commandée, & prête deux heures après. Don Qui- 
chotte, qui dormoit alors très-profondément, fut non-£èulement 
lié fans qu'il le fentît, mais encagé & mis flir la charrette, où 
il ne fè réveilla que lorfqu'elle étoit déjà en -chemin. Quel fut 
fbri étonnement , lorfqu'ouvrant les yeux il fè vit en cage comme 
un oifeau, & garrotté comme un brigand ! Il fè les frotta & re- 
frotta plus de cent fois, croyant d'abord qu'ils le trompoient. 
Mais voyant enfin que la chofe n'étoit que trop réelle, fon ima- 
gination fe démontant à l'ordinaire, ne lui permit pas de douter 
un moment, comme le curé l'avoit bien prévu, que tout ceci 
ne fe fît pas encore par un nouvel enchantement. Comme il 
avoit reconnu, par fa propre expérience,' qu'il n'avoit pas le 
pouvoir de le défaire , non-feulement il ne fit aucun effort pour 
fè procurer la liberté , mais il fè laiffa conduire où l'on vouloit. 
Toute fa colère s'exhala fîmplement en un torrent d'injures , d'im- 
précations & de défis contre- les enchanteurs de Pantafilando, 
qui, redoutant la force de fon bras, & la grandeur de fon cou- 
rage , n'avoit point trouvé , difoit-il , d'autre expédient pour fau- 
verfa tête, qui, fàh$ cela, étoit à bas, & pour frufhrer la prin- 
ceffe Micomicona du trône de fès ancêtres. Grâce à cette folle 
imagination, notre chevalier errant fe laiffa paifiblement remener 
à fon village , où le curé le remit entre les mains de fa nièce & 
de fà gouvernante , leur recommandant à l'une & à l'autre de 
bien prendre garde qu'il ne fït encore une efcapade , & leur 
racontant la peine qu'il avoit eue à le ramener à la maifon. A la 
vue de leur pauvre maître, qui avoit plus l'air d'un fquélette 
ambulant que d'un homme, ces deux pitoyables femelles fe mi- 
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rent à jetter des cris qui auroient fait fendre des pierres. Elles 
fiilminerent mille malédidtions contre les livres de chevalerie; 
& leur emportement alla jufqu'à conjurer le ciel de confondre, 
jufques dans le centre des enfers, les auteurs de tant d'impoftu- 
res & d'extravagances. Enfin, elles ne fongerent qu'à veiller 
continuellement le pauvre Don Quichotte, perpétuellement 
allarmées de la crainte de le reperdre fîtôt qu'il feroit en meil- 
leure fanté ; ce qui ne manqua pas d'arriver de la manière qu'on 
le verra dans le chapitre fuivant. 
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PLANCHE X. 

Troifieme échappée de Don Quichotte, Foulant aller au Tohofo 
prendre congé de fa dame , il eft trompé par SanchOy qui lui 
fait prendre une payfanne , quUl rencontre , pour fa Dulcinées. 

N des confeils que le curé avoit donné à la nièce 
& à la gouvernante de Don Quichotte en le re- 
mettant entre leurs mains, étoit d'avoir grand foin 
de le diffiper & de le divertir, & plus encore de 
lui donner des nourritures fblides & flicculentes, 
comme bonnes fbupes, confbmmés, & autres mets femblables, 
pour lui rétablir le cerveau, où paroifîbit être fon plus grand 
mal. Elles en ufèrent ainfi pendant un mois; & étoient d'autant 
plus réfolues de continuer, qu'elles remarquèrent avec plaifir, 
que le bon gentilhomme avoit des moments où il parloit avec . 
tout le bon fens imaginable. Le curé apprenant cette bonne 
nouvelle , voulut s'en aflurer par lui-même. H vint dans cette 
vue lui rendre une vifîte. Jamais on ne raifonna avec plus de 
folidité & plus de juftefle que fit Don Quichotte fur les matiè- 
res d'état, par lefquelles le curé entama la converfation. C'eft 
ce qui fit croire au pafteur, que ce pauvre gentilhomme étoit 
entièrement revenu dans fon bon fens. Pour éprouver fî le 
changement étoit entier, il le mit te une autre matière, & lui 
fit part du bruit qui couroit alors d'un armement confîdéraWe 
que fâifoit le Turc, & qui allarmoit fort la cour d'E§)agne. A 
ces mots de Turc & d'armée , Don Quichotte répondit grave- 
ment, que la cour avoit grand tort de s'allarmer d^une chofe 
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qui n'étoit qu'une bagatelle des plus aifées à diffiper. Le roi, 
pourfuivit-il, n'a befoin pour cela, que de faire publier à fon 
de trompe , que tous les chevaliers errants de fon royaume 
aient à fe rendre, à jour nommé, à fa cour. Quand il n'y en 
auroit feulement qu'une demi-douzaine, il pourroit bien y en 
avoir parmi eux \m qui yiendroit à bout tout lèul de cette grande 
armée de Turcs , quelque nombreufe qu'elle puilfe être. Croyez- 
vous , monfîeur le curé , que ce foit une chofè fi nouvelle , qu'un 
chevalier errant ait défait fèul une armée de vingt mille hom- 
mes, aufli aifément que s'ils n'avoient eu tous enfemble qu'une 
feule tête? Hé ! combien d'hiftoires font pleines de ces prodiges! 
Vraiment, c'eft grand dommage que Don Belianis, ou quel- 
qu'un de cette multitude innombrable des defcendants d'Amadis 
de Gaule, ne vivent plus dans ce fiecle! Qu'il feroit beau les 
voir aux mains avec ces Mahométans ! Croyez qu'il n'en re- 
toumeroit guères à Conllantinople 1 Mais, patience ! Dieu aura 
foin de fon peuple , & llifcitera peut-être quelqu'un , qui , s'il 
n'a pas autant de réputation que les chevaliers errants du temps 
paffé , aura pour le moins autant de courage. Dieu m'entend : 
je n'en dis pas davantage. Que le Turc defcende ou monte , 
quand il voudra, avec» toute fà puiffance : encore une fois. 
Dieu m'entend bien. 

A ce difcours le curé reconnut, que Don Quichotte étoit 
plus fou& plus entêté que jamais de ik chevalerie errante. II en 
avertit là nièce & fa gouvernante ; leur recommandant à l'une 
& à l'autre de le veiller de plus près que jamais, faute de quoi il 
ne manqueroit pas de faire une troifîeme efcapade. Il difoit vrai. 
En effet, une belle nuit, lorfqu'elles y penfoient le moins, 
ayant pris fecrétement tous fes arrangements avec Sancho Pança, 
lequel n'étoit pas devenu plus fage que lui , ils s'échappèrent 
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tous les deux de la maifon, pour courir les champs, & chercher 
encore des aventureis. 

Avant de s'y expofer, notre chevalier errant crut qu'il de- 
voit aller prendre congé de fbn incomparable Dulcinée, dans 
reQ)érance qu'il recevroit d'elle quelque marque d'amitié, qui 
lui procureroit un heureux fuccès dans toutes fesentreprifes. Ils 
prirent pour cet effet la route du village du Tobolb , où ils arrivè- 
rent environ fiir le minuit. Tout y étoit plongé dans un profond 
fommeil, à la rélerve de nos deux aventuriers, à qui leur folie 
feule pouvoit faire courir les champs à une pareille heure. Don 
Quichotte, qui brûloit de voir fà divine Dulcinée, ordonna à 
Sancho de le conduire droit à fon palais. Tu dois lavoir, lui 
dit-il , dans quel quartier, quelle place, & quelle rue de la ville 
il eft fîtué ; y étant déjà venu une fois faluer de ma part ce mer- 
veilleux affemblage de grâces & de beauté. Si je m'en fouviens 
bien, répondit Sancho, il me femble que la maifon de cette 
dame eft dans un cul-de-fac. Réves-tu, Sancho? répliqua Don 
Quichotte. Et où as-tu jamais entendu dire , que les maifons 
royales foient bâties en de pareils endroits? Monfîeur, lui ré- 
pliqua Sancho, chaque pays a fes coutumes :.& peut-être que 
c'eft la coutume du Tobofo de bâtir les palais & les grands édi- 
fices dans les petites rues. Mais à propos, Monfîeur, comme 
par tout ce que je vous ai entendu raconter de madame Dulci- 
née , je juge que vous devez l'avoir vue plus de cent mille fois, 
fa maifon vous doit être 'fi familière & fi connue , que vous pour- 
riez vous-même m'y conduire, comme Tondit, les yeux fermés. 
O ! homme de peu de cervelle ! reprit Don Quichotte. Ne t'ai- 
je pas dit cent fois que je n'avois jamais vu cette incomparable 
princefle, que je n'ai jamais mis le pied dans fon palais, que je 
n'en fuis amoureux que fur la réputation qu'elle a d'être la plus 
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belle & la plus vertueufe princeffe du monde ? Ah , je vous en- 
tends à cette heure, reprit Sancho. Hé bien, je vous en livre 
autant; car je ne l'ai jamais vue , non plus que vous, que par 
oûi-dire. Jugez après cela fi je puis trouver fa maifon à l'heure 
qu'il eft, qu'il fait noir comme dans un four. Paffe encore s'il 
faifoit jour; je chercherois dans tous les coins & recoins du vil- 
lage : j'irois, de porte en porte, demander où eft le palais de la 
princefle Dulcinée; en un mot, je ferois tant que je le trouve- 
rois à la fin, ou le diable l'auroit emporté. Ainfi, croyez-moi, 
Monfieur, le meilleur parti que nous ayons à prendre, eft de 
nous retirer dans un petit bois que j'apperçois ici près, où nous 
pourrons attendre le jour; &, dès qu'il commencera à paroî- 
.tre, j'irai à la découverte. Sitôt que j'aurai trouvé ce que nous 
chercherions à préfent fort inutilement , j'irai dire à madame 
Dulcinée que vous êtes ici près, & que vous la priez htmible- 
ment de lui accorder l'honneur de la voir, fans faire de tort à. 
ibn honneur. Notre amoureux chevalier goûta fort l'avis de 
Sancho , & ils prirent enfemble |a route du bois dont il venoit 
de parler. 

. Ils n'y eurent pas paffé deux heures , que le jour commença 
à paroître. Don Quichotte, impatient de voir îk maîtrelTe, or- 
donna à Sancho de reprendre la route duTobofo, à quoi celui- 
ci obéit. A peine fut-il hors du bois, que, réfléchiflant fiir la 
folie de fon maître, dont l'imagination transformoit en princefle 
ime chétive payfanne ^ & fà miférable chaumière en un fuperbe 
& magnifique palais ; & confîdérant d'ailleurs, que la (btte am- 
baflTade dont il venoit de le charger, pourroit lui attirer quelques 
volées de coups de bâton , ou quelque grêle de pierres , dont il 
n'avoit que faire, il réfolut de le tromper, comme il avoit déjà 
fait une fois, loriqu'il l'avoit envoyé faire à Dulcinée le récit 
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de la pénitence qu'il fàifoit pour l'amour d'elle dans la montagne 

noire. Mon maître étant fou comme il eft, fe dit-il à lui-même, 

i& d'une folie qui lui fait fouvent prendre une chofe pour une 

autre, des moulins pour des géants, des troupeaux de moutons 

pour des armées , des hôtelleries pour des palais & des char 

teaux, & mille autres fottifes pareilles, il ne fera pas difficile 

de lui faire croire , que la première paylànne, que je trouverai 

ici autour, eft la dame Dulcinée. S'il ne veut pas m'en croire, 

j'en jurerai ; & s'il perfifte encore dans fon opiniâtreté , je lui 

perfuaderai que quelque enchanteur , pour le faire enrager , 

aura changé fa princefle en payfknne. 

' Pour donner plus de vraifemblance à la fourbe qu'il médi-. 

toit, & mieux amufer encore Don Quichotte , Sancho refta une 

bonne partie de la journée dans cet endroit. U remontoit fur 

fon âne, pour aller au Tobofo, lorfqu'U vit venir de ce côté-là 

trois payfànnes, montées chacune fur leur âne. A peine les 

eut-il apperçues , qu'il courut au grand trot dire à fon maître, 

que madame la princefle Dulcinée, accompagnée de deux de 

fès demoilèlles, venoit pour le voir, & qu'il eût à donner des 

deux à Roffinante , pour aller au devant d'elle. Peu s'en fallut 

que la joie que lui caufa cette faveur inattendue , n'achevât de 

lui bouleverfer l'efprit. Elle lui parut fi extraordinaire, qu'il 

douta quelques moments qu'elle fût réelle. Mais Sancho l'ayant 

rafliiré par fes ferments , ils coururent tous les deux de toutes 

les jambes de leurs bêtes, & gagnèrent en moins de rien le 

grand chemin , où ils joignirent les trois payfènnes. Auffi-tôt, 

Sancho fàuta de defTus fon grifon, & après avoir arrêté un des. 

ânes par le licou, s'étant mis à genoux : O! princefle, s'écria- 

t-il, reine & duchelTe de la beauté , que votre hauteflfe reçoive 

en grâce ce chétif chevalier fon efclave, qui eft là froid comme 
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un marbre , fans force & fans pouls, de fè voir devant votre 
magnifique préfence. Je fuis Saneho Pança, fon écuyer, pour 
vous fèrvir : & lui , c'eft le miférable & vagabond chevalier 
Don Quichotte de la Manche, qu'on appelle autrement le cher 
valier de la trifte figure. Notre chevalier tranfi d'amour, étoit 
auffi à genoux auprès de Saneho, pendant qu'il faifoit cette 
harangue : & voyant que celle qu'il traitoit de princeffe n'étoit 
qu'une payiànne grofliere , avec un viûge bourfoufilé & un gros 
nez camard, il étoit dans une telle confufion , qu'il n'ofoit 
ouvrir la bouche. De leur côté, les villageoifès n'étoient pas 
moins étonnées de voir à leurs genoux ces deux hommes û 
plaifamment équipés , & qui leur barroient le chemin. Mais 
celle que Saneho avoit arrêtée, prenant la parole : Meffieurs^ 
leur dit-elle avec une mine refrognée, vous devons-nous quelr 
que chofe pour nous arrêter comme vous faites ? Paflez votre 
chemin, & nous laiflez aller, car nous fommes preffées. O! 
grande princeffe , répondit Saneho , dame univerfelle du Tobofo , 
comment votre cœur magnanime ne s'amollit-il point , voyant 
aux pieds de votre fiiblime préfence la colonne & l'arc-boutant 
de la chevalerie errante ! Oui-da, oui-da, je t'en ponds! dit une 
des payfcnes. Voyez un peu comme ces meflîeurs fe moquent 
des filles de village; comme fi nous n'avions pas le nez au mi- 
lieu du vifage auffi-bien que les autres. A d'autres, Meflieurs, 
à d'autres; ceux-là font pris. Pouffez votre fortune ailleurs, & 
nous laiffez aller notre chemin. . 

Leves-toi, Saneho, leves-toi, dit trifl:ement Don Quichotte. 
Je vois bien que ma mauvaiiè fortune n'eft point laffe de me 
perfécuter, & qu'il n'y a point de contentement à eÇ)érer pour 
moi dans le monde. Et toi , continua-t-il en adreffant la parole 
à lapayfanne, foleil vivant de la beauté humaine, chef-d'œuvre 
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des deux , tnirade de tous les fiedes , unique remède de ce 
cœur affligé qui t'adore, quoiqu'un enchanteur, ennemi de ma 
gloire , me pourlliive , & voile pour moi feul ton incomparable 
beauté, ne laiffes pas, je t'en conjure, de me regarder amou* 
reufement^ fi ce n'eft qu'il m'ait aufli donné la figure de fan- 
tôme, pour me rendre horrible à tes yeux! Tu vois, adorable 
Princefle, quelle efl: ma foumiflion & mon zèle; & que malgré 
l'artifice de mes ennemis, mon cœur ne laiffe pas de te rendre 
les hommages qu'il 4oit à la véritable beauté. Hé oui, ma foi^ 
répondit là paytone, nous fommes venues ici tout exprès pour 
entendre vos philofophiesî laiflèz-nous pafler, Meflîeurs : nous 
n'avons point de temps à perdre. A ces mots, Sancho feleva, 
& lui fit place j charmé du tour qu'il venoit de jouer à Ton 
maître j qui avoit fi bien donné dans le panneau. 

A peine la prétendue Dulcinée fè vit-elle libre, qu'elle piquât 
fon âne à grands coups d'aiguillon, & le fit courir de toute fk 
force à travers le pré. Le baudet, preflé & fatigué de l'aiguillon 
plus qu'à l'ordinaire , couroit par (àuts & par bonds , tirant de 
grandes ruades; & fit tant, qu'il jetta enfin madame Dulcinée! 
par terre. A cette vue, l'amoureux Don Quichotte courut là 
relever, pendant que Sancho réihettoit le bât qui avoir tourné 
fous le ventre de l'âne. Le bât raccommodé , & mieux fanglé, 
noore chevalier voulut prendre fk dame enchantée entre fè» 
bras , pour la remettre fiir fon âne : mais la payfanne fe relevant-, 
& ayant en même temps reculé deux ou trois pas, pour mieux 
fauter, mit les mains fur la croupe dé fon âne, ^ d'un faut 
léger fe trouva dans le bât, jambe deçà, & jambe delà. Alors 
fès compagnes & elle fe mirent à fuir à toutes jambes , & elles 
coururent ainfi plus d'une demi -lieue, fans ofer feulement 
tourner la tête. Don Quichotte les fuivit des yeux autant qu'il 
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put; & lorfqu'il vit qu'elles ne paroiflbient plus : Sancho, dit-û^ 
que te £èmble de la main des enchanteurs ? Vois-tu combien 
ces poltrons m'en veulent, & avec quel artifice ils me privent 
du plaifîr que je devois prendre à voir l'incomparable Dulci- 
née? Vit-on jamais un homme plus malheureux que moi, & 
ne lliis-je pas un exemple du malheur même? Fut-il jamais Une 
méchanceté pareille à celle-là, de transformer une princeffe, 
qui eft la beauté même, & dont la divine préfence répand 
par-tout l'odeur agréable de l'ambre & de tous les parfums les 
plus exquis , en une payfanne laide & groffiere , dont la bouche , 
à ce que j'ai fenti lorfqu'elle nous a parlé, répand une odeur 
d'ail & d'oignon crud, qui m'a feit foulever le cœur? O! ca- 
nailles maudites, s'écria Sancho. Enchanteurs excommuniés! 
n'aurai-je jamais le plaifîr de vous voir tous enfilés dans une 
même broche , & enfumés comme des harengs-forets ? Vous 
en favez bien long, gens maudits de Dieu, & vous en faites 
encore davantage. PuifTe monfieur Belzébut , à qui je vous 
donne, & à qui vous appartenez tous, vous rendre félon vos 
œuvres! En tenant ce difcours, le matois d'écuyer avoit bien 
de la peine à s'empêcher de rire, voyant la crédulité & l'extra- 
vagance de fon maître; & il fè réjouifToit dans le cœur de l'a- 
voir fi finement tromtpé. Mais il ne favoit pas qu'autant lui en 
pendoit à roreille;.& que, comme fon maître venoit d'être fe 
dupe, il alloit de même être celle d'un payfan de fon village, 
qui lui donna la plus terrible frayeur qu'il eût jamais eue de fa 
vie. Voici à quelle occafîon. 
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PLANCHE XL 

Combat entre le bachelier Sanfon Carafco, fous le mm de che- 
: valierdes Miroirs , & Don Quichotte, Le premier eft vaincu 

par le fécond y qui lui ordonne de s'aller jetter aux pieds de 

Dulcinée, 

ON Quichotte n'étoit pas forti fi fecrétem.ent de 
fa maifon, pour aller de nouveau chercher des 
aventures, que Ton n'eût appris quelque choie de 
fon deflein par Sancho Pança, qui en a voit donné 
avis à un certain bachelier de Salamanque, nommé 
Sanfon Carafco, ami de notre chevalier errant. Carafco n'eut 
pas plutôt appris cette nouvelle, qu'il en alla faire part au curé , 
avec lequel il conféra fijr les moyens que l'on pourroit mettre 
en ufage pour guérir ce pauvre gentilhomme de fa folie. Le 
curé , qui déjà avoit effayé de le faire , doutoit que l'on en pût 
jamais venir à bout. Mais le bachelier, plus hardi, ou, pour 
mieux dire, plus téméraire, crut qu'il y réuffiroit. Il imagina 
pour cela un expédient, qui lui parut infaillible. Ce fut de fe 
déguifer lui-même en chevalier errant, de courir après Don 
Quichotte, de le défier au combat, & de le vaincre; ce qui ne 
lui paroiflbit pas fort difficile : & , fe fervant alors de fon avan- 
tage , de lui ordonner de ne point fortir de deux ans de fa mai- 
fon , ce qu'il obferveroit fans doute religieufement , pour ne 
pas contrevenir aux loix de la chevalerie; & que, pendant ce 
temps-là, il oublieroit fes extravagantes imaginations, & guéri- 
roit de fa folie, à moins qu'elle ne fût abfolument incurable. Le 
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curé ayant approuvé cet expédient, quoiqu'il ne répondît pas 
du fuccès , Carafco s'équipa en chevalier errant, prit le lumoin 
de chevalier des Miroirs , & fe fit fuivre d'un paylàn nommé 
Cécial, dont il fit fon écuyer. Ce dernier, pour n'être point 
reconnu de Sancho, dont il étoit compère, s'étoit mis un ne2 
poftiche, d'une longueur & d'une difformité û étrange, qu'il 
le rendoit totalement méconnoiflable. 

Notre bachelier & foa écuyer, ainfî traveiHs, fiiivirent Don 
Quichotte de fi près , qu'ils l'atteignirent dans le bois , où il 
s'étoit retiré de nouveau , après l'aventure de la payiànne que 
nous venons de raconter. Garafco ne l'eut pas plutôt apperçu 
fous des arbres, où il foupoit au firais avec fon écuyer, que> 
defcendant de cheval, & fè mettant aufli au pied d'un arbre, 
il fe mît à chanter un air tendre, après lequel il proféra, d'une 
voix plaintive & dolente, les paroles fuivantes : Ol la pluS 
belle j mais la plus ingrate de toutes les femmes , féréniffime 
Cajildée de Vandalie ! Comment eft-il poffible que vous puiffiez 
confèntir que ce chevalier, efclave de votre beauté, confume 
fà vie à errer ainfî par le monde, expofé à des travaux infinis? 
Ces dernières paroles firent connoître à Don Quichotte qu'el- 
les partoient d'un chevalier errant, maltraité par fa maîtrefle. 
Comme il étoit naturdlement compatiffant, il fe leva, pour 
voir qui ce pouvoit êtrcj & s'approcha de Carafco, que fon 
déguifement l'empêcha de reconnoître , & qui lui raconta l'hil^ 
toircj ou, pour parier plus jufté, la fable fuivante. 

Vous faurez, Monfieur, lui dit-il, que la deftinée, & mon 
choix, m'ont rendu amoureux de l'incomparable Cafîldée de 
Vandalie. Je l'appelle incomparable, parce qu'il n'y a point de 
femme au monde qui puifîe égaler fa beauté & fon mérite. Mais, 
s'il m'eft permis de le dire, il n'y en a point aufli qu'elle ne 
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furpaflè en ingratitude. Quelques chofes que j'aie fait pour elle , 
i& quelques offres que je lui aie faites, elle n'a jamais récom- 
penfé mes intentions & mes fervices, qu'en me faifant fouffrir 
des travaux plus grands que ceux d'Hercule , fur reQ)érance 
dont elle m'a toujours abufé, de me récompenfer pleinement 
à la fin de chaque aventure qu'elle me faifbit entreprendre. Je 
ne m'engagerai point ici à vous en faire le détail. Figurez-vous 
tout ce qu'il y a de plus périlleux, & les entreprifès les plus 
téméraires. J'ai tout hazardé pour elle > & j'^ été affez heu- 
teux pour fortir glorieux de tous mes combats. Un jour, entre 
autres, elle m'ordonna de parcourir toute l'E^agne, & de faire 
confefîer , par la force de mon bras & de cette épée, à tous 
les chevaliers qui y cherchent des aventures, qu'elle efl feule 
digne de la couronne de la beauté , & que je iiiis le plus vail- 
lant & le plus amoureux chevalier de l'univers. Depuis ce 
eommandement j'ai parcouru une grande partie de rEÇ)agne, 
& j'y ai vaincu tous les chevaliers qui ont été affez hardis pour 
me contredire. Mais la plus belle viétoire que j'y aie rempor- 
tée, c'efl d'avoir vaincu en combat fîngulier le grand & le fa^ 
meux chevalier Don Quichotte de la Manche, de lui avoir fait 
confeffer que Cafîldée efl incomparablem«it plus belle que 
Dulcinée du Tobofo; vidoire à jamais glorieufè pour moi, & 
dans laquelle je puis me vanter d'avoir vaincu tous les cheva- 
liers du monde, puifque le grand Don Quichotte dont je vous 
f)arle, les a tous vaincus. 

Un démenti tout net fut toute la réponfe que Don Quichotte 
fit au chevalier des Miroirs, qu'il défia auffi-tôt au combat, 
après lui avoir fait connoître qu'il étoit lui-même ce grand Don 
Quichotte , qu'il fè vantoit fauffement d'avoir vaincu. Carafco 
accepta le défi ; mais comme la nuit commençoit déjà à être 
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fort obfcure, & que ç'auroit été, dit-il, imiter les brigands & 
les ipoltrons, que de combattre dans les ténèbres, la partie fut 
renvoyée au lever du foleil; mais à condition que le vaincu 
ièroit à la difcrétion du vainqueur, & feroit obligé de faire tout 
ce qu'il lui ordonneroit. Aufli-tôt les deux chevaliers allèrent 
trouver leurs écuyers, qui s'étoient retirés à l'écart, & aux- 
quels ils ordonnèrent de tenir leurs chevaux prêts le lendemain 
à la pointe du jour, parce qu'ils dévoient tous les deux fe bat- 
tre d'une manière fanglante. 

A cette nouvelle , Sancho fut d'autant plus conftemé , qu'il 
avoit entendu raconter mille proueflès du chevalier des Miroirs 
par fon écuyer ; de forte qu'il craignoit beaucoup pour fon 
pauvre maître. Mais il fut bien autrement étonné , lorfque 
Cecial lui tint ce difcours : Je crois que vous fkvez bien, mon- 
fieur Sancho, que ce n'efl pas la coutume dans l'Andaloufie, 
que les écuyers reftent les bras croifés , pendant que leurs 
maîtres fe battent. Ainlî, nous n'avons qu'à nous préparer à 
jouer demain des couteaux enfemble. Cette coutume , répon- 
dit Sancho , eft bonne pour ceux qui ne favent que faire , & 
pour des dé{èQ)érés; mais, que ce fbit l'ufage parmi les écuyers 
errants , je n'en ai jamais entendu parler à mon maître , quoi- 
qu'il fâche par cœur toutes les loix de la chevalerie errante : &, 
après tout, monfîeur l'écuyer, s'il- y a une ordonnance comme 
^elle-là, il faut qu'il y ait auffi une peine contre les contreve- 
nants; & j'aime mieux fubir cette" peine, qui ne va peut-être 
pas à la valeur de deux livres de cire , que de me faire donner 
quelque mauvais coup, & de me ruiner en emplâtres. Mais, 
il y a bien plus , mon cher monfîeur : c'eft que je n'ai point 
d'épée, & n'en ai jamais porté de ma vie, dû moins qu'il m'en 

fouvienne. A cela, dit l'écuyer, je fais un bon remède. J'ai ici 
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deux iàcs de toile, de même grandeur : vous en prendrez un , 
& moi l'autre; & nous nous en donnerons julqu'aux gardes à 
^ands coups de (àc. De cette maniere-là j'y confens , dit San- 
cho : nos armes £èront plus propres à ôter la pouffiere de nos 
habits , qu'à nous faire des blefliires. Comment l'entendez- 
vous? repartit l'écuyer; Je prétends que nous mettions une 
douzaine de gros cailloux dans les facs , de crainte que le vent 
ne les emporte; &, après cela, nous nous battrons en toute 
iûreté. Comme vous dites cela! repartit Sancho. Vraiment, 
ç'eft une chofè bien douillette, qu'une douzaine de gros cail* 
loux! Si vous avez la tête de bronze, tant mieux pour vous. 
Pour moi, je l'ai de chair & d'os. Mais, en un mot comme en 
mille, quand vous ne mettriez dans les iàcs que du coton ou 
de la foie, je ne fiiis pas en humeur de me battre. Que nos 
mdtres combattent autant qu'ils voudront , s'ils en ont tant 
d'envie.. Pour nous , buvons & mangeons ; c'eft le plus court 
^ le plus fur. Le temps aura bien foin de nous ôter la vie , làns 
que nous l'accourcilïions nous-mêmes. U ne faut pas iè preffer 
de cueillir ces: prunes, elles tomberont de refte quand elles fe- 
ront mûres. Vous avez beau dire, répliqua l'écuyer, nous ne 
pouvons nous diQ)enlèr de nous battre; ne fût-ce qu'une petite 
demi-heure; Non, non, Monfîeur, dit Sancho, pas ime feule 
minute. U ne fera jamais dit , que je fois affez ingrat pour battre 
un homme avec qui je viens de boire & de manger ;* ce feroit ne 
pas lavoir vivre : & puis , qui diable fe peut battre fans être en 
colère? Ah! s'il n'y a que cela, reprit l'écuyer, le remède eft 
facile, & tout prêt. Avant que nous commencions le combat, 
je m'approcherai tout doucement de vous; &, avec cinq ou 
fîx coups de poings dans les dents , & autant de coups de pieds 
dans le ventre, je fuis afluré de réveiller votre colère ; fût-elle 

N plus 



Digitized by 



Google 



98, AVENTURES 

plus affoupie qu'une marmotte. Voilà tout ce que je puis^îi 
dire. Il fera bientôt jour, & nous nous reverrons : fans adiei^ 
À ces mots ils allèrent rejoindre chacun leur m^tre , en atteor 
<Jant le jour. 

Sancho l'attendit, & le vit arriver, fans pouvoir fermer roeil. 
Sans ceflè il avoit devant les yeux & dans Vc^rk les menaces 
& l'épouvantable nez de Cédais dont la longueur & la gro^ 
leur démefurée lui fit tant de peur à fon réveil, qu'il en pend 
tomber à la renverfe. H étoit fi prodigieux, qu'il ombrageoiiî 
prelque tout fon corps. Outre cela, il avoit une grolfe boffe 
au milieu , d'où fortoient fept à huit autres petits nez tout 
parfemés de verrues verdâtres & violettes, fans compter qu'il 
deicendoit trois doigts au deflbus de la bouche ; ce qui faifoit 
un effet û terrible au viiàge de l'écuyer, qu'on ne pou voit le 
regarder fans horreur. Sancho fut fi épouvanté de cette hideufë 
vifîon , qu'il fè voua dans fon cœur à tous les fàints & les pè- 
lerinages d'EQ)agne, pour être délivré de ce fantôme. Mais fil 
firayeur augmenta bien autrement, lorfqu'à la pointe du jour il 
le vit arriver avec le chevalier des Miroirs , fon maître , qui 
venoit accepter le combat propofé la veille. Sancho, obligé de 
fuivre le fien, & effrayé par l'épouvantable nez de l'écuyer, 
pria Don Quichotte de vouloir bien le monter fiir un chêne 
qui étoit là, afin qu'il pût, lui dit-il, mieux voir le combat. 
C'étoit bien moins le nez que les coups de poings dans les 
dents, les coups de pieds dans le ventre, & les coups de fac, 
que Cecial lui avoit propofés, & qu'il redoutoit : mais fa crainte 
diminua de beaucoup , lorfque Don Quichotte lui eut aidé à 
monter fur le chêne , au fommet duquel il grimpa plus promp- 
tement que n'auroit fait le fînge le plus alerte. Pendant que 

Don Quichotte aidoit à Sancho à monter fur l'arbre, le die- 
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Palier des Miroirs s'étoit éloigné , pour pirendre du champ , 
croyant que Don Quichotte auroit fait là même chofè. H tour- 
noit bride pour aller à fa rencontre, lorfçïu'àyant vu fon adver- 
faire occupé à autre chofe, il s'arrêta ali milieu de fa carrière, 
au grand plaifîr de fon cheval , qui n'eti pouvoit déjà plus. 
.Cette aétion fut fatale ati chevalier. En effet. Don Quichotte 
s'imaginant que fon ennemi venoit fondre lùr lui cômmie un 
tonnerre , preifa fi vivement les flancs de Roffinante , que l'hif; 
toire remarque, qu'il prit enfin le galop, ce qu'on ne lui avoit 
encore jamais vu faire. Avec cette fixrie extraôrcfînaire, il arriva 
auprès du chevalier des Miroirs , qui ne ceflbit de talonner fa 
inonture, lui enfonçant fes éperons jufqu'au bouton, fans pou- 
voir le faire remuer; ce qui fut caufè que le pauvre chevalier 
he put feulement pas mettre fa lance en arrêt. Don Quichotte, 
fans prendre garde à l'état où fè trouvoit fon ennemi, que, 
félon toutes les loix de la chevalerie , il ne devoit pas attaquer 
dans ce défordre, lui porta un coup de lance fi violent, qu'il le 
défarçonna, & le renverfa par terre, fans aucun figne de vie. 
Dès que Sancho vit le chevalier par terre , il defcendit de 
fbn arbre, avec tant de précipitation, qu'il penfa fe rompre le 
cou. Auffi-tôt il courut à fon maître, qui, s'étant déjà jette fur 
le chevalier des Miroirs , délaçoit fon cafque , pour voir s'il 
étoit mort, ou pour lui donner de l'air, s'il le trouvoit vivant. 
Mais quel fut Ton étonnement, lorfqu'il l'eut regardé au vifage! 
Viens voir, Sancho, s'éciîa-t-il. Viens voir, mon enfant, ce 
que tu admireras, & que tu ne pourras croire! regarde, mon 
ami , quel eft le pouvoir de la magie ! confîdere & admire 
quelle efl la malice des enchanteurs ! S'il eft bien difficile d'ex- 
primer l'étonnement où étoit Don Quichotte, il eft abfolument 
impoffîble de décrire id quel fiit celui de Sancho, lorfque dans 
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le prétendu chevalier des Miroirs , il reconnut le bachelier San? 
fon Carafco. Il fit plus de cent fignes de croix; s'imaginant que 
cette métamorphofe étoit Touvrage du diable, ou du moins des 
enchanteurs. Il en étoit fi perfuadé, qu'il conifeilla à fon maître 
de lachever, en lui plongeant deux ou trois fois fon épée dans 
la gorge; ce que celui-ci alloit faire, fi Técuyer du pauvre che- 
valier des Miroirs, ayant ôté fon grand nez , ne fût accouru, 
criant de toutes lès forces : Arrêtez, arrêtez , Monfieur. Voulez- 
vous égorger le bachelier Sanfon Carafco, votre bon ami? 
Don Quichotte & Sancho , ne lui voyant plus fon effroyable 
nez, prirent encore ceci pour un nouvel enchantement. Il 
fallut, pour les convaincre du contraire, que l'écuyer tirât de 
fe poche , & leur montrât fon grand nez , qui étoit fait de car- 
ton , & de la figure que nous avons dépeinte ci-deffus. Hé t 
fainte Vierge j s'écria Sancho , en confidérant l'écuyer dont il 
n'avoit plus de peur! n'efl-ce pas là Thomas Cecial, mon com- 
père? Oui, mon ami Sancho, c'eft moi-même, répondit l'é- 
cuyer; Je vous dirai tout-à-l'heure par quelle aventure je me 
trouve ici. Mais , priez votre maître qu'il épargne le pauvre 
Sanfon Carafco , notre bon voifin. 

Cependant, Carafco ayant donné des fignes de vie, & étant 
un peu revenu de fon étourdiffement. Don Quichotte lui porta 
l'épée à la gorge, en lui ditot : Chevalier, vous êtes mort, fi 
vous ne confeffez, que Dulcinée du Tobofb remporte le prix 
de la beauté fur votre Cafildée de Vandalie; & fi vous ne pro- 
mettez qu'en cas que vous guérilfiez de vos bleffures, vous irez 
aaTobofo vous préfènter de ma part devant ma dame, pour 
vous foumettre à tout ce qu'elle vous ordonnera : après quoi, 
fi elle vous rend la liberté , vous reviendrez me chercher à la 

trace de mes exploits , pour me rendre compte de ce qui fè 
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ferapafTé entre elle ôc vous, Carafco eonfelTa, & promit tout 
ce que Don Quichotte exigea de lui. Alors, celui-ci l'ayant 
relevé, & ay^nt aidé àfon écuyer à le remettre fur fon cheval, 
le pauvre bachelier prit congé de fon vainqueur, pour s'aller 
ûire remettre leâ côtes ; reconnoiflànt ^ par fa propre èxpé^ 
rience, qu'il n'y a jamais rien de bon à gagner avec les fous. 
De fon côté , Don Quichotte & Sancho , étant auffi remontés 
Hrf leurs bêtes , prirent la route de Saragbfle, où' ils avoient 
appris qu'il devoit fé faire j à quelques jours de là^ des joutes 
& des combats de taureaux , dans lefquels notre chevalier comp- 
toit bien faire admirer fon adreife, fà force & Ibii courage; 
Mais il leur furvint tant d'aventures à l'un & à l'autre j qu'ils 
ne purent, & ne penfèrent pas môme à continuer leur route 
de ce GÔté-là, comme on le verra dans les chapitres luivants. 
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PLANCHE XII. 

Hifloire de Baftk, Noces de Gamacbe, Entrée de bergers & dé 

bergères. 

A viâoire , que nous venons de voir remlp6tcer à 
Don Quichotte, fut comme le prélude de phi- 
fieurs autres bonnes aventures , dan» leiquelles il 
fit lucceffivement admirer fon bon fèns & ià folie; 
car, comme nous l'avons remarqué dans toutes les 
chofes qui n'avoient aucun rapport aux folles vifions de fâ 
chevalerie errante, c'étoit l'homme du monde qui parloitle 
mieux de tout , & en raiibnnoit le plus fènfément. Le premier, 
qui, depuis £k fortie , fit l'expérience de ce contrafte des plus 
linguliers , fut un gentilhomme , nommé Don Diego de Miranda, 
lequel l'ayant rencontré , & fait route avec lui, l'emmena dans 
fon château. Il y fut régalé pendant quatre jours , au grand 
contentement de Sancho, quipréféroit cette vie douce, & vo- 
luptueufè pour lui , à toute la gloire chimérique des chevaliers 
errants. Mais Doii Quichotte , dont la folie étoit de fè croire 
l'homme du monde le plus nécefTaire au bonheur & au repos 
de l'univers, dont il fe flattoit de pouvoir réparer les torts, & 
corriger les abus, après avoir fait beaucoup de remerciments à 
Don Diego de toutes fès honnêtetés, fb remit en marche pour 
chercher des aventures , qu'il ne douta point que ces quartiers 
ne lui foumiflent en grand nombre. 

Notre chevalier n'étoitpas à deux cents pas du château, qu'il 
rencontra quatre hommes, dont deux avoient l'air d'étudiants. 
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& les deux autres étoient deux laboureurs, montés tous les 
quatre lur des ânes. Dès qu'ils virent Don Quichotte , ils ne 
manquèrent pas d*être frappés d'étonnement , comme Tétoient 
tous ceux qui le voyoient pour la première fois ; & ils eurent 
la même impatience de favoir quel pouvoit être un homme 
d'une figure, & dans un équipage fi bizarre. Le chevalier les 
felua : &, ayant appris qu'ils alloient le même chemin que lui, 
il leur témoigna qu'il lèroit bien-aife d'aller en leur compagnie. 
Comme leurs ânes alloient beaucoup plus vite que Roflînante, 
il les pria de marcher un peu plus lentement : &, pour les 
engager à l'attendre, il leur dit en peu de mots, qu'il fàifoit 
profeflîon de la chevalerie errante, & qu'il alloit chercher des 
aventures dans toutes les parties du monde; enfin, que fon 
nom étoit Don Quichotte de la Manche. Seigneur chevalier^ 
lui dit un des étudiants, fi vous n'avez point de deflein formé , 
comme il arrive aflez ordinairement aux chercheurs d'aventii- 
res, il ne tiendra qu'à vous de vous trouver à des noces, qui 
feront aflurément les plus magnifiques qu'on ait vues de long- 
temps dans toute la Manche. D faut en ce cas, dit Don Qui- 
chotte, que ce foient les noces de quelque prince. Point du 
tout, répliqua l'écolier : ce font les noces d'un laboureur des 
plus riches de la contrée, & d'une paylànne qui eft une des 
plus belles filles que l'on ait jamais vue. Elles fè doivent faire 
dans un pré, qui eft tout près du village de la fiancée, laquelle 
fe nomme Quitterie la belle, & le galant s'appelle Gamache le 
riche, C'eft un garçon d'environ vingt-deux ans. Pour elle, 
elle n'en a pas plus de dix-huit. Ce Gamache , qui eft un homme 
fort libéral, & qui ne veut rien épargner pour rendre la fête 
célèbre, a réfblu de faire couvrir tout le pré de ramée, de telle 
forte que le foleil n'y puifle pénétrer. On y doit faire toutes 
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fortes de jeux, danfer aux caftagnettes, & au fon du tambour 
de bafque , fans compter beaucoup d'autres danfès , dans lef 
quelles on excelle dans ce village. Ce ne fera pas encore là 
0ins doute le plus beau de la noce ; & je me perfuade que 
Bafile nous y fera voir des chofes plus furprenantes. Hé, quel 
§fl ce Bafîle ? demanda Don Quichotte. 

Bafile , répondit l'étudiant , eft un jeune berger du village dQ 
Quitterie, & qui a fa maifon tout près de la fîenne. Us fe font 
aimés tous deux dès leur enfance; &, lorfqu'ils commencèrent 
à devenir grands, le père de Quitterie, ne trouvant pas Bafîle 
afTez riche pour fà fille , lui interdit peu à peu l'entrée de fà 
maifon. Pour lui ôter toute e^érance , il réfolut de la marier 
avec Gamache, qui a beaucoup plus de bien que lui; quoique, 
à dire le vrai , il ne l'égale pas dans tout le refle : car Bafile 
eft le garçon du pays le mieux fait, & le plus adroit. D pafFe 
tous les autres à la courfè & à la lutte : il joue de la guittare à 
ravir, il chante & danfe tout de même; mais, fiir-tout, il manie 
auffi-bien une épée que le meilleur maître d'efcrime. Dès que 
Bafile eut appris qu'on marioit Quitterie avec Gamache , il 
tomba dans une maladie, dont les fiiites ont été fi fâcheufès, 
qu'on diroit qu'elle lui a ôté le jugement. On ne l'a jamais vu 
rire depuis ce moment-là , ni rien dire de raifbnnable. A peine 
boit-il & mange-t-il; & ce n'eft jamais que du fruit & de l'eau 
pure : & s'il lui arrive de dormir, ce qui eft bien rare, c'eft 
toujours en plein air, & au milieu des champs, couché fiir la 
terre comme une bête brute. Ceux qui l'obfèrvent, difent que 
de temps en temps on lui voit lever les yeux au ciel, puis tout 
d'un coup les attacher fixement fur la terre , comme s'il étoit 
en extafè ; de telle forte, qu'il fèmble que ce foit une ftatue. 
Enfin, le pauvre garçon eft dans. un état fi déplorable, que 
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nous tous, qui le connoiflbns, nous ne doutons pas que fîtôt 
que Quitterie aura donné la main à Gamadie , il n'expire dans 
le moment. 

D faut eQ)érer que non , répliqua Sancho , qui jufques-là 
avoit gardé le filence. Dieu y mettra la main. Quand il donne 
le mal, il donne auffi le remède. Qui'eft-ce qui fait ce qui doit 
arriver? Ma foi , perfonne. D y a encore bien des heures d'ici 
à demain; & il ne faut qu'un moment pour faire tomber une 
maifon, qu'on a été long-temps à bâtir. Combien de fois a-t-on 
vu pleuvoir & faire foleil tout enfèmble? Tel fe couche fàift, 
qui fe levé roide mort le lendemain. Hé ! qui eft-ce qui peut fe 
vanter d'avoir attaché un clou à la roue de la fortune? Qui eft- 
11? Ma foi , je lui donne un merle blanc. Entre le oui & le non 
d'ime femme, je ne voudrois pas entreprendre d!y mettre la 
pointe d'une aiguille. Mais, enfin, que quelqu'un faffe en forte 
que Quitterie aime de bon cœur Bafile , & je lui donnerai un 
hc de bénédidions; car, enfin, à ce que j'ai oui dire, l'amour 
regardé à travers de certaines lunettes qui font prendre le cui- 
vre pour de l'or, & des noyaux pour des perles. .. . Et où vas- 
tu t'enjfoumer, mon pauvre Sancho? dit Don Quichotte en 
l'interrompant. Tu as une langue bien affilée. Quand tu as une 
fois commencé à enfiler des proverbes ou contes , tu ne finirois 
pas pour le pape , qui te puiffe excommunier liir l'heure. Dis- 
moi im peu, animal, fais-tu ce que c'eft que la roue de la for- 
tune, & mille autres chofes, pour en dire ton fentiment? Si 
on ne m'entend pas, Monfîeur, lui répliqua Sancho, n'im- 
porte : je m'entends bien, moi; & je fuis afliiré que je n'ai rien 
dit de mal çn tout ce que je viens de dire. 

En converfànt de la forte, ils s'apperçurent que la nuit s'ap- 
prochoit, & qu'ils étoient encore loin du village de Quitterie, 
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d'où ils étoient tous. Comme ils vouloient s'y rendre, ils hâtè- 
rent le pas de leurs montures; mais, quelque diligence qu'ils 
firent, ils n'y arrivèrent que fort tard. Dès qu'ils en approchè- 
rent, ils virent le village fi bien éclairé, qu'ils ne s'apperce- 
voient prefque pas de l'obfcurité de la nuit. Ce fécond jour 
étoit l'effet d'un nombre innombrable de chandelles qu'on avoit 
pendues aux arbres , & dont la lumière étoit d'autant plus agréa- 
ble , qu'il ne fàifoit pas le moindre vent. Un bruit confiis , mais 
en même temps harmonieux, comme de flûtes , de hautbois, 
de tambours de bafque, de fifires, & de fonnettes, leur charma 
les oreilles lorfqu'ils entrèrent dans le village. Dans la prairie, 
qui étoit hors du village , & où la noce devoit fe célébrer le 
lendemain, ce n'étoit de tous côtés que joueurs d'inftruments, 
qu'on trouvoit par troupes , les uns danfant , les autres jouant 
de leurs comemufès 6c de leurs flageolets , pour réjouir une 
foule étonnante de monde qui y étoit aflemblé. Enfin , on eût 
dit que cette prairie étoit le féjour de la joie ôc des plaifirs. En 
divers endroits , on voyoit une multitude de gens occupés à 
drefler des échafauds , pour placer ceux qui dévoient être de là 
fête du lendemain ; jour dédié à la folemnité des noces du riche 
Gamache, &, à ce que l'on croyoit, aux funérailles du pauvre & 
trifte Bafîle. Don Quichotte ne voulut point entrer dans le villa- 
ge, quelque inftance que lui en fiflent les étudiants & les labou- 
reurs, & malgré toutes les prières de Sancho. Il s'en défendit flir 
vme coutume des anciens chevaliers errants, qui aimoient mieux 
dormir, comme l'on dit, à la belle étoile, & dans les forêts, 
que fous les lambris dorés. D s'écarta un peu du village , en 
dépit des remontrances de fon pauvre écuyer , qui regrettoit de 
tout fon cœur le château du feigneur Don Diego , où il avoit 
été fi bien traité, & s'étoit fi bien dorloté les jours précédents. 

MaÎK 
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Mais s'il paflà une nuit peu gradeufè , il en fut bien confolé 
& dédommagé à fon réveil. Don Quichotte Tétant venu éveil- 
ler. Car, comme on l'a dit au commencement de cette vérita- 
ble hiftoire, ce bon gentilhomme s'étoit de tout temps levé de 
grand matin. Sancho , ouvrant à demi les yeux , & portant non- 
chalamment fes regards, encore mal aflurés, de côté & d'autre : 
Il me femble, dit-il, que je fens, du côté de cette ramée, une 
odeur qui vaut bien celle du thim & du ferpolet. Ah, que 
cela fènt boni par ma foi, ce font des carbonnades; & je gage- 
rois bien d'avance , qu'il fera bon à ces noces. Dépêche-toi , 
glouton, dépêche-toi, lui dit Don Quichotte. Allons voir ces 
noces dont tu as l'imagination fi pleine ; & voyons ce que fera 
le trille Bafîle. Allons : j'entends déjà le fon des inftruments 
qui retentiffent de toutes parts; & fans doute qu'elles fe feront 
ce matin à la fraîcheur , pour éviter les chaleurs de l'après- 
dînée. Sancho fella promptement Roffinante ; & , ayant aufli 
bâté fon grifon, ils montèrent fur leurs bêtes, & s'en allèrent 
au petit pas du côté de la prairie. 

La première chofe qui s'offrit, en y entrant, aux yeux de 
Sancho, & dont la vue penfa le faire mourir de joie, fut un 
jeune bœuf, à qui un ormeau entier fervoit de broche. Dans 
le feu où il de voit rôtir, il n'y avoit pas moins d'un bûcher de 
gros bois , à l'entour duquel bouillonnoient fîx grandes marmi- 
tes, ou plutôt fîx cuves, capables d'engloutir des moutons en- 
tiers. Un grand nombre de chapons, d'oifbns & de poules» 
n'attendoient que le moment pour être enfevelis dans ces mar- 
mites. D'un autre côté , l'on voyoit pendre une multitude in- 
nombrable de toutes fortes d'oifèaux, tant gibier, que de baffe- 
cour, à des arbres, où on les avoit mis à l'air, dès le foir d'au- 
paravant , pour les mortifier. Sancho compta plus de foixante 
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grands flacons pleins de vin, qui tenoient chacun pour le moins 
vingt pintes. D y avoit aufli de grands morceaux de pain blanc , 
entaflës & arrangés les uns fiir les autres, à peu près de la 
même façon qu'on voit des tas de moellons autour des carriè- 
res. Les fromages en pile les uns llir les autres, formoientime 
e^ece de fortification, qui fit dire à Sancho qu'il n'avoit jamais 
vu de place, ni mieux mimie, ni plus digne d*être attaquée/ 
Tout auprès, deux chaudieries pleines d'huile & de fkin-doux 
fërvoient à faire des bignets , & d'autres choies fèmblables,' 
pendant qu'on prenoit le liicre à pleins poêlons dans une caiflè 
qui en étoit remplie. Il y avoit plus de cinquante, tant cuifî- 
riiers que cuifînieres, qui tous, la joie peinte fiir le vifege, tra- 
vailloient fort proprement, & avec beaucoup de diligence. Le 
corps vafte & creux du jeune bœuf enfermoit une douzaine de 
cochons de lait, qu'on y avôit mis pour. lui donner bon goût, 
6: qui lui fbrvoient comme de farce. Pour les épiceries de tou- 
tes les eQ)eces, elles n'étoient point là dans des cornets de 
papier, mais il y en avoit un coffre plein. Enfin, les prépara- 
tifs de la noce, quoique rufliques, étoient en fi grande abon- 
dance , qu'il y en avoit pour quatre villages. Quel Ipeâaclé 
pour un glouton tel qu'étoit Sancho! Il fe crut réelliement tranf^ 
porté dans le pays de Cocagne. Aufli regardoit-il tout cela avec 
admiration , & prenoit tout en amitié. Enchanté de tous ces 
objets, qui étoient nouveaux pour lui, il fourioit de temps en 
temps, & fe paflbit à tous moments la langue fur les lèvres. 
Les marmites le tentèrent les premières ; & il eût de bon cœur 
pris le foin de les écumer. Enlliite il fè trouvoit attendri par 
les flacons de vin : puis, les gâteaux & l'odeur des bignets le 
captivèrent tout-à-fait. Enfin , ne pouvant réfifl:er à la tentation, 
il aborda un des cuifiniers , & le pria en termes courtois , & 
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qui lèntoient l'appétit , de lui permettre de tremper un morceau 
de pain dans une des marmites. Hé! mon pauvre frère, lui ré- 
pondit le cuilînier, ce jour-ci n'eft pas un jour de jeûne, grâce 
-à la libéralité du riche Gamache. Approchez hartoent : cher- 
chez s*il n*y a point là quelque cuiller pour écumer une ou 
deux poules , & grand bien vous fafle. Vous ne trouverez pas 
qui vpûs le reproche. Je ne vois point de cuiller, dit Sancho 
prelque en foupirant. Voilà un grand malheur, repartit le cui- 
lînier. O! que vous êtes un pauvre homme! vous ne ikvQZ pas 
vous fervir, Alors, prenant un grand poêlon tout neuf, il le 
plongea dans une marmite, & en tira une poule 6c un oifon, 
qu'il lui donna, en lui difent : Tenez, mon ami, déjeûnez de 
cette écume, en attendant le dîner. Grand merci, lui dit San« 
cho ; mais je ne làis pas trop bien où mettre cela. Vous voilà 
bien embarraflë , mon frère, lui répliqua le cuifînier : emportez 
la viande & le poêlon, & ne vous mettez pas en peine. 
. Tandis que Sancho penfbit ainfî au folide. Don Quichotte, 
qui s'occupoit d'autres choies, vit entrer douze jeunes garçons 
en habit de fête , & montés fur de belles juments , avec quantité 
de ibnpettes autour du poitrail. Dès qu'ils furent dans le pré, 
ils firent plufîeurs courfes , maniant leurs juments avec beau- 
coup d'adreffe, & criant tous enfèmble : Vive Quitteriez la plus 
belle fille du monde! Vive Gamache ^ aujji riche qu^elle eft belle! 
Ignorants , dit Don Quichotte en lui-même , il paroît bien que 
vous n'avez jamais vu Dulcinée. Vous ne célébreriez pas ainfî 
les louanges de votre Quitterie. A quelques moments de là, on 
vit entrer, par divers endroits de la ramée, quantité de dan- 
feurs , parmi lefquels il y avoit vingt-quatre jeunes bergers de 
bonne mine, vêtus de toile blanche & fine, la tête entortillée 
de gaze de foie de différentes couleurs, avec des couronnes de 
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laurier & de chêne, & tous Tépée à la main. Dès que ces der- 
niers parurent , un de ceux qui étoient à cheval demanda à 
celui qui les conduifoit , fi pas un des danfeurs n*étoit bleflë. 
Pas un, jufqu'à cette heure, lui répondit-il : nous fommes, 
Dieu merci, tous bien fains, & prêts à faire merveilles. Aufli- 
tôt il fe mêla parmi eux , efcrimant les ims & les autres en 
cadence, & faifant tant de cabrioles & de tours d^adreflè, que 
Don Quichotte, qui étoit accoutumé à voir de femblables dan- 
(ès , avoua qu'il n'en avoit jamais vu de mieux exécutées. 

Notre héros ne put refufer les mêmes louanges à une autre 
danfe qui fiiivit celle-ci, & qui étoit d'un goût tout-à-fait diffé- 
rent. C'étoit d'une troupe de jeunes filles fort belles, âgées 
tout au plus de quinze à feize ans. Elles étoient toutes vêtues 
d'une étoffe verte , & avoient une partie de leurs cheveux atta- 
chée avec des rubans, & le refte épars; & portoient fiir la tête 
des guirlandes de jafmin, de rofes, & de chevre-feuille. Cette 
galante & belle troupe , conduite par un vénérable vieillard , 
& une matrone de bonne mine , tous deux plus dilpos que leur 
âge ne le promettoit, danfa une morefque, au fon d'une come- 
mufè & du hautbois, mais avec tant d'adrefle & de légèreté, 
que ces belles & jeunes filles pafferent, avec raifon, pour les 
meilleures & les plus agréables danfèulès du monde. 
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PLANCHE XIIL 

Entrée de r Amour & de la Riche fe aux noces de Gamache. 

I Don Quichotte avoit été charmé des danfes qu'il 
venoit de voir, il le fut encore bien plus du ma- 
gnifique ballet dont elles furent lliivies. Jamais 
Ipedade ne fut plus artificieufèment imaginé , ni 
mieux adapté au fujet. Auffî étoit-il de la compo- 
fition d'un bénéficier du village, qui avoit un talent admirable 
pour ces fortes d'inventions; talent qu'il avoit autrefois exercé 
dans les ifêtes données par la cour, qui l'en avoit récompenfé 
par le bénéfice dont il jouiflbit. La richeffe de Gamache , dont 
ce bénéficier, fiiivant la coutume des gens de fe robe, étoit grand 
ami, lui avoit réveillé fès anciennes idées théâtrales,^ lui 
avoit fait imaginer une de ces entrées que l'on appelle parlan- 
tes, parce qu'elles expriment, auffi naturelleinent que le feroit 
la parole , le fujet pour lequel elles font faites. 

Celle-ci étoit compofée de huit nymphes, féparées en deux 
bandes, dont Cupidon conduifoit la première, & la Riche fe la 
féconde. Le premier, conformément à fon caradere, portoit 
des ailes, avec un carquois^ un arc & des flèches dorées; & 
la Richefle étoit couverte d'une belle étoffe d'or & de foie de 
diverfes couleurs. Les nymphes, qui fui voient i' Amour, avoient 
fur les épaules des bandes qui marquoient ce qu'elles étoient. 
La première étoit la Poéfie; la féconde, la Sagejfe; la troifîe- 
me, Villuftre Naifance; & la quatrième, la Valeur. On voyoit 
les mêmes marques à ceUes que conduifoit la Richeffe. L'une 
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s'appelloit la Libéralité ^ l'autre les Préfents^ la troifieme le 
Tréfor^ & la quatrième , la Pojfeffion paifible. Derrière cette 
troupe, il y avoit un château, tiré par quatre (àuvages, vêtus 
de toile verte , & tout couverts de lierre , avec des mafques re- 
frognés, mais fi naturels, que Sancho ne les put voir fans en être 
effrayé. Sur le frontilpice de ce château, & fur fès diverfès fa- 
ces , on lifoit ces mots : Le château dé la Prudence, Cupidon 
commença le ballet, en danfant au fon de deux flûtes & d'une 
^ufette : après quoi, levant les yeux vers le château, & met- 
tant une flèche dans £bn arc , il fit mine de vouloir tirer fur 
une jeune fille parfaitement: belle, qui paroiflbit à travers les 
créneaux, & à laquelle il adreflk ces paroles: 

Il n'eft point de fête charmante. 

Si l'amour n*en feit Tagrément : 

Sans quelque tendre empreflêment , 

Elle paroît bien languiflante. 
Les plaifîrs & les jeux luivent par-tout mes pas; 

Mais 'pour en goûter les appas. 
Il faut qu'un jeune cœur de mes feux fè relTente. 

En vain, ô beauté raviflante. 
Vous vous flattez d'échapper à mes coups. 
Lies mortels- & les dieux les ont reflèntis tous. 
Quoi donc l Penfèriez-vous en être feule exempte? 

En achevant ces paroles , Cupidon décocha une flèche par def- 
fiis le château; après quoi il alla le remettre en fà place. 

La RichefFe fbrtit en même temps; &, après avoir danfé, 
elle récita ces vers, en regardant la belle fille qui étoit au haut 
du château. 
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Quelque puiflant que (bit Tamour , 
Quelque vanité qu'il en làffe , 
Dès que je parois au grand jour. 
Son pouvoir près du mien n*eft d'aucune efficace : 
Il a beau vanter les plaifirs > 
Qui fuivent , dit-il, la tendrefle; 
Tous les vœux & tous les defirs, 
. Sont aujourd'hui pour la Richeffe. . 

La Richeflè s'étant retirée après ces paroles, la Poéfie danfa 
auffi fon entrée; après laquelle, regardant, comme les autres, 
le haut du château, elle récita les vers fuivants : 

Sans moi, dans l'étemel oubli. 

Un héros, fans nom & fans gloire, 

Demeureroit enlèveli, 
Si je ne le plaçois au temple de mémoire. 

Je donne l'immortalité 

A tous les lùjets que je chante. 

Mais j'avouerai mon incapacité. 

Oui : ma mufè efl infùffifànte. 
Pour chanter dignement votre rare beauté. 

La Poéfie étant retournée à fe place, la Libéralité danfà à 
fon tour; &, fa danfè finie, elle adreflà ces paroles à la jeune 
perfonne qui étoit au haut du château : 

Donner à tous venants fut toujours mon plaifîr. 

Je porte par-tout l'abondance; 

Et fouvent , fans que Ton y penfè , 

Je préviens môme le defir. 

Mais, des tréfors que je di(f)enfe. 

Je prétends aujourd'hui faire un meilleur empld. 

Je vous les offre tous : & , pour ma récompenlè , 

Je ne veux déformais, que fuivre voue loi. 

P Tous 
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Tous lès autres perfonnages qui compofoient la troupe de 
l'Amour & celle de la Richeffe, danfèrent chacun à leur tour, 
& récitèrent de même des vers, mais qui n'étoient pas tous de 
la même beauté. Don Quichotte, qui avoit beaucoup de mé- 
moire , retint par cœur ceux qu'on vient de lire , & qui furent 
trouvés des meilleurs. Toutes les entrées particulières étant 
finies, tous les perfonnages en firent une générale, dans la- 
quelle ils fe mêlèrent tous enfemble , faifànt & défaifànt la 
chaîne , & fe féparant toujours à la fin de chaque cadence, 
avec beaucoup d'agilité & de jufleffe. Toutes les fois que Cu- 
pidon paffoit pardevant le château, il tiroit une flèche par- 
deffus. De fon côté, la Richeffe caffoit contre les pieds des 
murailles des vafès dorés. Enfin, après avoir bien danfë, la 
Richeffe tira une grande bourfe, qui paroifïbit pleine d'argent; 
& l'ayant jettée contre le château, tout l'édifice tomba, ôclaiffa 
voir à découvert cette belle fille, qui avoit paru entre les cré- 
neaux. La Richeffe s'en étant auffî-tôt approchée avec toute fe 
fuite, lui jetta au cou une grande chaîne dorée, pour la pren- 
dre captive ; mais l'Amour accourut avec les fiens pour la dé- 
fendre. Les deux partis, après s'être dilputés pendant quelque 
temps la conquête de cette aimable perfohne, & toujours au 
fon des inflruments , & avec des mouvements ajuflés à la ca- 
dence & au fiijet, les fàuvages s'étant mêlés dans la danfe, les 
féparerent; après quoi ils rétablirent en un moment le château, 
où la jeune fille s'enferma comme auparavant Ainfi fè termina 
l'ingénieux ballet, qui méritoit & qui eut l'applaudiffement de 
tous les Q)eétateurs. Il n'y eut pas jufqu'àSandio qui ne le 
trouvât admirable; quoique pourtant tout ce brillant fpeétade 
ne lui fît pas perdre un feul coup de dent. En effet, quelque 
émerveillé qu'il fût de tout ce qu'il voyoit, & qu'il prenoit 
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pour autant d'enchantements, la faim le talonnant, il fàifoit^ 
comme Ton dit, d'une feule pierre deux coups. C'étoit un 
lj)edacle tout-à-feit comique de le voir, fbn poêlon à la main, 
dévorer des ye\ix tous les brillants perfonnages qu'il voyoit 
danfèr, & en même temps dévorer des dents l'oifon &la poule 
que lui avoit donné un des cuifiniers du riche Gamache; dont, 
par reconnoiflance, il ne fe laflbit point en mangeant d'exalter 
le mérite : bien différent en cela de quantité de parafites & 
d'écomifleurs de nos jours, qui ïë moquent, quelquefois même 
à leur barbe, de ceux qui ont la fottife de leur donner leur 
bien à manger. 
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PLAN G H E XIV. 

Suite. des noces de Gamacbe^ Quelle en fut la cataftrophe, Baftk 
époufe Quitterie , par une rufe é^ amour ^ & par la prote&ion 
que lui donne Don Quichotte, 

L ne manquoit à la magnificence de la fête , que 
la préfènce de la beauté pour qui elle fè faifbit, 
On Tavoit long-temps attendue , avant de com: 
mencer les divertiflements que nous venons de 
décrire : mais le moyen d'arracher, le jour de fès 
noces , une époufée de fa tpilette ! On commençoit à défefpé- 
rer de la voir, du moins fîtôt, lorfqu'un bruit confus d'accla- 
mations , & le concours de tous les adeurs , qui allèrent au 
devant des fiancés , annonça leur arrivée. Ds parurent donc 
enfin, accompagnés du Curé , de leurs parents, des plus nota- 
bles habitants du village & des lieux circonvoifîns , tous en 
habits de fête, & fuivis de quantité de joueurs d'infhiiments. 
Dès que Sancho apperçut la fiancée. : Ma foi, dit-il, elle n'efl 
point vêtue en paylànne , celle-là. On diroit que c'efl une prin- 
cefTe ! comment diable ! ce n'eft que corail : & ùl robe eft d'un 
velours de dix poils avec de bonnes bordures de fàtin! Abais! 
mais regardez fès mains ! Ce n'efl pas là du jayet, ni de l'émail: 
ce font de belles & bonnes bagues d'or, & du plus fin ; avec 
des perles blanches comme du lait. Il n'y en a pas, mordi, une 
qui ne vaille la prunelle de l'œil. Quels cheveux! mais quels 
cheveux voilà ! ma foi , s'ils ne font point poftiches , je n'en ai 
de ma vie vu, ni de fi longs, ni de fi blonds. Ne diroit-on pas 
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que c*eft une branche de palmier chargée de dattes, à la voir 
Ç pleine de joyaux, depuis les pieds jufqu'à la tête? Sur mon 
ame, je n'ai jamais vu de créature de fi bonne mife; & je ne 
crois pas qu'on la refufât au îomhard de Bruxelles ! 

Don Quichotte ne put s'empêcher de fourire des louanges 
queSanchodonnoit, en fon patois, à la beauté de la fiancée; & 
il avouoit lui-même , qu'après fa Dulcinée du Tobofo , il n'a- 
voit jamais rien vu de fi beau qu'elle. La belle Quitterie paroiP 
foit. un peu pâle ; ce qui venoit peut-être de ce qu'elle avoit 
paffé toute la nuit à s'ajufter, comme font toutes les autres en 
pareil cas. Toute cette troupe s'avançoit vers une eflrade cou- 
verte de branches d'arbres qu'on avoit drelFée dans un endroit 
de la prairie , où lés époulàilles fe dévoient faire. Dans le mo- 
ment que la cérémonie alloit commencer, on entendit derrière 
les affiftants ime voix éclatante, qui cria : Arrêtez, attendez; 
vous êtes bien preffés. Comme les parents tournoient la tête 
pour voir ce que ce pouvoit être, ils virent que celui qui crioit 
de la forte, étoit un homme vêtu d'une longue jaquette noire, 
bordée de bandes cramoifies, & parfèmée de flammes. Il avoit 
fiir la tête une couronne ou guirlande de cyprès , & dans la 
main un grand bâton ferré par un bout. Lorfqu'on le vit de 
plus près, tout le monde le reconnut pour Bafile, premier & 
fidèle. amant de la belle Quitterie; & l'on commença à craindre 
quelque trifte événement , le voyant dans un lieu où l'on ne 
croyoit pas qu'il dût fe trouver. Enfin, il arriva tout eflbufiîé. 
Sitôt qu'il fiit en préfènce des fiancés , il ficha fbn bâton en 
terre; & tout pâle & tremblant, & les yeux attachés fur Quit- 
terie , il lui tint ce dilcours , qu'il prononça d'une voix enrouée , 
& qu'il entrecoupa de mille tendres foupirs : As-tu oublié , in- 
grate Quitterie , que tu m'avois donné ta foi ? que tu m'as aflbré 
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mille fois que tu n'étois point en état de prendre un autre mari ^^ 
tant que je ferois au monde ? IVFas-tu jamais trouvé infidèle, 
Ôç peux-tu Tne reprocher, qu'en attendant que je me vifTe en; 
état de t'époufer, j'aie rien fait contre l'amitié que je t'ai pro- 
mife, ni que je t'aie fait quelque propofîtion qui puifle t'offen- 
fer? Qui t'oblige donc à fàufler ta parole; & pourquoi veux-tu 
donner à un autre le bien qui m'appartient, fans qu'il ait liir 
moi d'autre avantage que celui que le hazard peut donner à qui 
il lui plaît? Mais qu'il en jouiffe, puifque tu le fouhaites. Je 
vais le délivrer de tout ce qui lui feifoit obftade, & le rendre 
heureux aux dépens de ma vie. Vivent, vivent le riche Gama* 
che & l'ingrate Quitterie , & meure le trifte Bafile , que la 
pauvreté rend indigne d'elle l 

A ces mots il tira une courte épée , qui étoit cachée dans 
fon bâton; & mettant la poignée contre terre, il fe jetta lur là 
pointe, qui fortit derrière fon dos toute fanglante,& il demeura 
étendu 6c nageant dans (on iàng. Les amis de Bafile accouru^' 
rent au funefte Ipedacle , failànt des lamentations pitoyables 
fur lui , & déplorant fon malheur. Don Quichotte touché de 
cette aventure, courut aufli à lui ; &, trouvant qu'il re^iroit 
encore , il le prit entre les bras, & fe mit à lui parler. Ses 
amis, voyant qu'il n'étoit pas mort, vouloient tirer l'épéc qu'il 
avoit dans le corps : mais le curé n'y voulut pas confentir, qu'il 
ne fe fût confeflé, dilànt qu'on ne pouvoit lui arracher l'épée, 
fms lui arracher en même temps la vie. Bafile pouflant un grand 
foupir, & comme revenant à foi : O! cruelle Quitterie! dit-il 
d'une voix languiflante. Au moins, fi tu me voulois donner la 
main dans le trifl:e état où je fiiis ! la confolation de me voir à 
toi diminueroit les peines que je fens; & la douleur caufée par 
l'aétion que je viens de faire.... Hé ! mon enfant, lui dit le 
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icuré , il n'eft plus temps de penlèr aux choies de ce monde : 
jTongez feulement à vous réconcilier avec Dieu, & à lui deman- 
der férieufement pardon de Tadtion défelpérée que vous venez 
de faire. J'avoue, lui répondit Balile, que je fuis défeipéré : & 
il ajouta quelques autres paroles, par lefquelles il faifoit enten- 
jdre qu*il ne fe confefferoit point, s'il n'obtenoit de Quitterie la 
grâce qu'il lui demandoit; dilànt que cela pourroit lui donner 
le temps de fe reconnoître, & que peut-être cela lui feroitre- 
Yfsnir fès forces , qu'il lèntoit diminuer. 
, Don Quichotte lui entendant prononcer ces dernières paro* 
les , dit que la demande de Balile étoit jufte & raifonnable ; 
que Gamache n'en feroit pas moins honoré de prendre Quitte- 
rie, veuve d'un. aufli honnête homme, que s'il la recevoit des 
mains de fon père. Et pour cela, ajouta-t-il, il n'y a qu'un oui 
à prononcer, lequel ne doit pas faire beaucoup de peine; puif 
que. le lit nuptial de Balile & fa fépulture ne feront qu'une 
même chofe. Gamache, qui voyoit & entendoit tout cela, fb 
jtrouvoit fi embarraflë, qu'il ne favoit ni que dire, ni que faire. 
Mais les amis de Bafile le prièrent tant de fois de confentir^ 
que Quitterie donnât la main à leur ami mourant, ne fût-ce 
que pour fauver un homme qui feroit en danger de fè perdre 
par fon défeQ)oir, qu'ils le touchèrent, & l'obligèrent enfin de 
dire, que fi Quitterie le vouloit bien, il en étoit content; puif^ 
que ce n'étoit que différer d'un infiant l'accomplifTement de 
fes propres defirsv Aufïï-tôt ils s'approchèrent tous de Quitte- 
rie, les uns les larmes aux yeux, les autres avec des paroles 
obligeantes. A force de fiipplications, ils tâchèrent tous de 
l'émouvoir , lui faifant connoître qu'elle ne fe faifoit aucun 
tort; que c'étoit trop peu de chofe pour refufer cette grâce à 
iin homme qui n'en pouvoit jouir qu'un moment. Quitterie, 
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toute étonnée, & infenfîble en apparence i gardoit un profond 
fîlence , & Ton n'en auroit peut-être pas tiré une feule parole, 
fi le curé ne lui eût dit qu'il falloit fè déterminer promptement; 
& que Bafile ayant la mort fur les lèvres , il n'y avoit point de 
temps à perdre. Alors, toute éperdue & tremblante, elle s'ap- 
procha de fon cher amant, qui, les yeux troubles, & reQ)irant 
à peine , murmuroit entre fes dents le nom de Quitterie ; ce 
qui faifoit appréhender à tous les affiftants qu'il ne mourût dé- 
fefpéré. Enfin, Quitterie étant tout près de lui le baifa, en lui 
demandant là main, mais feulement par figne, comme n'ayant 
pas la force de parler. 

A ce figne , Bafile ouvrit les yeux , & les tournant languiflàm- 
ment fiir fa maîtrefle : O ! Quitterie , lui dit-il , quand t'avifes- 
tu d'avoir de la pitié pour moi. . . ., lorfqu'elle m'eft inutile, & 
que tu crois fans doute , que c'eft le dernier moment qui doit 
terminer mes jours? Car, enfin, je n'ai plus qu'un inftantà 
jouir de l'avantage d'être ton époux; & rien ne peut arrêter la 
douleur, qui me va mettre au tombeau. Au moins, je t'en 
conjure, ne fais point cette adion pour te délivrer de Timpor- 
tunité de ceux qui t'en prient # & qui la trouvent juflre. En 
même temps que tu me demandes ma main, & que tu m'ofires 
la tienne , ne fonge point à m'abufer encore une fois. Parle 
comme fi tu n'étois point forcée , & me dis fincérement H tu 
me reçois comme ton époux, & de la même manière que nous 
nous étions donné une foi mutuelle. Car ce feroit une chofè 
bien indigne, que, dans le trifte état où tu m'as réduit, tu fei-, 
gnifles encore avec moi , après m'avoir toujours trouvé fi fidèle 
& fi fincere: 

Bafile pronpnçoit toutes ces paroles d'un ton fi languiflant, 
qu'il n'y avwperfonne qui ne crût qii'à chaque mot qu'il 
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difoit, a alloit rendre le dernier foupir. Alors Quitterie, pour 
le raflurer, prenant la main de ce malheureux amant, lui dit: 
Rien n'eft capable de forcer ma volonté, mon cher Bafîle, & 
c*eft aufli d'un e^rit libre que je te donne ma main , & que je 
reçois la tienne; s'il eft vrai que tu me la donnes avec la même 
franchife, & qu'il te refte aflez de liberté d'eÇ>rit pour favoîr 
ce que tu fais. Oui, je te la donne fincérement, lui répliqua 
Bafile, & d'un eiprit auffi fain & auffi entier que le ciel me l'a 
donné ; & c'eft de tout mon cœur que je te reçois pour ma 
femme. Et moi, ajouta Quitterie, je te reçois pour mon époux. 
Vis déformais en repos. Cependant, le curé, pour donner uii 
pariait contentement au pauvre Bafîle, pendant qu'il tenoit en- 
core la main de fon amante, leur donna la bénédiâdon nuptiale; 
priant Dieu qu'il reçût en paix l'ame du nouveau marié. Cette 
cérémonie ne fut pas plutôt faite, que, par le plus étrange & 
le plus inopiné des événements , Bafîle fe leva promptement 
fur iès pieds , & fe tira en même temps lui-même l'épée qu'il 
avoit dané le corps. A ce Q)eétacle, tous les afliftants demeu- 
rèrent dans l'admiration d'une chofe fi étonnante. Il y en eut 
même d'aflez fimples, pour crier auffi-tôt miracle ^ miracle i 
mais Bafîle fe mit à crier d'ime voix encore plus forte qu'eux: 
Non pas miracle^ mais adrefe, mais induftrieî Le curé, encore 
plus fiirpris qiie les autres, lui porta les deux mains flir la plaie; 
&, après l'avoir tâté, il vit que l'épée ne lui avoit nullement 
percé le corps , mais qu'elle étoit entrée dans un canon de fet 
blanc, qu'il avoit ajufté avec tant d'artifice, que le fang ne s'y 
pouvoit congeler. En Un mot, le curé, Gamache, & fes amis» 
reconnurent que Baffle les avoit trompés. Pour la nouvelle 
mariée , elle n'en témoigna pas le moindre déplaifîr. Au con- 
traire, voyant que l'on difoit que le mariage étoit firauduleux, 
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& par confëquent lie lèroit pas valide, elle le confirma de nou- 
veau; ce qui fit penfèr à tout le monde que la rufe avoit été 
concertée entre elle & Bafile , quoique pourtant il n'en fût rien. 

Gamache ôç fes amis en furent fi irrités, qu'ils voulurent 
s'en venger dans le moment même : &, mettant Tépée à la 
main, ils voulurent attaquer Bafile, en faveur duquel on vit 
jsn un inftant un grand nombre d'épées nues. Don Quichotte, 
voyant le défbrdre , monta auffi-tôt fur Roffinante ; & , fë cou- 
vrant de fbn écu, & la lance à la main, il fe jetta entre deux, 
& fe fit faire place , pendant que Sancho , ennemi mortel des 
querelles, fe retira du côté des marmites; ne doutant point que 
ce ne fût un afyle, pour qui tout le monde auroit autant de 
re^eét que lui. Arrêtez, Meffieurs, arrêtez, crioit Don Qui- 
chotte. D ne faut pas fonger à fe venger des tromperies que 
l'amour fait faire; car il en eft de l'amour comme de la guerre: 
& comme dans la guerre il efl permis de fe ièrvir de rulès & de 
ftratagêmes , les rivaux peuvent auffi les employer pour fe flip- 
planter l'un l'autre , pourvu qu'il n'en rejailUffe rien fur la per- 
fonne aimée. Quitterie étoit à Bafîle , & Bafile à Quitterie. Le 
ciel l'avoit ainfi ordonné. Gamache eft riche, & il trouvera 
affez de femmes. Pour Bafile, que la fortune n'a pas mis en état 
de choifîr, quoiqu'il ne fbit pourtant pas à plaindre, il eft in- 
jufte de lui vouloir ravir la fienne; d'autant plus que perfonne 
ne doit penfèr à féparer ce que le ciel a joint : & le premier 
qui ofera l'entreprendre, je lui déclare qu'il lui faudra aupara- 
vant m'arracher cette lance. 

En prononçant ces mots , il la remua avec tant de vigueur & 
de force, qu'U jetta l'épouvante parmi tous ceux qui le regar- 
doient. La colère de Gamache s'étant tout-à<oup changée en 
mépris pour Quitterie , il ne penfa plus qu'à l'oublier ; fi bien 
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qu'avec les exhortations du curé , qui étoit un homme prudent, 
fes amis & lui s'appaiferent, & remirent l'épée dans le four- 
reau; blâmant bien plus la légèreté de Quitterie, que Tartifice 
de Bafîle. Après y avoir même bien penfé , Gamache confidé- 
rant qu'ayant aimé Bafîle étant fille , elle pourroit bien l'aimer 
encore étant mariée, il trouva qu'il n*étoit point trop malheu- 
reux de n'être point fon mari. Il s'en confola donc; &, pour 
faire voir qu'il ne confervoit aucun reffentiment de tout ce qui 
s'étoit paffé , il voulut que la fête s'achevât comme s'il y eût 
toujours eu le même intérêt. Mais Quitterie, fon nouvel époux, 
& fes amis , fe retirèrent chez Bafîle , qui , malgré fa pauvreté , 
eut tout fiijet de fe réjouir de ion bonheur. Ils avoient trop 
d'obligation à Don Quichotte, qui avoit pris tant à cœur leurs 
intérêts, pour ne lui en pas témoigner leur reconnoiflarice. Ils 
l'emmenèrent donc avec eux, au grand regret du glouton Saïi- 
cho , qui fiit obligé de fîiivre fon maître. Quoiqu'il ne dût pas avoir 
grande feim , ayant déjà une poule & un oîfon dans le ventre , 
il regardoit néanmoins , en foupirant , l'abondance de vivres qu'il 
laiflbit derrière luL Trois jours entiers , que nos deux aventu- 
riers paflerent dans la bombance chez Bafîle, & pendant le(^ 
quels il s'en donna, comme l'on dit, autant qu'à des noces , 
lui firent bientôt oublier le riche & généreux Gamache, dont 
il avoit d'abord tant exalté le mérite, mais qu'il mit alors beau- 
coup au deflbus de celui de Bafîle ; femblable en ce point à 
bien des gens, chez lefquels ce n'eft jamais l'elprit, mais bien 
toujours le ventre qui décide. 
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PLANCHE XV. 

Don Quichotte prenant des marionnettes pour des Maures^ kur 
livre combat , & croit délivrer deux amants fugitifs de ceux 
qui les pourfuivoient. 

T RE à la quête des aventures, & pafler huit jours 
entiers fens dire ni faire aucune extravagance, c'eft 
une eQ)ece de miracle dans un homme tel que Dca 
Quichotte. Ce fut néanmoins ce qui lui arriva 
pendant tout ce temps-là. Auffi fa folle imagination 
s'en dédommagea-t-elle bien, lorfqu'il eut quitté & remercié 
Baille , & qu'il fe fut remis en route. 

La première de fes extravagances fut de vouloir defcendre 
dans la caverne de Montefînos : idée extravagante, qu'il exé- 
cuta au péril de n'en jamais revenir. Il en revint toutefois, & 
raconta, à fon retour, des chofès fi ridicules, qu'il prétendoit 
lui être arrivées dans ce fouterrein, que, tout crédule & tout 
fîmple qu'étoit Sancho, il ne put jamais fè réfoudre à les croire; 
Mais il n'en fut pas de même d'une féconde aventure, dont il 
iiit lui-même témoin, & que le célèbre Migud Cervantes, hii^ 
twien de notre héros, rapporte de la manière iirivante. 

Fatigué des travaux qu'il difoit avoir efFuyés dans la caverne 
de Montefînos , & voyant d'ailleurs que le jour étoit fur fbn 
déclin. Don Quichotte demanda au guide que Bafile lui avoit 
donné pour le conduire, s'il n'y avoit point dans le voifînage 
quelque hôtellerie où il pût fe refaire , & pafTer la nuit. Celui- 
ci lui ayant répondu qu'il en connoifToit une, ils fe remirent 
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tous les trois en marche pour s'y rendre. A peine y étoient-ils 
arrivés , qu'ils virent entrer un homme , vêtu de chamois depuis 
la tête jufqu'aux pieds, lequel portoit fur l'œil gauche une 
grande emplâtre de tafetas verd , qui lui cachoit la moitié du 
vifage; ce qui feifoit croire qu'il étoit incommodé de ce côté- 
là. Cet homme ayant demandé à l'hôte s'il avoit quelque cham* 
bre vuide : Hé! c'eft vous, maître Pierre! lui dit-il en l'em- 
bralTant. O! pardi nous nous divertirons bien ce foir! Maître 
Pierre, fbyez le bien venu. Hé, où eft donc Votre compagnie, 
que je ne les vois point? Tout cela n'eft pas loin, dit maître 
Pierre ; mais j'ai pris le devant , pour favoir s'il y avoit ici de 
quoi loger. Je refuferois, dit l'hôte, un appartement au duc 
kAlhe^ pour le donner à maître Pierre. Faites feulement venir 
votre compagnie. D y a des gens ici qui en payeront bien la 
vue. Bon , bon , reprit maître Pierre; & moi j'en ferai meilleur 
marché , à caufe de la bonne compagnie. Je fois affez content, 
pourvu que j'en tire mes frais. Je m'en vais donc faire avancer 
la charrette , & dans un moment je fiiis à vous. 

Don Quichotte , frappé de la phyfionomie de cet homme , 
que fon emplâtre défîguroit beaucoup , demanda à l'hôte quel 
étoit ce maître Pierre, & quelle étoit la com?pagnie dont il far- 
foit payer la vue fi bon marché. C'eft, répondit l'hôte, lepltis 
excellent joueiff de marionnettes qu'il y ait au monde, & qui 
fe promené depuis quelque temps dans cette province. D a fiir- 
tout une pièce admirable, qu'il fait jouer divinement bien à fes 
marionnettes; c'eft lliiftoire de Mélifandre^ enlevée & délivrée 
par Don Gaiferos, Quant à hii , c'eft en vérité le meilleur com- 
pagnon du monde; il parle comme fix, il boit comme douze, 
il fait la meilleure vie du monde, & tout cela par fon induftrie. 
Là-deflus arriva maître Pierre, avec £à charrette, fiir laquelle 
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étoit tout fon bagage. Comme Don Quichotte avoit lu ITiiftoire 
de cette Mélifqndre^ & de fon chevalier Gaiferos^ dans les vieil- 
les chroniques de France , & dans les romans £Q)agnols , il eut 
la curiofîté de voir repréfènter cette pièce. Quoiqu'il fût donc 
que ces fortes de jeux font plus propres à amufer des enfants 
que des perfonnes fenfées , il demanda à maître Pierre à quelle 
heure commenceroit la repréfentation , & combien il prenoit 
pour la voir? Deux réaies par tête , Monfeigneur , lui dit maître 
Pierre; & Ton commencera lorfqu'il plaira à votre grandeur. 
Je ne demande que le temps de préparer ce qu'il me faut pour 
cela. L'hôte, tout joyeux, donna auffi-tôt à maître Pierre un 
lieu propre pour fon Ç)edacle, & lui aida même à faire tous 
les préparatifs. 

Tout ^tant difpofé , & tout ce qu'il y avoit de monde dans 
rhôtellerie, jufqu'à la grand'mere même de l'hôte, fe rendit 
dans une elj)ece de Me baffe, où fe donnoit le Q)e!ftacle. Deux 
tables que l'on avoit mifes l'une contre l'autre, formoient ime 
efpece de théâtre, dont toute la décoration confîfloit en deux 
bouts de tapifferie. Un méchant violon formoit tout l'orquef- 
tre. Le tout magnifiquement illuminé par quatre bouts de chan- 
delles , dans un lufbre de bois , formé par deux bâtons mis eu 
croix. Un petit garçon, qui devoit fervir d'interprète aux ma- 
rionnettes (♦), ayant averti la compagnie que la pièce alloit 
com- 

C*) Du ten^ps de JUiguel Cervantes, auteur de Pinimitable hiftoire de Don Quichotte, les 
marionnettes ne parloient point encore. Elles ne formoient qu'un li)eétacle muet & pantomime» 
eu une eQ)ece de tableau mouvant, dont une perfonne prépofëe pour cela , donnoit une explict* 
tion de la même manière que le font aujourd'hui les Savoyards, lorftiu'ils montrent ce qu'ils 
appellent la lanterne magique. L'ufage de la parole n'a été donné aux marionnettes que dans le 
fiede dernier, par un certain Brioché , âmeux joueur de marionnettes. Peu s^en Mut que 
cette belle invention ne lui coûtât la vie, ayant penfé être brûlé en Suijfe, par les habitants 
d'une ville, qui , ayant vu remuer & entendu parler fes petites poupées , en conclurent qu'il 
Moit que celui à qui elles appartenoient fût forcier, 6c eût commerce avec le diable. 
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<:ommencer, chacun prit fa place. Alors le petit bon-homme, 
hauflant la voix, parla ainfl : 

Meffieurs, nous allons voir de quelle manière dont Gaiferos 
délivra Mélifàndre , Ï2i femme, que les Maures tenoient captive 
dans la ville de Sanfuegue^ qu*on appelle aujourd'hui Sa'ra- 
golfe, ; Ah ! voyez , Meffieurs , comme Don Gaiferos joue là aux 
dames , fens plus le fouvenir de Méliiàndre. Ce perfonnage-là , 
que vous voyez là plus grand que tous les autres , la couronne 
en tête, & le fceptre à la main, eft le grand empereur Charle- 
magne, père putatif de la belle Mélifàndre, qui, tout en colère 
de voir la nonchalance de ion gendre , fort pour lui en faire 
des reproches. Confîdérez, Meffieurs, de quelle façon il le 
gourmande. Ne diroit-on pas qu'il a envie de lui caffer la tête 
avec fon fceptre? Voyez comme il lui tourne les épaules après 
hii a:voir donné une poignée d'avertifTements ; & comme Don 
Gaiferos, tran^orté de l'injure que lui a faite fon beau-pere, 
jette par terre, tout en colère, l'échiquier & les dames, & fait 
figne qu'on lui apporte promptement fès armes. Le voilà qui 
demande. à fon coulîn Rolland ià bonne épée de Durandart, 
& Rolland la refufe, & offire à fon couiîn de l'accompagner. 
Mais Don Gaiferos dit qu'il n'en a que faire , & qu'il efl fufïî- 
lànt pour tirer ià femme de captivité , fût-elle cent cinquante 
lieues au delà des Antipodes. Voyez comme il va s'armer pour 
fe mettre en chemin. Meffieurs , tournez les yeux fur cette tour 
qui pairoît là. C'eft une des tours dii château de SaragoflTe, 
qu'on nomme aujourd'hui Aljaferia : i& cette dame qui efl là 
fur un balcon, vêtue à la Maurefque, efl la nompareille Méli- 
fàndre, qui fè mettoit là fouvent pour regarder le chemin delà 
France ; & fè confoloit ainfî de fà captivité , par le reffouvenir 
de Ion cher mari, & de la bonne ville de Paris, O! c'efl ici. 
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Meffieurs , qu*il faut regarder avec attention une chofe nou- 
velle , & que vous n'avez peut-être jamais vue. C'eft un Maure 
que vous voyez, & qui s'en vient tout bellement le doigt dans 
la bouche. Le voilà qui fe glifle doucement derrière madame 
Mélifandre. Le voilà qui lui frappe fur l'épaule. La voilà qui 
lui tourne la tête. Le voilà qu'il la baifè à la bouche. Ah! Mef- 
fieurs , confîdérez comme la belle s'effuie les lèvres avec la 
manche de fa chemife, comme elle fè lamente, comme elle eft 
toute en pleurs , comme elle arrache fès beaux cheveux blonds, 
comme fi ils étoient coupables de l'affront que le Maure lui a 
fait. O ! regardez préfentement ce Maure grave & férieux au 
haut de ces galeries. C'efl: Marfile^ roi de Saufuegue ^ qui, 
ayant vu l'infolence du Maure, làns confidérer que c'eft fon 
parent , & un de fès favoris , le fait prendre par un des archers 
de là garde , & ordonne qu'on lui donne deux cents coups de 
fouet par les rues & les places publiques de la ville. Vous 
voyez comme les archers fortent , pour exécuter la fentence 
auÔi-tôt qu'elle eft prononcée; parce que parmi les Maures, 
il n'y a ni information ni appel , comme parmi nous. O! vous 
allez voir préfentement, Meffieurs, .... ce que vous allez voir. 
Celui qui le préfente là à cheval , & couvert d'une cape de 
Béam, c'eft Don Gaiferos, à qui Mélifandre, appaifée par 
le châtiment du Maure amoureux, parle du haut de la tour, 
croyant que c'eft quelque étranger qui voyage. Je ne vous redis 
point tous leurs entretiens, parce que les longs difcours font en- 
nuyeux : il fufijt de dire qu'elle fe fait connoître, & qu'elle le 
reconnoît pour fbn mari. Voyez-vous comme elle fè lailTe cou- 
ler du balcon, pour fè mettre en croupe derrière lui. Mais le 
malheur pourfliit toujours les gens de bien. La voilà qu'elle 

refte accrochée par fa juppe à un des fers du balcon. O ! regar- 
dez 
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dez bien, Meffieurs, vous la voyez pendante en l'air, làns pou- 
voir defcendre à terre. O ! regardez préfèntement comme Don 
Gaiferos s'approche d'elle; &, fans fe fbucier de gâter fa riche 
Juppé, il tire fà femme en bas, la jette auffi-tôt en croupe der- 
rière lui , jambe deçà , jambe delà , comme un homme. Ne 
vous émerveillez-vous pas, Meffieurs, de voir ce cheval, qui 
témoigne par fès benniflèments, la joie qu'il a d'emporter fbn 
m^tre & Êi maîtreffe? Hin bin bin bin bin bin bin bin bin. 
Vous l'entendez, Meffieurs. Voyez comme ils fbrtent de la 
ville , & s'en vont gais & contents , au grand galop , fiir le che* 
min de Paris , patati patata , patati patata , patati patata ^ 
patati patata. Haut le pied! doublez le pas, mes enfants : on 
vient de s'appercevoir de votre fuite. Voici la cavalerie qui fort 
de la ville. Entendez-vous, Meffieurs, les trompettes, les tim- 
4)ales & les tambours qui retendirent de toutejs parts? Tron tron 
tron , tron jtron tron , tron tron tron ; . . . . Pon , pon , pon , pon , 
pon^ pon y pon, pon; ... Prerererere taplan, prererere taplan^ 
rataplan^plan^plany rataplan plan y prererere taplan. Alerte, 
iderte , pauvres époux ! Alerte , alerte ! 

Voici les dragons qui viennent^ 
Vite y fauvez-vousï 

Croyez-vous, Meffieurs, qu'ils foient affez heureux pour s'é- 
chapper? Hélas! il n'eft point de bonheur en ce monde pour 
les honnêtes gens ! Quel épouvantable ipeétacle ! Les voici 
qu'on les ramené , attachés à la queue de leur cheval. Regar- 
dez bien, Meffieurs, cela fait frémir. Les voilà qu'on les ren- 
ferme tous les deux dans la tour, qu'on les fait defcendre dans 
un affreux cachot, où on leur met les fers aux pieds & aux 
mains, 

B. Don 
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Don QiHchotte, qui avoit regardé tout ce ipedacle avec 
beaucoup d'attention, fut fi touché de cette cataftrophe, que 
fon imagination lui repréfèntant ces marionnettes comme de 
vraies perfonnes, il crut qu'il étoit de fon devoir de délivrer 
ces deux amants captifs. Se levant donc brufquement, & tout 
en colère, il s'écria : Eh! pour qui donc me prend-on ici? 
Sera-t-il dit que j'aurai fbufFert, qu'à ma vue, on ait fait vio^ 
lence à un chevalier aufîi fameux que Don Gaiferos? Arrêtez- 
vous, canaille inlblente! cria-t-il à la cavalerie, qui étoit rangée 
en ordre de bataille flir la place d'armes , tout auprès de la tour. 
Rendez promptement la liberté à ces deux amants, ou vous 
aurez afïkire à Don Quichotte. A ces mots il met l'épée à la 
main; &, ne faifent qu'un faut de fa place fiir le théâçre, il 
commença à donner fiir les Maures avec ime fureur inouie; 
fendant & tronçonnant tout ce qui fe trouvoit fous ù, main. 
Entre autres coups, il tira un revers fi vigoureux , que fi maître 
Pierre n'eût efquivé, il lui auroit coupé la tête. Il en lèroit ar- 
rivé autant au pauvre petit interprète, fi Don Quichotte, dans 
la furie où il étoit, ayant tout culbuté, & le théâtre même, il 
ne fût tombé fort heureulèment delfous ; ce qui le fauva des 
coups de cet extravagant furieux. Maître Pierre & Sancho 
avoient beau lui crier: Hé! que faites-vous, Monfieur? Ne 
voyez-vous pas que ce ne font point de vrais hommes, mais 
des figures de pâte? H continua de chamailler tant qu'A crut 
voir des ennemis. Enfin, après avoir tout mis en pièces, ou 
peu s'en fallut, il s'effuya deux ou trois fois le vifàge; &, pa- 
roiflant un peu moins en colère : Je voudrois bien , dit-il , à 
l'heure qu'il efl, tenir devant moi ceux qui ne peuvent croire 
qu'il efl: utile au monde qu'il y ait des chevaliers errants. 
Voyez un peu, fi je ne m'étois pas trouvé là, ce que lèroient 
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devenus Don Gaifaros & la belle Mélifàndre. Vive la cheva- 
lerie errante, en dépit de l'envie, & malgré Tincrédulité de 
tous ceux qui n'ont pas affez de courage pour fe ranger fou»' 
fes loix ! Qu'elle vive glorieufe ! Quiconque dit le contraire , 
n'a qu'à paroître tout-à-l'heure ! 

Ah! qu'elle vive! répliqua maître Pierre d'un ton dolent; & 
que je meure , moi , miférable que je (Uis ! Je puis bien dire avec 
Don Rodrigue : Hier fétois roi d*EJpagne , & aujourd'hui il 
ne me reftepas un pouce de terre. Il n'y a pas un quart-d'heure 
que j'avois la plus belle cour du monde. Je commandois à des 
rois & à des empereurs; j'avois une armée innombrable d'hom- 
mes & de chevaux. Mes coffres étoient pleins de hardes ma- 
gnifiques; & me voilà feul & défolé, pauvre & mendiant. Et 
tout ce défordre me vient de ce chevalier, qu'on appelle le 
rempart des orphelins & des veuves, l'appui & le reconfort 
des affigés! Il eft tout plein de charité pour les autres, & cette 
bonne intention n'a manqué que pour moi feul! Mais, que 
Dieu foit béni mille fois jufqu'au trône de fa gloire, de ce qu'il 
a voulu que le chevalier de la trifte figure ait fi triftement dé- 
figuré toutes les miennes, qu'elles méritent mieux que lui de 
porter déformais ce nom! 

Sancho fut fi attendri de ce difcours de maître Pierre , qu'il 
ne parut guère moins trifte que lui. Ne pleurez point , dit-il 
à maître Pierre, ne vous lamentez point. Vous me faites fendre 
le cœur. Soyez afliiré fiir ma parole, que mon maître eft aufli 
bon chrétien qu'il eft vaillant; & que s'il vient à connoître qu'il 
vous ait fait le moindre dommage , il vous le payera au double. 
Pourvu, reprit maître Pierre, que le feigneur Don Quichotte 
me paie une partie de ce que m'ont coûté mes figures , je ferai, 
content, & lui déchargerai fa confcience; car on ne fàuroit fe 
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feuver, qu'on ne répare le tort qu'on a fait à fon prochain, & 
qu'on ne lui reftitue le bien qu'on lui a pris. Cela eft vrai, dit 
Don Quichotte d'Un grand fens-froid; car fa colère étoit en- 
tièrement paffée, & il étoit alors dans tout fon bon fens. Mais 
julqu'à préfënt, maître Pierre, je ne penfe pas avoir rien à vous? 
Rien à moi! répliqua le joueur de marionnettes. Et ces mifé.- 
râbles reftes que voilà étendus par terre, qui les a mis dans cet 
état déplorable, lî ce n'eft la force de ce bras invincible, au- 
quel rien ne réfîfte ? A qui étoient ces corps, fi ce n'eft à moi? 
Et qui eft-ce qui me faifoit ilibfîfter , fi ce n'étoit eux? Ot pour 
le coup, reprit Don Quichotte, je ne puis plus douter de la 
vérité de ce que j'ai dit tant de fois ; fèvoir, que les enchanteurs 
qui m0 perfécutent, changent & bouleverfent tout à leur fan- 
taiiie pour m'abufer. Je vous l'avoue ingénument à vous autres, 
Meffieurs, dit-il en s'adreffant à tous les ^eiftateursqui étoient 
reftés pour voir la fin de cette fcene, qui étoit afllirément la 
plus divertiflante de la pièce; je vous avoue que tout ce que j'ai 
vu là m'a paru très-réel, comme il l'étoit du temps de Charle- 
magne. J'ai pris Mélifàndre pour Mélilàndre , Don Gaiferos pour 
Don Gaiferos , Marfile pour Marfile; en un mot> les Maures 
pour les Maures , comme s'ils euflent été préfents en chair & en 
os» Dans cette periuafion , je n'ai pu retenir ma colère : & pour 
remplir les devoirs de ma profeffion, qui m'ordonnent de fe- 
courir ceux que l'on opprime, j'ai ùât ce que vous m'avez vu 
faire. Si les effets ne répondent pas à mes intentions , ce n'eft 
pas ma faute , mais celle des maudits enchanteurs , qui me pour- 
fijivent à toute outrance. Cependant , quoique je n'aie point de 
part à leur malice , je veux bien me condamner moi-même à 
réparer le dommage. Que maître Pierre voie ce qu'il lui faut pour 
la perte de fes figures , & je le lui ferai payer fiir le champ. 

Je 
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, Je n'en elpérois pas moins, dit maître Pierre, iè mettant pre^ 
que le ventre à terre , de l'inimitable piété du valeureux Don 
Quichotte de la Manche , le refuge affuré , & le véritable fou- 
tien des pauvres vagabonds. Voilà monfîeur l'hôte, & le grand 
Sancho , qui feront , s'il plaît à fe feigneurie, les médiateurs 
entre elle & moi, & qui apprécieront les figures. J'y confens, 
dit Don Quichotte, & de bon cœur. Auffi-tôt le joueur de ma- 
rionnettes ramafla Marfîle ; &, montrant qu'il étoit iàns tête: 
Vous voyez bien, dit-il, Meffieurs, qu'il eft impoflible de re- 
mettre le roi de Saragofle en fon premier état. Ainfî je crois, 
jàuf l'avis de meffieurs les Juges, qu'on ne peut me donner pour 
fa mort moins que quatre réaies & demie. J'en fijis content, 
dit Don Quichotte; à un autre. Pour cette ouverture de haut 
en bas , continua maître Pierre, en levant de terre l'empereur 
Charlemagne, fèroit-ce trop de cinq réaies & demie? Ce n'eft 
pas trop, dit l'hôte; c'étoit un grand empereur : mefiirons la 
bleflure avec les réaies. Donnez-lui ce qu'il demande, Sancho, 
répliqua Don Qmchotte : il n'eft pas raifonnable de marchan- 
der pour fi peu de chofe, après un fi grand défordre. Mais, 
dépêchez, maître Pierre; il eft temps de fouper, & je commence 
à fentir que j'en ai befoin. Pour cette figure-ci , continua maî- 
tre Pierre, qui eft celle de la belle Mélifàndre , laquelle a un 
ceil crevé , & le nez coupé ; comme c'étoit le principal & le 
plus beau perfonnage de la pièce, feroit-ce trop que fèpt réaies? 
Non, répliqua Sancho, ne fût-ce que pour lui acheter une 
paire de caleçons , afin qu'une autre fois, lorfque fa Juppé s'ac- 
crochera au balcon. . . . Don Quichotte s'impatientant de fou- 
per, & maître Pierre craignant que fà cervelle ne fè dérangeât 
une féconde fois , & qu'il ne perdît tout le dommage qu'il s'é- 
toit ofiêrt de lui payer, examina en gros tous les morts & les 
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bleffés, mettant le prix à chacun, & que les juges modérèrent, 
du confentement des parties , à la ibmme de dix -livres dnq 
fols, que Sancho paya fur le champ en bonne monnoie, de la 
bourfe de fon mdtre, dont il étoit tout à la fois, & fécuyerj 
& l'économe. 

Ils ne Tauroient certainement pas fait ni l'un ni l'autre d'un 
fi bon cœur , s'ils avoient lu que celui à qui ils venoient de 
compter cette fomme, étoit le frippon de Ginès de Pa f amont ^ 
qui avoit fi bien étrillé Don Quichotte & Sancho, lorfqu'ils 
l'eurent tiré de la chaîne des galériens , & qui vola à ce dernier 
jfon âne dans la montagne noire. C'étoit efFeétivement lui. Ce 
maître larron, craignant la juftice qui le cherchoit pour le châ- 
tier de fes fripponneries, qui étoient en très-grand nombre, s'é* 
toit mis*, vconmie nous l'avons dit , une grande emplâtre iùr la 
moitié du vifàge; ce qui le rendoit abfolument méconnoiflable. 
A la faveur de ce déguifement, il parcouroit le royaume d'Ar- 
ragon en toute fureté, en qualité de joueur de marionnettes; 
profeilion dans laquelle il excelloit, ainfî que dans les tours de 
main. Quoi qu'il en foit, le défordre que notre chevalier avoit 
mis parmi les marionnettes ayant été graffement payé, & toute 
la compagnie fe trouvant en joie, tout le monde foupa aux dé- 
pens de Don Quichotte : & maître Pierre, ou Ginès de Paflk- 
mont, ayant repris fa bonne humeur, réjouit tous les convives 
par fes bons mots & fes Mlles ingénieufès. 
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PLANCHE XVL 

Don Quichotte fait demander par Sancho^ à une duché fe qiCtl 
rencontre , là permijfton de la voir. Elle la lui accorde. Bon 
accueil qu'ils en reçoivent Tun & t autre, 

UT ANT que Sancho s'étoit réjoui pendant le fbu- 
per, qui fut pouffé fort avant dans la nuit, & où 
il fe fit une ample & eopieufe déconfiture de bou- 
teilles, autant fut-il chagrin, lorfque, avant de 
partir, il lui fallut payer, par ordre de fon maître, 
la dépenfè qui avoit été faite, & qui iè montoit fort haut. 
Quoique l'avarice ne fût nullement fon défaut, néanmoins, 
comme il fongeoit toujours à fes intérêts , & qu'il regardoit la 
bourfe de Don Quichotte, dont il étoit le dépofîtaire, comme 
la fienne propre , il lui fembloit que tout ce qu'il en tiroit, étoit 
iaûtant de perdu pour lui. Cette penfée le rendit mélancolique 
& fort trifte pendant une partie du chemin qu'il fit avec fon 
maître, & pendant laquelle il ne lui dit pas quatre paroles; 
xhofe qui ne lui étoit rien moins qu'ordinaire. Ils mardioient 
donc tous les deux , l'un enfèveli dans fes rêveries amoureu- 
fes, & l'autre fbngeant aux moyens de devenir riche, lorf 
qu'une bonne fortune, du moins apparente, vint les tirer de 
la profonde méditation où ils étôient. 

Ils étoient alors fur le grand chemin de Saragoffe, quand 
Don Quichotte apperçut au bout d'une prairie quantité de gens, 
qu'il reconnut, à leur équipage, pour des perfonnes qui chaf^ 
foient à l'oifeau. S'en étant encore approché de plus près, il 
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vit parmi eux une dame parfaitement belle & bien Mte , & monr 

tée fur une haquenée blanche, dont la fèlle étoit ornée d'une 

broderie d'argent & la garniture verte. Cette dame étoit aufli 

habillée d'une étoffe de la même couleur, & en équipage de 

chaffé ; mais fi noble & fi riche, qu'on ne pouvoit rien voir de 

plus agréable ni de plus magnifique. Elle avoit un faucon fur 

le poing, ce qui fit connoître à Don Quichotte que c'étoit une 

dame d'importance, & la maîtrefle de tous ces chaflèurs, ce 

qui étoit éffedivement vrai. Auffi-tôt; il dit à Sancho : Mon fils , 

va-t-en feluer cette dame de ma part, & dis-lui , que le chevalier 

Don Quichotte de la Manche baife les mains à fon extrême 

beauté ; que, û (à grandeur le trouve bon, il ira les lui baifèr 

lui-même, & la fervir en tout ce qu'il plaira à fe grandeur de 

lui commander. Mais fur-tout, ami Sancho, prends bien garde 

de quelle manière tu parleras; & ne vas pas enfourner dans 

ton compliment cette foule ordinaire de proverbes, dont tu 

regorges à toute heure. Vraiment, vous l'avez bien trouvé votre 

enfoumeur, lui répondit Sancho. C'efl: bien à moi, qu'il faut 

dire cela. Ne fembleroit-il pas, à vous entendre, que c'eft ici 

la première fois de ma vie que j'ai fait des ambaflàdes à de 

grandes dames! Oî vraiment, vraiment, nous en avons bien va 

d'autres. Hors l'ambaflàde que tu fis à madame Duldnée , je 

ne fâche pas , reprit Don Quichotte , que tu en aies fait d'autres ^ 

au moins de ma part. Il n'y a aufli que celle-là, reprit Sancho* 

Mais, un bon payeur ne craint point de donner des gages y & 

dans une mai fon abondante la nape eft toujours mife : je veux 

dire , que ce n'efl: pas à moi qu'il faut donner des avertiffe- 

ments; car. Dieu merci, je fais un peu de tout. Je le crois, 

Sancho, dit Don Quichotte : va donc, à la bonne heure, mon 

enfant, & que Dieu te conduifë. 
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Pendant que Sancho court au grand trot de fon âne , pour 
aller complimenter la ducheffe de la part de fon maître, nous 
nous arrêterons ici un moment , pour faire remarquer au lec- 
teur , que ce héros de la chevalerie errante étoit déjà très-connu 
dans prefque toute TElpagne , où Thiftoire de fes premières 
extravagances, & de celles de Sancho Pança, s'étoit répandue. 
L'heureux libraire qui avoit imprimé & vendu cet ouvrage, 
en avoit déjà diftribué plus de vingt mille exemplaires; ce qui 
lui avoit fait une fortune coniîdérable. Mais , par un rontrafte 
fatal , & pourtant affez ordinaire aux écrivains , qui n*ont que 
trop fouvent affaire à des gens avares & ingrats, celui qui avoit 
compofé cette ineftimable hiftoire , en avoit été fi mal récom- 
penfé , qu'il étoit dans la dernière des miferes (*). Quoi qu'il 
en fbit, la ducheffe qui avoit eu ce livre des premières, & qui 
l'avoit lu avec un plaifîr infini, ne vit pas plutôt approcher 
Sancho , que , fans l'avoir jamais vu ailleurs , fur le feùl portrait 
qu'elle en avoit lu dans le livre dont nous venons de parler, 
die 

C*) C'eft ce qui eft arrivé à Miguel Cervantes^ auteur de cette inimitable hiftoire, & de 
plufieurs autres excelleats ouvrages, qui lui ont acquis une réputation immortelle. Cet homme 
admirable , qui a fait de Ibn temps , qui fait encore depuis plus d^un fiecle, & qui fera toujours 
les délices & Pamufement de toutes les perfbnnes qui ont quelque goût, mourut Tan itfao, Q 
miSrable, qu^on alTure qu'il n'avoit pas même de pain; & cela par la Ibrdide avarice du duc 
de Lerme, premier miniftre de Philipfb m, roi d'Eiî>agne, lequel traitoit les gens de 
lettres avec beaucoup de mépris. Ce fut pour les venger de ce mépris, qu'il compoià le ro- 
man dont on donne ici l'abrégé, dans lequel il tourna en ridicule toute la noblefle & la cour 
d'Ëfpagne, qui étoient alors folles de livres de chevalerie. Cette fatyre r^ardoit principale- 
ment le duc, comme il paroît par les vers tronqués qu'on lit au commencement de l'original 
£Q>agnol , dans lefijuels le nom de ce duc eft caché avec beaucoup d'adreflè. Grande, mai&trifte 
conlblation pour les gens de lettres , que plus d'un miniftre, auiQ fot que le duc de LermEs 
regarde du même œil que celui-ci failbit les gens d'efprit de Ton fiecle. Voyez Nicolas An- 
tonio, B'Miotheca Hijpana, Mais, grâces au ciel, tous les miniftres d'état ne Ibnt point de 
ce mauvais caradtere : & comme il y a eu autrefois des Lelius & des Mécènes, il y a 
encore eu de notre temps des Séguiers & des Colberts, dont les noms illuftres feront 
toujours très-cheis 8c relt)eâ8bles à la poftérité. 
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elle le reconnut d*abord pour être le véritable & le fidèle écuyer 
de Tadmirable Don Quichotte, qu'elle reconnut auffi de loin, 
à fà figure , & à celle de fon nompareil Roffinante. 

Sancho étant arrivé auprès de la belle chaflèufè, defcendit 
de deflus fon âne , & fe jettant à fès genoux : Belle & extrême 
dame, lui dit-il, le chevalier, que vous voyez là, & qui s'ap- 
pelle le chevalier des Lions ^ (Don Quichotte avoit pris ce 
nouveau fiimom, à caufè d'une nouvelle aventure qu'il avoit 
eue avec des lions , par qui il auroit été immanquablement dé- 
voré, fi la providence, qui veille particulièrement à la confer- 
vation des fous, ne l'en eût garanti:) ce chevalier, dis-je, que 
vous voyez, efl: mon m^tre, & moi je fiiis fon écuyer, qu'on 
nomme dans fe maifbn Sancho Pança. Or, ce chevalier des 
Lions i qui s'appelloit, il n'y a pas long-temps, le chevalier de 
la tri fte figure, envoie dire à votre grandeur, qu'il vous prie 
très-humblement de lui donner la permiffion de venir , fous 
votre bon plaifir & conlèntement, vous ofînr fès offres de fer- 
vices, & accomplir fes defirs, qui font, à ce qu'il dit , comme 
je le crois, de fervir éternellement votre haute fauconnerie & 
beauté : & que fi votre feigneurie lui accorde la permifl[îon de 
l'honneur qu'il demande, elle en recevra une grande faveur, 
& lui encore plus de contentement. 

En vérité , excellent écuyer, lui dit la ducheflè, vous vous 
êtes acquitté de votre commiffion avec toutes les circonftances 
& toute la difcrétion que demandent de pareilles ambaflades. 
Levez-vous, je vous prie : il n'eft pas jufte que l'écuyer d'un 
chevalier tel que celui de la trifire figure, dont nous avons déjà 
une parfaite connoiflance , demeure ainfi à genoux. Levez-vous, 
mon ami, & allez dire à votre maître, qu'il nous fera beaucoup 

li'honneur, à monfieur le duc & à moi, s'il veut prendre la 
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peine de venir à une maifon que nous avons ici près. Sancho 
le leva , charmé de la beauté & de la courtoilîe de la dame, & 
ne fe Tentant prefque pas de joie, tant de l'honneur qu'elle lui 
faifoit, que d'apprendre qu'elle avoit oui parler du chevalier 
de la trifte figure; fè doutant bien qu'elle ne l'appelloit pas le 
chevalier des lions , parce qu'il n'y avoit pas dix jours qu'il 
avoit pris ce nouveau fumom. Monfieur l'écuyer, ajouta la 
ducheffe, dites-moi un peu, je vous prie, n'eft-ce pas votre 
maître, de qui on a déjà imprimé une hiftoire, fous le nom de 
V admirable chevalier Don Quichotte de la Manche , & qui a 
pour maîtreffe une certaine Dulcinée du Tobofo? Sancho, qui 
avoit entendu parler de ce livre au bachelier Sanfon Carafco , 
répondit à la ducheffe : C'eft lui-même. Madame; & cet écuyer, 
dont il eft aufli parlé dans cette hiftoire, & qui fè nomme San- 
cho Pançâ, c'eft moi, fi l'on ne m'a changé en nourrice; je 
veux dire , s'ils ne m'ont point changé dans le livre. Je m'en 
réjouis extrêmement, reprit la ducheffe. Allez, Pança, mon 
cher ami, & dites à votre maître, que fà venue fixr mes terres 
m'oblige infiniment, & qu'il ne pouvoit rien m'arriver qui me 
donnât plus de joie. 

Charmé d'une fi gracieufe réponfë, Sancho s'en retourna 
tout joyeux vers fon maître, à qui il raconta tout ce que la du- 
cheffe lui avoit dit ; élevant jufqu'au del ià beauté , fa bonne 
mine & là courtoifie. De fon côté. Don Quichotte, ravi de 
cet heureux commencement, s'ajufta de bonne grâce dans fii 
felle, s'affermit fur fes étriers, releva la vifîere de fon calque, 
peigna là mouftache pour lui donner meilleure grâce ; & , fer- 
rant & animant Roffmante, il partit pour aller baifer les mains 
à la ducheffe, qui, fitôt que Sancho l'eut quittée, avoit fait 
appeller le duc, pour lui conter l'ambaffade qu'elle venoit de 
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recevoir. Us fe préparèrent donc tous deux à recevoir notre che- 
valier : & , comme la première partie de fon hiftoire , qu'ils 
avoient lue, le leur avoit fait connoître, ils Tattendoient avec 
plaifîr, dans le deffein de s'en divertir, en le traitant à leur ma- 
nière , tout le temps qu'ils pourroient le garder dans leur châ- 
teau, fauf à ne le contredire en quoi que ce foit, & avec les 
cérémonies eflentielles à la chevalerie errante , dont ils avoient 
l'un & l'autre bien feuilleté les hiftoires, & qu'ils prenoient 
même plaifir à lire fbuvent. Sur ces entrefaites arriva Don 
Quichotte, la viliere de fon cafque levée, avec une conte- 
nance pour le moins aufli grave & auffi fiere que celle de Rol- 
land & d'Amadis de Gaule. Comme il fit mine de vouloir met- 
tre pied à terre, Sancho voulut vite fauter à bas de fon âne, 
pour aller lui tenir l'étrier. Mais il s'y prit fi mal , qu'en def- 
cendant de fon grifon, il s'embarraffa le pied dans la corde qui 
lui fervoit d'étrier; de forte qu'il ne lui fut pas poffible de fe 
dégager, & il demeura pendu à la corde, le vifàge & l'eftomac 
contre terre , tout auprès de Don Quichotte. Notre chevalier, 
de fon côté, croyant que Sancho lui tenoit l'étrier, comme il 
faifoit d'ordinaire, & ne s'étant pas apperçu qu'il étoit tombé, 
leva la jambe pour defcendre. Mais , malheureufement pour 
lui , il enleva & fit tourner avec lui la fèlle , qui apparem- 
ment ^toit mal fanglée, & tomba rudement entre les jambes 
de Roffinante; crevant de dépit, & maudiflant mille fois fon 
pauvre écuyer , qui n'avoit pu encore venir à bout de fe dé- 
pêtrer. 

Les chaflèurs étant accourus, par l'ordre du duc, au fècours 
du maître & du valet, & les ayant relevés. Don Quichotte, 
fort incommodé de fa chute, s'en alla comme il put, en clo- 
chant, mettre un genou en terre devant leurs feigneuries. Mais 
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le duc ne voulut point le fouffrir en cet état; & étant lui-même 
defcendu de fon cheval , qui étoit un peu mieux fanglé & mieux 
conditionné que Roffinante, il Tembrafla, en lui difant : J*ai 
bien du déplaifir, feigneur chevalier de la trifte figure, que 
la première fois que votre fèigneurie a mis le pied dans mes 
états, elle ait lieu de s'en repentir; mais le peu de foin des 
écuyers caufe quelquefois de plus fâcheux accidents. Le bon- 
heur que j'ai de vous voir, grand prince , lui repartit Don 
Quichotte , m'eft fi glorieux , qu'il ne m'importe pas à quel 
prix j'en jouifle. Je me confolerois de ma difgrace , quand même 
elle m'auroit précipité dans le fond des abymes ; car la gloire 
de vous avoir vu m'en tireroit avec éclat. Mon maudit écuyer 
fait mieux déployer fà langue pour dire des impertinences , 
qu'il ne fait mettre la felle fiir un cheval ; mais dans quelque 
fîtuation que je me trouve, foit debout, foit par terre, foit à 
pied, foit à cheval, je fuis abfolument à votre fervice, & le 
très-humble efclave de madame la duchefle , votre digne com- 
pagne, reine de la beauté, & princefle univerfèlle de la cour- 
toifîe. Ah ! de grâce ! trêve de flatterie , feigneur Don Qui- 
chotte de la Manche , dit le duc. Tant que madame Dulcinée 
du Tobofo vivra, on ne peut, fans injuftice, louer d'autre beauté 
que la fienne. 

Sancho Pança, fans attendre la réponfè de fbn maître, & 
prenant la parole de fon chef: On ne peut nier, dit-il, que 
madame Dulcinée du Tobofo ne foit belle; mais tout le monde 
ne fait pas oà gît le lièvre. J'ai oui dire à un bon prédicateur, 
que ce qu'on appelle nature , eft comme un potier qui fait des 
pots d'argille. Celui qui en fait un beau , peut auflî en faire 
deux, trois, quatre, & même cent. Aufli madame la duchefle 
n'en cède, ma foi, rien à madame Dulcinée. 
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A ce compliment , un peu ruftique , mais civil & galant, 
Don Quichotte, fe tournant vers la duchefle, lui dit : Il faut 
que votre grandeur s'imagine. Madame, que jamais chevalier 
errant n'a eu dans le monde un écuyer plus grand parleur , 
ni plus plaifant que j'en ai un; & il vous le fera bien voir 
lui-même, fi votre alteffe a la bonté de fe fervir de moi quel- 
ques jours. Si Sancho eft plaiûnt, repartit la duchefle, je l'en 
eftime davantage. C'eft une marque qu'il a de reQ)rit; car les 
bonnes plaifanteries, comme vous lefavez, feigneur Don Qui- 
chotte , ne fe trouvent point dans les eQ)rits lourds & gref- 
fiers : &, puifque le brave Sancho efl: plaifant, je le tiens dé- 
formais pour un homme d'eQ)rit. Ajoutez , s'il vous plaît , 
madame, pour grand parleur, pourfiiivit Don Quichotte. Tant 
mieux dit le duc. Un homme qui parle agréablement ne fau* 
roit trop parler : mais , pour ne point perdre nous-mêmes le 
temps en paroles, allons; & que le grand chevalier de la trifte 
figure nous fafle l'honneur de nous accompagner. Vos altefles, 
reprit Sancho , diront , s'il leur plaît , dorefîiavant chevalier 
des Lions ; car il n'y a plus de triflie figure , quoique mon 
maître n'ait point changé de phyfionomie. Des lions foit, ré- 
pliqua le duc. Que le feigneur chevaUer des Lions vienne 
donc, s'il lui plaît, à un château que j'ai ici près, où madame 
la duchefle, & moi, nous lui ferons le meilleur accueil que 
nous pourrons, comme nous avons coutume de faire à tous 
les chevaliers errants qui nous viennent voir. A ces mots ils 
montèrent tous à cheval, & commencèrent à marcher, le duc 
& Don Quichotte allant tous deux à côté de la duchefle , la- 
quelle appella Sancho, & voulut qu'il fût auprès d'elle, parce 
qu'elle prenoit beaucoup de plajfir à l'entendre parler. Comme 

il étoit fans façons, il ne fe fit pas beaucoup prier. Il fe mit 
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de la compagnie avec fon âne , & fe mêla fans cérémonie dans 
la converfation ; ce qui divertit extrêmement le duc & la du- 
chefle, qui étoient ravis d'avoir rencontré deux hommes les 
plus extraordinaires qui fuffent, & qu'il y eût peut-être jamais 
eu dans le monde. 




PLAN- 



Digitized by 



Google 




144 AVENTURES 

u 

PLANCHE XVIL 

De quelle manière nos deux aventuriers font reçus chez le duc. 
Don Quichotte y efi fervi par les demoifelles de la ducheffe, 

L feroit mille fois plus aifé de décrire la félicité 
dont les poëtes difent que les âmes fortunées 
jouiffent dans les champs Elifées , & de peindre 
la joie dans laquelle ils font nager leurs héros & 
leurs dieux dans VOlimpe , que d'exprimer ici , 
dans toute fon étendue , celle où étoit Sancho Pança , de la 
bonne fortune que le ciel venoit de lui envoyer. Autant de 
fois qu'il avoit maudit la chevalerie errante dans les diverfès 
rencontres où elle l'avoit fait rouer de coups de bâton; autant, 
& plus encore , donna-t-il alors de bénédidions à celui qui avoit 
inventé le premier ce nouveau genre de vie. Moins flatté de 
l'honneur que lui faifort la duchefle de l'avoir pris en amitié., 
que fenfible à fa cuifine, que fon brillant équipage lui fit juger 
devoir être encore bien plus excellente que celle de Bafile, de 
Don Diego , & de Gamache même , où il avoit été fi bien 
traité , il fe régaloit d'avance de l'idée de la bonne-chere qui 
l'attendoit dans le château. Aufli n'auroit-il pas changé fa fitua- 
tion aéhielle, non-feulement pour l'ifle que fon maître lui avoit 
promife, mais pour un empire, & peut-être môme pour l'uni- 
vers entier. 

Cependant le duc qui vouloit fe divertir , mais poliment , 
du maître & du valet, avoit pris les devants, avant qu'ils arri- 
vaflent au château , pour avertir tous fes gens de la manière 
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dont il vouloit qu'on traitât Don Quichotte. Dès qu'il parut, 
deux laquais, ou valets-de-pied, vêtus de longues veftes de 
fetin cramoifi, le prirent entre leurs bras de deffus fon cheval, 
& lui dirent, que fa grandeur pouvoit aider à defcendre à ma- 
dame la ducheffe. Don Quichotte vint donc la joindre. Mais la 
ducheffe, après bien des compliments de part & d'autre, s'o- 
piniâtra à ne vouloir defcendre que dans les bras de fon mari; 
difant qu'elle ne pouvoit confèntir à charger un chevalier de 
fon mérite d'un fardeau li défàgréable : de forte qu'il fallut que 
le duc lui aidât à defcendre. Comme ils entrèrent dans une 
grande baffe-cour, deux belles demoifelles vinrent jetter fur le 
dos de Don Quichotte , un riche & long manteau d'écarlate. 
Auffî-tôt toutes les galeries du château parurent pleines d'hom- 
m;es & de femmes, qui crièrent de toutes leurs forces : Vive^ 
&foit ici bien venue ^ la crème & la fleur des chevaliers errants! 
& la plupart jetterent des fleurs fur le chevalier, fur le duc & 
fur la ducheffe. Ce fut alors, pour la première fois, que Don 
Quichotte fe crut avec certitude un véritable chevalier errant; 
voyant qu'on le traitoit de la même façon qu'on les traitoit du 
temps des Amadis, des RoUands, des Renauds, & autres. 

Sancho ayant mis pied à terre, fiiivoit la ducheffe; & fe te- 
nant tout auprès d'elle, il entra avec les autres dans le château, 
où il étoit fi émerveillé de tout ce qu'il voyoit, qu'il fut quel- 
ques moments fans fonger à fon âne. Enfin, s'en étant reffou- 
venu, & fentant quelques remords de l'avoir laiffé tout feul, 
il s'approche d'une révérende matrone , qui étoit venue avec 
d'autres femmes au devant de la ducheffe, & lui dit tout bas : 
Madame Gonçalès , ou ... . comment vous appellez-vous ? Je 
m'appelle Rodrigue de Grijacua, répondit'elle. Que fouhaitez- 
vous, mon ami ? . . . Allez vous-en un peu à la porte de la pre- 
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miere cour du château, lui dit fort civilement Sancho; vous y 
trouverez un âne qui eft à moi , faites-moi le plaifîr de le faire 
mettre à l'écurie, ou l'y mettez vous-même; car le pauvre 
animal eft peureux , & ne feuroit demeurer feul. Si le maître 
n'eft pas mieux appris que le valet, nous voilà bien tombées, 
dit la dame Rodrigue : allez, mon ami, allez chercher ailleurs 
des dames qui prennent foin de votre âne, car celles de cette 
maifon ne font pas accoutumées à ce métier. Oh! oh! répliqua 
Sancho, vous voilà bien dégoûtée! comme û je n'avois pas 
oui dire à monfeigneur Don Quichotte, qui fait toutes les hif- 
toires, que lorfque Lancelot revint d'Angleterre, les princeflès 
prenoient foin de lui, & les demoifëlles de fon cheval : &, par 
ma foi, ma chère dame, pour ce qui eft de mon âne, je ne le 
troquerois pas contre le cheval de Lancelot. Mon ami , repar- 
tit la dame Rodrigue , fi vous êtes un bouffon , gardez vos 
bouffonneries pour quelque autre qui vous les payera mieux; 
car, pour moi, je n'en donnerois pas une figue. J'en prendrois 
pourtant bien de vous , lui ripofta Sancho ; & je parie qu'elles 
feroient bien mûres. Si jvous jouiez à foixante, je ne crois pas 
que vous perdiffiez pour un point. Impertinent! reprit la dame 
toute en colère, fi je fuis vieille, tu n'en as que faire; ce n'eft 
pas à toi que j'en rendrai compte : mais , voyez un peu ce 
vilain payfàn! La ducheffe, que cette converfetion réjouiffoit 
fort , mais qui craignoit que la chofe n'allât plus loin , parce 
qu'elle avoit remarqué que les yeux de la dame Rodrigue 
étoient tout rouges de colère, feignit de n'avoir rien entendu, 
& lui demanda à qui elle en avoit? A qui j'en ai? répondit- 
elle. A ce malotru , qui m'a prié fort civilement de mettre 
fon âne à l'écurie, en me dilànt, que de bien plus grandes 
' dames que moi panfoient bien le cheval de je ne ^s qud 
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Angelot ; &, pardeflus le marché, il m'appelle vieille en bon 
françois. 

La duchefle ayant appaifé madame Rodrigue , toute la com- 
pagnie entra dans le château, où Ton introduifît Don Quichotte 
dans un grand ûllon richement paré de brocard d'or & d'ar- 
gent. Là , il fut défarmé par fix jeunes filles qui lui fervirent 
de pages , toutes bien inftruites par le duc & la duchefle de la 
manière qu'ils vouloient qu'on en ufât avec lui, afin qu'il crût 
toujours qu'on le traitoit en chevalier errant. Don Quichotte 
ainfi défarmé, demeura avec fes chaufles étroites, & en cami- 
fole de chamois. Son vifage fec & alongé , fes joues creufes , 
& fes mâchoires ièrrées , auroient fait éclater de rire les demoi- 
felles , fi le duc ne le leur eût encore plus expreflëment dé- 
fendu que toute autre chofe. Conformément aux ordres que 
ce feigneur leur avoit donnés , elles le prièrent de trouver bon 
qu'on le déshabillât pour lui donner une chemife. Elles làvoient 
parfaitement bien qu'il n'accepteroit pas cette propofîtion, fans 
quoi elles fe feroient bien gardé de la lui faire : aufli s'en dé- 
fendit-il très-férieufement, en difant que les chevaliers errants 
ne fe piquoient pas moins d'honnêteté que de vaillance. D les 
«i pria feulement de la laifler à fon'écuyer; ce qu'elles firent. 
Alors, s'étant renfermé avec Sancho dans une chambre encore 
plus magnifique que le fallon, il prît la chemife, dont il avoit 
grand befoin, n'en ayant point encore changé depuis qu'il étoit 
forti de chez lui. D s'habilla enfiiite, prit fon baudrier de veau 
marin , & fe bonne épée , mit le manteau d'écarlate liir î^% 
épaules , & fur fa tête une toque de fètin verd, que lui avoient 
laiflë les demoifèlles. Dans cet équipage il rentra dans le fallon, 
où il trouva fix demoifèlles rangées en haie pour le recevoir; 
ce qu'elles firent avec beaucoup de révérences & de cérémo- 
-î:/i [" T ij nies. 
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nies. En même temps arrivèrent douze pages avec Féaiyer, 
pour le mener dans une fàlle où le duc & la ducheffe l'atten- 
doient à dîner. Il marcha au milieu d'eux , auffi fier qu'un mo- 
narque au milieu de fes courtilàns , & arriva à la porte d'une 
falle où étoit un buffet magnifique, un tableau d'un des plus 
grands maîtres , & quatre couverts feulement. Le duc & la 
dudieffe fè levèrent, & allèrent le recevoir à la porte, accom- 
pagnés d'un eccléfiaftique. 

C'étoit un de ces petits abbés courtilàns, enfants de la baf- 
feffe & de la fortune, qui, ayant trouvé moyen de s'infînuer 
dans les palais, viennent enfin à bout d'en gouverner les prin- 
ces. Mais, comme ces fortes de gens ne font rien moins que 
princes , ils ne peuvent apprendre à ceux qui le font par la 
naiffance , comment ils doivent l'être par la bonne éducation. 
Auffi eft-ce uniquement de cette malheureufe fource que nous 
vient cette foule de princes mal élevés , que le ciel en cour- 
roux femble n'avoir mis au monde, que pour être le fléau & 
la ruine de leurs fujets & de leurs vaflaux. 
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PLANCHE XVIII. 

Don Quichotte fait de grandes cérémonies à table pour accepter 
la place que le duc & la ducheffe lui veulent faire prendre, 
Hifioire aujp plaifante qiCinjirudtive , racontée par Sancho fur 
ce fujet. Effet qu^ elle produit fur Don Qtnchotte, Converfation 
pendant le repas. Don Quichotte , en fortant de table, efifa- 
vanné par les demoifelles de la duché ffe , qui , feignant que 
Teau leur manque y lui laiffent lefavonfur le vifage, 

ON Quichotte étant entré dans la Me, où U fut 
introduit par le duc & la ducheffe, qui étoient 
venus au devant de lui, il fe fit de part & (i'autre 
de grandes cérémonies ; Don Quichotte refufant 
de prendre à table la place qu*on le preflbit d'ac- 
cepter, & qui lui paroiflbit la plus honorable. Enfin, après 
s'être long-temps combattus de civilités, il fallut que notre che- 
valier fe rendît. Il fe mit à la première place , entre le duc & 
la ducheffe , & Teccléfiaftique fe plaça vis-à-vis de lui. Sancho 
étoit fi extafié de tout ce qu'il avoit vu & qu'il voyoit, fur- 
tout de l'honneur qu'on faifoit à fon maître, qu'on eût dit qu'il 
tomboit des nues. Mais ayant fait quelque réflexion fur toutes 
les cérémonies qui venoient de fe paffer entre le duc & lui, au 
fujet de la place d'honneur : Si vos feigneuries, dit-il, veulent 
m'en donner la permiffîon, je vas leur faire im conte de ce qui 
arriva un jour dans notre village à propos des places. Sancho 
n'eut pas lâché ces paroles, que Don Quichotte en prit l'allar- 
me, ne doutant point qu'iï n'eût quelque extravagance à dé- 
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biter. Sancho s'en appercevant : Ne craignez rien, Monfîeur, 
lui dit-il , je vous réponds que je ne dirai rien qui ne foit à pro- 
pos. Allez, je ne me méprendrai point. Fiez-vous-en à mol 
Je me fouviens encore des leçons que vous m'avez données, 
& du portrait que vous avez fait de moi à madame la ducheflè, 
comme d'un grand difeur d'impertinences. Mais , que voulez- 
vous ? Je n'ai pas tant étudié que vous. Je parle comme les apô- 
tres, la Ifoucbe ouverte, & dis les chofes comme elles me vien- 
nent à l'elprît, que je n'ai pas fi grand que vous. Je ne me 
fouviens de rien, reprit Don Quichotte : dis ce que tu vou- 
dras; mais dis-le promptement. Or, ce que j'ai à dire, continua 
Sancho, eft vrai comme le jour; &, fi cela n'eft pas, voilà 
monfeigneur Don Quichotte pour me démentir. Tu n'as qu'à 
mentir tant que tu voudras, répliqua Don Quichotte, fans 
craindre que je t'en empêche ; mais pourtant, prends bien garde 
à ce que tu vas dire. Oh ! je l'ai confidéré & reconlidéré , dit 
Sancho, & je n'appréhende point qu'on s'en plaigne. En véri- 
té , pourfuivit Don Quichotte , vos alteffes fçroient bien de faire 
mettre ce fou-là dehors , car il va dire mille impertinences. 
Pour cela non , dit la ducheffe : Sancho ne partira point d'au- 
près de moi. Je l'aime trop , & je me fie bien à ùl difcrétion. 
Je prie Dieu , madame la ducheffe , que votre fainteté vive 
mille ans, lui répliqua Sancho, en récompenfe. de la bonne 
opinion que vous avez de moi. Or, voici donc mon conte, 
que j'abrégerai le plus qu'il me fera poffible, pour complaire 
à mon feigneur & maître le feigneur Don Quichotte. 

Un gentilhomme de notre village, bien riche, & de bonne 
famille, car il venoit de ceux de Médina del Campo, convia un 
jour.... Ah! j'oubliois de vous dire que ce gentilhomme avoit 
époufé madame Montia de Quignonez^ la fille de Don Alonzo 
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de Martagnon, chevalier de faint Jacques , qui fe noya dans la 
forge, pour qui il y eut autrefois cette grande querelle, dans 
laquelle j*ai oui dire que monfieur Don Quichotte s'étoit trouvé , 
& là où fut bleffé Tomafillo, le garnement, fils de Balvaftiey 
notre maréchal. Tout cela n'efl-il pas véritable, monfieur no- 
tre maître? Dites hardiment, & que monfieur le duc & ma- 
dame la ducheffe voient que je ne fiiis ni un babillard, ni un 
menteur. Tu prends tant de gens à témoins , & tu donnes tant 
d'enfèignes, dit Don Quichotte, qu'il faut afTurément que tu 
difes vrai. Mais accourcis ton conte. Si mon ami Sancho , re- 
prit la ducheffe, veut me faire plaifîr , il n'accourcira point 
celui-là. Qu'il le conte comme il l'entend, quand il ne devroit 
le finir de deux jours , il me trouvera toujours prête à l'écouter. 
Je vous dis donc, Meffeigneurs, que ce gentilhomme que je 
vous ai dit, & que je connois comme je connois mes deux 
mains, car de fa maifon à la nôtre il n'y a pas un trait d'arba- 
lète, convia un jour un laboureur, qui n'étoit pas riche, à ce 
qu'on tenoit, mais qui étoit fort honnête homme, ce qui eft 
toujours beaucoup. Et vîte, & vîte, mon ami, interrompit 
l'eccléfiaflique : Ne voulez-vous jamais finir? Il faudra bien 
finir im jour, s'il plait à Dieu , dit Sancho; mais toutes les cho- 
fes vont leur train. Or donc, ce laboureur, que j'ai dit, étant 
arrivé à la maifon de ce gentilhomme, que j'ai dit qui l'avoit 
convié, & qui avoit époufé la fille de Don Alonzo de Marta- 
gnon. Hélas ! le pauvre gentilhomme ! Que le bon Dieu ait fon 
ame; car il eft mort depuis ce temps-là : à telles enfeignes, 
qu'on dit qu'il fit une mort d'ange. Pour moi , je n'y étois point 
dans ce moment-là ; j'étois allé à Tembleque pour couper les 
bleds. Bon, mon ami, bon, dit l'eccléfîaftique : mais, fortez 
promptement de Tembleque, & pourfuivez votre conte, fans 
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VOUS amufer à faire fes funérailles, fi vous ne voulez faire auflï 
les nôtres» 

Or donc il arriva, continua Sancho, que comme ils étoient 
à table, je veux dire le gentilhomme & le paylàn. Tenez, il 

me femble que je les vois, comme û c'étoit tout-à-l'heure 

Le duc & la duchefle avoient le plus grand plaifîr du monde 
de voir combien l'eccléfiaftique s'ennuyoit des digreffions & de 
la longueur du conte de Sancho. Pour Don Quichotte , il en- 
rageoit dans le fond de l'ame, quoiqu'il n'en dît rien. Comme 
il fallut donc £è mettre à table, dit Sancho, le laboureur atten- 
doit que le gentilhomme s'afsît pour prendre fa place , & le 
gentilhomme faifoit en même temps fîgne au laboureur de pren- 
dre le haut bout. Le laboureur ne vouloit point; mais le gen- 
tilhomme s'opiniâtroit , & difoit qu'il vouloit être le maître 
chez lui. Mais le laboureur, qui fe piquoit de civilité & de 
favoir-vivre, n'en voulut jamais rien faire, jufqu'à ce que le 
gentilhomme le prît par les épaules, & le fît affeoir par force, 
& puis lui dit tout en colère : AlTeyeZ'VOus , monfieur le ruftre, 
puilque je vous le dis. Sachez, qu'à quelque endroit que je 
me mette , je ferai toujours à la place d'honneur. Voilà mon 
conte, Meffeigneurs : &, en bonne foi, je ne crois pas avoir 
rien dit qui ne foit à propos. 

Il monta tant de différentes couleurs au vifàge de Don Qui- 
chotte, qui fentit la malice du conte que venoit de faire fon 
écuyer, qu'il paroiflbit être bien moins de chair que de jafpe. 
Le duc & la ducheffe , qui s'apperçurent du trouble où il étoit, 
s'empêchèrent de rire, quoiqu'ils en mouruffent d'envie, de 
crainte de l'irriter davantage. Pour changer de difcours , & afin 
que Sancho n'eût pas lieu de continuer, la ducheffe demanda à 
Don Quichotte quelles nouvelles il avoit de madame Dulcinée, 
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& s'il lui avoit envoyé depuis peu quelques brigands ou géants 
de ceux qu'il vainquoit tous les jours? Madame, lui répondit 
Don Quichotte, mes difgraces ont eu un commencement; mais 
je ne crois pas qu'elles aient jamais de fin. J'ai vaincu des géants 
& défait des brigands , & je les lui ai envoyés. Mais où l'au- 
roient-ils trouvée, & à quelles marques la reconnoître, puil^ 
qu'elle eft aujourd'hui enchantée , & changée en la plus laide 
& la plus difforme payfanne que l'on puiffe s'imaginer? Pour 
moi, je n'y comprends rien, dit Sancho; car elle m'a paru la 
plus belle créature du monde : du moins puis-je dire, qu'elle 
n'en céderoit rien, pour l'agilité & les culbutes, au meilleur 
danfeur de corde. Par ma foi, madame la ducheffe, fi elle ne 
Ikute à califourchon fiir une bourique , comme feroit un vrai 
chat. Et l'avez-vous vue enchantée , vous Sancho ? dit le duc. 
Comment, fi je l'ai vue, Monfeigneur? Hé , qui diable a dé- 
couvert tout cela, Q. ce n'eft moi? En bonne foi, oui, je l'ai 
vue; & fi celle-là n'eft pas enchantée, croyez qu'il n'y en a 
jamais eu. 

A ces mots de géants & d'enchanteurs , Teccléfiaftique ne 
douta point que nos deux aventuriers ne fiiflent les deux ori- 
ginaux du livre dont nous avons parlé , & qu'il avoit vu fou- 
vent lire au duc & à la ducheflè , quoiqu'il les eût plufieurs 
fois blâmés de s'amufer à la ledure de femblables folies. Comme 
la pénétration de fon petit génie n'alloit pas jufqu'à voir, que 
tout ce qui fe paflbit n'étoit qu'un jeu imaginé par le duc, pour 
divertir la ducheffe, il prit les chofes au férieux, & s'emporta 
vivement contre le valet & le maître; les traitant l'un & l'au- 
tre de fous achevés , qui feroient beaucoup mieux de refter 
chez eux , l'un à garder fes dindons , & l'autre à planter fes 
choux, que de courir ainfi les champs, & remplir, comme ils 
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faifoient, tout le pays du baiit de leurs extravagances. Par une 
groffiéreté impardonnable, mais pourtant aflez ordinaire aux 
gens de cette robe , lorfqu'on leur laifle prendre un peu trop 
de liberté , chofe dont ils abufènt toujours , il s'échappa jufqu'à 
dire au duc, qu'il n'étoit guère plus fage qu'eux. Enfin, pour 
porter l'arrogance à fon comble : Que votre excellence, lui 
dit-il infolemment, demeure avec, puifqu'elle s'en accommode 
fi bien. Pour moi, je déclare que je ne mettrai fûrement pas le 
pied dans la maifon tant que ces fous y feront. Du moins ne 
ferai-je pas témoin de leurs extravagances ; & l'on ne pourra 
me reprocher d'avoir fouifert ce que je n'aurai point vu. Alors 
il fe leva, & fans rien dire davantage il fortit, malgré toutes 
les prières que la ducheffe lui fit pour le retenir. Quelque irrité 
que fût le duc des manières arrogantes & hautaines de monfîeur 
l'abbé , il ne put néanmoins s'empêcher de rire de fon imperti- 
nente colère. Sancho le voyant rire, c'eft dommage, dit-il, 
Monfèigneur, que ce monfîeur l'abbé ait fi brufquement quitté 
vos excellences. L'emportement où je l'ai vu fe laifler aller 
devant vous, m'avoit fait reflbuvenir d'un fécond conte, que 
je vous aurois conté , & qui venoit là comme lard aux poh^ 
Ce mot feul de conte fit monter le feu au vifage de Don Qui- 
chotte, qui n'avoit point encore digéré celui qu'il venoit de 
raconter. Le duc s'en étant apperçu, remit la converfàtion fiir 
la chevalerie errante, dont notre chevalier fit un magnifique & 
fuperbe éloge, comme de la profeffion la plus noble, la plus 
glorieufe, & la plus utile au repos & à la profpérité de l'uni- 
vers. Sancho venant, comme l'on dit, à l'appui de la boule, 
fe mêla dans la converfàtion, fuivant la permiffion que la du- 
cheffe, qui fe divertiffoit fort à l'entendre, lui en avoit donné 
une fois pour toutes. Si monfieur l'abbé, dit-il, n'eût pas pris, 
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comme il a fait, le mors aux dents, & qu'il eût entendu ce 
que mon maître vient de dire, il auroit bien changé de note. 
Au refte, il n'eft pas le feul qui nous traite de fous. Je me le 
iiiis dit cent fois à moi-même; mais on revient de tout. Je com- 
mence à reconnoître la vérité de tout ce que m'a dit le feigneur 
Don Quichotte. A en juger même par les bonnes fortunes que 
le ciel nous envoie coup fur coup depuis quelques jours , je 
commence à efpérer, pour peu que cela continue, que mon 
cher maître, dont j'ai partagé la mauvaiiè comme la bonne for- 
tune, pourra bientôt être en état de me donner enfin cette 
bienheureulè ifle, après laquelle j'aipire depuis fi long-temps, 
& dont il m'a promis le gouvernement lorfqu'il me prit pour la 
première fois à fon fervice. S'il ne tient qu'à cela pour vous 
rendre content, ami Sancho, dit le duc, vous ne l'attendrez 
pas plus long-temps. J'en ai neuf, qui m'appartiennent : en 
confîdération du feigneur Don Quichotte, que vous avez fervi 
fi fidèlement, je vous en donne une, qui n'eft pas afliirément 
la moindre des neuf Mets-toi à genoux, Sancho, lui dit auffi- 
tôt Don Quichotte, & baife les pieds de fon excellence, pour 
la remercier de la grâce qu'elle te fait. Sancho non-feulement 
obéit; mais s'étant auffi jette aux genoux de la duchelTe, il la 
pria de vouloir bien lui permettre d'avoir l'honneur de lui bai- 
1èr la main, pour lui marquer aufli fe reconnoifTance; faveur 
que la duchefTe lui accorda, & qui le mit au comble de la joie. 
Toutes ces fcenes, qui la divertirent fort, durèrent pendant 
tout le dîner, & furent fuivies de deux autres, qui la réjoui- 
rent d'autant plus , qu'elle ne s'y attendoit point. 

Comme on commençoit à delTervir, on vit entrer dans la 
làlle quatre jeunes demoifelles , dont l'une portoit un baffin de 
vermeil doré, l'autre une aiguière, la troifieme du linge qui 
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fèntoit fort bon; enfin, la quatrième avoit les bras retrouffés 
jufqu'aux coudes , & portoit une boîte d'argent avec des favon- 
nettes de fenteur. Celle qui portoit le linge s'étant approchée 
de Don Quichotte , mit iur lui une fèrviette, qu'elle lui attacha 
par derrière , fur le cou. Enfuite celle qui portoit le baffm, après 
lui avoir fait une profonde révérence , le lui mit fous le men- 
ton, & demeura là, le tenant avec les mains. Don Quichotte 
fut tout étonné d'une cérémonie qui lui parut extraordinaire; 
mais s'étant mis dans l'imagination, que c'étoit fans doute l'u- 
fage du pays de laver la barbe au-lieu des mains, il tendit le 
cou, fans rien dire. Auffi-tôt la demoifelle qui portoit l'aiguie- 
re, verfa de l'eau dans le baffin; après quoi, celle qui portoit 
}es favonnettes, fe mit à laver & à favonnei: de toute fà force, 
non-feulement la barbe du patient chevalier, mais tout le vi- 
fàge, & les yeux même, qu'il fut obligé de fermer. 

Le duc & la ducheffe , qui n'étoient avertis de rien, fè regar- 
doient l'un l'autre , & attendoient à quoi aboutiroit cet étrange 
lavage. Cependant la demoifelle barbier, après avoir bien lavé 
fon homme, & lui avoir mis un doigt de fàvon fur tout le vifà- 
ge , feignit que l'eau lui manquoit, & fît figne à fa compagne 
d'en aller chercher d'autre; difànt, que le fèigneur Don Qui- 
chotte voudroit bien avoir la bonté d'attendre. La demoifelle y 
étant allée , Don Quichotte demeura dans un état à faire mou- 
rir de rire. Son grand cou, chargé d'une barbe touffue, cou- 
verte de gros fioccons d'écume, fès yeux fermés, & tout fon 
vifage, que l'on auroit pris pour une figure de plâtre ou de 
neige , offroient un fpeétade des plus rifîbles. Cependant les 
demoifelles, qui avoient imaginé & faifoient cette malice, te- 
noient les yeux baiffés, fans ofer regarder, ni le duc, ni la du- 
cheffe, qui, ne fâchant s'ils dévoient fe fâcher, parce qu'ils 
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h'avoient point ordonné cette cérémonie, avoient toutes les 
peines du monde de s'empêcher de rire, de voir la ridicule 
figure du chevalier (♦). Enfin, la demoifèlle ayant apporté de 
l'eau, on acheva de le laver; après quoi, celle qui tenoit le 
linge, lui effuya le vifage, & le fécha tout doucement & à loi- 
fir, comme fi elle eût appréhendé de blefler cette carcafle. La 
cérémonie étant finie , les demoifèlles voulurent fe retirer; mais 
le duc craignant que Don Quichotte ne s'apperçût qu'on s'étoit 
moqué de lui, appellant la demoifèlle qui portoit le baffin : Ve- 
nez donc me laver aufli, lui dit-il ; mais prenez bien garde que 
l'eau ne me manque pas. La jeune fille, qui ne manquoit pas 
d'elprit, comprit bien l'intention du duc, & aufli-tôt elle l'alla 
laver; & après l'avoir efllxyé, elles firent toutes la révérence, 
& allèrent rire tout à leur aife du tour qu'elles venoient de 
jouer à Don Quichotte. 

Sancho, qui avoit été préfènt à cette cérémonie, comme 
elle étoit aflez de fon goût : Hé morbleu ! dit-il à demi-bas , fi 
c'étoit aufli l'ufage dans ce pays-ci de laver la barbe aux écuyers, 
par ma fi^i ce ne feroit pas fans befoin, & je donnerois bien de 
bon cœur une demi-réale à qui m'y pafferoit le rafoir. Que 
dites-vous là entre vos dents, Sancho? dit la duchefle. Je dis. 
Madame, lui répondit-il, que j'avois bien oui dire, que chez 
les princes on donnoit à laver les mains , après qu'on a ôté 
la nappe , mais non pas qu'on favonnât la barbe. Je vois bien 
qu'il fait bon vivre, on apprend toujours quelque chofe. Ce 
n'eft pas qu'on ne dife aufli, que celui qui vit long-temps a 
bien du mal à fouflrir; mais une leflive comme celle-là fait plus 

de 

(*) Voyez la Figure qui eft au commencement de ce chapitre , & dans laquelle tous ces 
mouyements Se toutes ces attitudes font admirablement bien exprimés. 
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de plaifir que de mal. Ne vous mettez pas en peine, Sancho, 
mon ami, lui dit la duchefle, je vous ferai laver par mes filles, 
s*il le faut; & Ton vous donnera même une leffive, s'il en eft 
befoin. Monfîeur le maître, pourfuivit-elle en s'adreflànt à fon 
maître-d'hôtel, qu'on donne fatisfàâion à Sancho, & qu'on ne 
lui refufe rien de ce qu'il demandera. Celui-ci répondit, que 
le feigneur Sancho feroit fervi à fouhait, & en même temps il 
l'emmena dîner. H ne f^ut pas demander s'il s'en acquitta bien. 
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PLANCHE XIX. 

Sancho eft pourfuivi par les marmitons du duc , qui veulent lui 
faire la barbe avec la lavure de la vaijfelle, 

E duc, la duchefle & Don Quichotte, pafferent 
quelque temps à converfèr enfèmble fur la cheva- 
lerie errante, llir madame Dulcinée, & fiir les di- 
verfes aventures de notre chevalier, quand la con- 
verfation fut tout-à-coup interrompue par un grand 
bruit , qu'on entendit dans le château. On né fevoit d'où pou- 
voit provenir ce bruit , lorfqu'on vit Sancho tout en colère , 
qui vint le jetter brufquement dans la falle où étoit la compa- 
gnie. Il avoit au cou urie ferviette grafle, & étoit fuivi des 
marmitons de la cuifîne , & d'autre valetaille femblable. L'un 
d'eux portoit un chaudron plein d'une eau fi fèle, qu'il étoit 
aifé de croire que ce n'étoit que des lavures d'écuelles; & il 
pourfiiivoit opiniâtrement Sancho , pour le lui mettre fous le 
menton , pendant qu'un autre , encore plus mauflade que le 
premier, s'empreflbit pour lui en laverie vifage. Qu'eft-ce donc 
que ceci, enfants? dit la duchefle. Que voulez-vous à Sancho? 
Ne confîdérez-vous point qu'il eft élu gouverneur? C'eft, 
Madame, répondit le fale barbier, que Monfieur ne veut pas 
être lavé , comme c'eft la coutume , & comme monfeigneur le 
duc & monfeigneur fon maître l'ont déjà été. Si fait, fi fait, 
répliqua Sancho, tout en colère, je le veux bien; mais je vou- 
drois que ce fût avec du linge plus blanc & de l'eau plus claire, 
& avec des mains qui fufl*ent un peu moins crafleufes. U n'y a 
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point tant de différence entre mon maître & moi, qu'il faille 
me donner une leflive du diable , après qu'on l'a lavé avec de 
l'eau-rofè. Les coutumes des pays & des palais des princes ne 
font bonnes, qu'autant qu'elles ne fâchent perfonne; mais le 
lavage dont on ufe ici, ne feroit pas bon pour donner à des pour- 
ceaux. Je n'ai point la barbe làle : &, mort de ma vie! le pre- 
mier qui m'en touchera feulement un poil, je lui donnerai un û 
grand coup par les dents , que mon poing lui demeurera dans 
la gueule. Ces cérémonies & ces favonnages me lanternent, 
au bout du compte ; & c'eft fe moquer de la barbouillée. 

Cette nouvelle fcene faifoit mourir de rire la ducheffe ; mais 
Don Quichotte ne prenant pas plaifir à voir fon écuyer joué 
de la forte , & fè voyant lui-même entouré de cette impertinente 
canaille, il fit une grande révérence afu duc & à la ducheffe, 
comme pour leur demander la permiffion de parler. Enfliite, 
prenant un air & un ton grave : Holà, fèigneurs chevaliers, 
dit-il aux marmitons, c'en eft affez. Retirez- vous, & nous laif 
fez en paix. Mon écuyer eft auffi propre qu'un autre , & n'eft 
pas ici pour vous donner du plaifir. Croyez-moi , & retirez- 
vous, encore une fois; car ni lui, ni moi, nous n'entendons 
pas la raillerie. Et non, non, ajouta Sancho; qu'ils s'appro- 
chent feulement, & ils verront fi je me mouche du pied. Mais 
qu'on apporte un peigne, & qu'on me peigne la barbe; & s'il 
s'y trouve quelque ordure, qu'on me l'arrache poil à poil. 
Sancho a raifon , dit la ducheffe , & il l'aura toujours. Il eft pro- 
pre & net , comme il l'a dit , & il n'a pas befoin de fè .laver; & 
puifqu'enfin nos coutumes ne l'accommodent pas, il eft fort le 
maître de ne les pas fuivre. Pour vous autres , vous êtes des 
infolents de traiter ainfi des gens de conféquence. Ces brutaux- 

là ne fauroient s'empêcher de faire voir faverfion qu'ils ont 
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pour les écuyers des chevaliers errants. Les feigneurs chevaliers 
marmitons, & le maître -d'hôtel même, qui étoit avec eux, 
croyant que la ducheflè étoit réellement fâchée, laifferent le 
pauvre écuyer en repos, & fe retirèrent. 

Sancho fe voyant ainfî délivré de ces ruflres , s'alla mettre à 
genoux devant la ducheflè, & lui dit : Madame, aux grands fei- 
gneurs les grandes faveurs ; & je ne faurois mieux payer celle 
que votre hauteur vient de me faire, qu'en me faifant armer 
chevalier errant , pour demeurer toute ma vie à fon très-humble 
fèrvice. Je m'appelle Sancho Pança; j'ai une femme & des en- 
fants, & je fers d'écuyer. S'il y a là quelque chofe qui puifTe 
vous accommoder , vous n'avez qu'à dire : vous n'aurez pas 
plutôt parlé, que vous ferez fèrvie. Il paroît bien, Sancho, lui 
dit la ducheflè , que vous avez puifë dans la fburce de la cour- 
toifie même, & que vous avez été élevé dans le ghron du fèi- 
gneur Don Quichotte, qui efl la crème & la fleur des compli- 
ments & des cérémonies. Heureux le fîecle qui pofTede un tel 
chevalier & un pareil écuyer, dont l'un efl le nord de la che- 
valerie errante , & l'autre le miroir de la fidélité des véritables 
écuyers 1 Levez-vous , mon ami Sancho , & vous repofez fur 
moi. Soyez afTuré que je récompenferai bientôt toutes vos hon- 
nêtetés, en prelFant monfîeur le duc de vous donner prompte- 
ment le gouvernement qu'il vous a promis. La converfàtion 
finie , chacun s'alla repofer quelques heures , félon la coutume 
ufitée en E^agne & dans les autres paj^s où le climat eft aufli 
chaud. La duchefTe trouvant que c'en étoit bien afTez pour le 
premier jour, lailTa nos deux aventuriers en repos le refle de 
la journée ; remettant au lendemain quelques autres tours qu'elle 
avoit envie de leur faire jouer, & dont on verra le rédt dans 

les chapitres fiûvants. 
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PLANCHE XX 

Poltronnerie de Sancho étant à la chajfe. Éloge & cenfure de 
cet exercice. Ambafade à Don Quichotte, 

'usage, chez les grands , eft de varier beaucoup 
les plaifirs. Sans cela, ils leur devlendroient bien- 
tôt infipides. Encore arrive-t-il fouvent, malgré 
cette précaution, qu'ils les ennuient & les dégoû- 
tent : c'eft ce qui engage ceux qui font auprès 
d'eux , à leur en préiènter toujours de nouveaux, autant que 
la chofe eft poflible. Le caradere de Sancho , qui , n'étant qu'un 
payfan, & des plus Amples, parut aux gens du duc devoir être 
très-poltron, leur fit propofer à ce feigneur & à la ducheffe 
une partie de chafle au fànglier, dans laquelle ils ne doutèrent 
point que fa poltronnerie ne leur donnât beaucoup de plaifîr. 
La partie fut acceptée , & arrêtée pour le lendemain; & l'on 
prépara tout ce qui étoit néceffaire pour cela. Dès qu'on s'ap- 
perçut que Don Quichotte étoit levé, on lui porta dans & 
chambre un habit de chaffe , & l'on en donna auffi un à Sancho, 
d'un beau drap verd , tout neuf. Notre chevalier refulà de pren- 
dre le fîen, difant que le véritable & feul équipage d'un cheva- 
lier errant étoit d'être toujours fous les armes. Pour Sancho , 
il fe chargea fort volontiers du fien , dans l'e^érance d'en faire 
de l'argent à la première occafion. Tout étant donc prêt. Don 
Quichotte s'arma; & Sancho, avec fon habit verd, & monté 
lur fon grifon , qu'il préféra à un bon cheval qu'on lui voulut 
donner, s'alla mettre parmi les chaffeurs. La ducheffe étant en 
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même temps fbrde, richement & galamment vêtue. Don Qui- 
chotte prit de bonne grâce les rênes de fon cheval, quoique 
le duc fît fèmblant d*avoir de la peme à le foufirir. Ils allèrent 
de cette forte jufqu'à un bois qui étoit entre deux grandes 
collines. 

Sitôt que le duc & la duchefle furent arrivés , on tendit les 
toiles, on découpla les chiens, les chafleurs fe réparèrent par 
diverfès troupes, & on commença la chafle par de grandes 
huées & un terrible bruit de cors & de chiens. La duchefle 
defcendit de cheval, &, l'épieu à la main, fe plaça dans l'en- 
droit où leslàngliers avoient coutume de pafler. Le duc &Don 
Quichotte fè mirent aux côtés de la duchefle. Sancho fè mit 
aufli derrière eux, làns defcendre de defTus fon grifon, de peur 
qu'il ne lui arrivât quelque accident. A peine étoient-ils poflés 
& rangés en haie, avec une partie de leurs gens, qu'ils virent 
venir vers eux un fenglier effroyable, que les clûens preflbient 
vivement, & pourfuivi par les chalTeurs. Aufli-tôt Don Qui- 
chotte embraflant fortement fon écu , s'avance, l'épée à la main» 
pour le recevoir. Le duc y courut aufli avec fon épieu; & la 
duchefle les auroit devancés tous deux, fi le duc ne l'en eût 
empêchée. Pour Sancho , il n'eut pas plutôt vu le terrible ani- 
mal , avec fes grandes défenfes , fa gueule écumante , & fès 
yeux étincelants de fureur, qu'il fè jetta de fon âne à bas, & 
le mit à courir de toute fà force vers un chêne qui étoit â quel- 
ques pas de là, pour tâcher d'y monter. Mais il fut fi malheu- 
reux, qu'ayant grimpé jufqu'à la moitié, & faifant tous fes ef- 
forts pour gagner le haut de l'arbre , une branche rompit fous 
lui , & il tomba. Il ne fe feroit peut-être jamais relevé de fa 
chute ; mais , heureufèment pour lui , qu'en tombant il demeura 

accroché environ à un pied de terre. Lorfqu'il fe vit dans cet 
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état, que fon bel habit verd fe déchiroit, & que le fanglier, en 
paflànt, pourroit bien le déchirer lui-même, il jetta des cris fî 
affreux, que tous ceux qui les entendirent, crurent qu'il étoit 
fûrement dévoré par quelque bête fauvage. Enfin , le fanglier 
demeura fur la place , percé de plufîeurs coups d'épieu. Alors 
Don Quichotte accourant aux cris de Sancho , le trouva pendu, 
la tête en bas; & tout auprès de lui fon fidèle grifon, qui 
n'avoit pas voulu l'abandonner dans cette fâcheufè aventure. 
S'étant approché de lui, il dégagea fon pauvre écuyer, qui, 
malgré la joie qu'il avoit de fe voir à couvert de la gueule du 
fanglier, ne laifla pas d'avoir un déplaifir mortel d'avoir un 
grand trou à fon habit de chafle , qu'il n'eftimoit pas moins 
qu'une métairie. Cependant on mit le fanglier fur un mulet; 
& après l'avoir couvert de branches de romarin & de mirthe, 
les chaflèurs triomphants le firent porter devant eux dans une 
tente , que l'on avoit dreffée au milieu du bois , où fe trouva 
une grande table, fomptueufement couverte, & digne de la 
magnificence de celui qui donnoit le plaifîr de la chafle. 

Sancho y étant arrivé avec les autres , s'approcha tout cha- 
grin auprès de la duchefle, & lui montrant fon habit déchiré: 
Madame, lui dit-il, fi ç'avoit été ici une chafle aux lièvres ou 
aux ramiers , je ne ferois pas dans l'état où me voilà. Je ne fais 
quel plaifîr on prend à attendre une bête , qui , d'un coup de 
dent, envoie fon homme en l'autre monde. Je me Ibuviendrai 
toute ma vie d'une vieille chanfon, qui dit : 

Sois-tu mangé des ours , comme fut Fabilla. 

Ce fut un roi des Goths^ dit Don Quichotte, qui fut dévoré 
par un ours, en chafTant aux bêtes fauvages, C'efl auffi ce que 
je veux dire, reprit Sancho. Pourquoi eft-ce que les princes & 
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les rois vont fe mettre à toute heure en danger, pour avoir le 
plaîfîr de tuer un pauvre animal, qui ne leur a jamais rien dit, 
ni fait le moindre tort? Vous vous trompez fort, Sancho, dit 
le duc. L'exercice de la chafle des bêtes fauvages eft bien plus 
convenable & plus néceflàire aux rois & aux princes, que ne 
le font tous lefe autres; parce que cette chafle a beaucoup de 
reflemblance avec la guerre. Il faut y employer des rufes , des 
flratagêmes , pour vaincre l'ennemi fans courir aucun rifque. 
On s'y expofe au chaud & au froid, & on s'accoutume à les 
fouflrir. On dort fiir la dure, oh s'endurcit au travail; en un 
mot , c'eft un exercice qu'on peut fahre fans nuire à perfonne , 
& un plaifîr qu'on partage avec peu de gens : & ce qu'il y a de 
meilleur, c'eft que cette chafle n'eft pas pour toutes fortes de 
gens, non plus que la haute volerie, qui ne doit être que pour 
les princes & les grands feigneurs. Auflî, quand vous ferez 
gouverneur de votre ifle, je vous confeille, ami Sancho, de 
vous occuper à la chafle ; & vous verrez que cela n'eft pas inu- 
tile. Oh! pour cela, Monfeigneur, répondit Sancho, je vous 
réponds que cela ne fera point. Un bon gouverneur doit avoir 
la jambe rompue. Il feroit beau , vraiment , que des gens pref- 
fés , & déjà bien fatigués du chemin qu'ils ont fait , vinffent 
chercher mohfieur le gouverneur, & qu'ils ne le trouvaffent 
point; qu'il fût à fà campagne, & que les clients fuffent obli- 
gés de courir les champs pour le trouver. Pardi! les affaires 
iroient beau train, & l'on en diroit de belles chofès ! Ma foi, 
Monfeigneur, la chaflfe, à mon avis, eft plutôt pour des fai- 
néants que pour des gouverneurs & des princes. Les premiers 
étant abfblument inutiles à la fociété, peuvent faire de leur 
temps tout ce qu'ils veulent. Les autres, reQ)onfebles au public 
de tous leurs moments, les leur doivent tous; parce qu'on ne 
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les a pas choifîs, ni mis à la céte des affaires pour y vivre en 
fainéants , mais pour travailler œntinuellement au bonheur des 
fiijets qui leur font confiés, & qui ne les nourriflènt & ne les 
paient que pour cela. D'ailleurs, cette forte de divertiffement, 
qui , à ce que vous dites, eft une image de la guerre, a, felon 
moi, je ne fais quoi de féroce, & peut être fujet à de très- 
grands inconvénients. Qui met fon plaifir à tuer, de gayeté de 
cœur & de fens froid, des bêtes qui ne lui ont jamais fait le 
moindre mal, prend infenfîblement du goût pour Teffufîon du 
fang & pour la cruauté. Des bêtes on pafle aux hommes, pour 
lelquels il arrive fort fouvent que l'on n'a guère beaucoup plus 
d'égards. Quoiqu'on n'en ait reçu aucune injure ni dommage, 
on leur cherche querelle : on en vient à des guerres; onfe dé- 
fend; on s'égorge de part*& d'autre; & tout cela fe fait aufli 
gayement qu'une partie de chafle. Foin, foin, de fèmblables 
plaifirs, plus dignes & plus convenables à des tigres & des 
lions, qu'à des créatures humaines. Pour moi, quand je ferai 
gouverneur, (fulFé-je roi, ou même empereur,) je ne prétends 
jouer , & encore ne fèra-ce que les dimanches ou les fêtes , tout 
au plus, qu'à la triomphe ou au trut; car toutes ces diafTes-Ià 
ne s'accommodent , ni avec mon humeur , ni avec ma con- 
fcience. A la bonne heure, Sancho, dit le duc : par-là vous 
remplirez dignement les devoirs de votre état, & vous ferez ce 
qu'on appelle un vrai gouverneur. Mais entre le dire & le faire, 
il y a bien de la différence : & vous favez , comme l'on dit , que 
les honneurs changent les mœurs. Qu'il y ait tout ce qui pour? 
ra, reprit Sancho; un bon payeur ne craint point de donner 
des gages. Celui que Dieu aide , profpere encore mieux que 
celui qui fe levé de grand matin. C'eft le ventre qui fait aller 

les pieds, & non pas les pieds le ventre. Je veux dire , que fi 
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le bon Dieu m'affifte, & que fi je vais le droit chemin avec 
bonne intention, je gouvernerai comme il faut, & fans repro- 
che; & fi Ton ne m'en croit pas, qu'on me mette les doigts 
dans la bouche , & Ton verra fi je ferre bien : & quand je ferai 
une fois à moi-même , qu'on me vienne faire des leçons. J'en 
défie les plus habiles. Ma foi, l'habit ne fait pas le moine; & 

quand Maudit fois-tu de Dieu & de fes feints , maudit 

Sancho ! interrompit Don Quichotte. Eft-il poflible que je ne 
t'entendrai point raifbnner un demi-quart-d'heure , làns que tu 
difès ime foule de proverbes? Je fiipplie vos grandeurs d'im- 
pofer filence à cet étourdi , fi vous ne voulez pas qu'il vous 
accable d'impertinences. Les proverbes de Sancho, dit la du- 
chefle, pour être nombreux, n'en font pas moins agréables: 
& pour moi, foit qu'ils foient placés à propos, ou non, ils me 
divertiflent infiniment. D'ailleurs, entre amis on n'y doit pas 
regarder de fi près. 

La chafle n'étoit pas le feul divertiflement qu'on avoit pré- 
paré pour la duchefle. Les bois, toujours favorables pour les 
aventures, avoient fait naître au duc l'idée d'une nouvelle 
pièce, dont il avoit lui-même diflribué les rôles à fes domefl:i- 
ques , qui s'en acquittèrent parfaitement bien. La fcene , ou , 
pour mieux dire, le prologue de cette pièce, commença par le 
fon languiflànt d'ime flûte, mêlé avec celui d'un tambour mal 
tendu, qui fâifoient enfemble une harmonie des plus lugubres. 
Tous les affiftants qui l'entendirent, feignirent d'en être fort 
étonnés. Don Quichotte en parut tout penfif , & Sancho , qui 
en étoit effrayé, courut auprès de la duchefle, fon refiage or- 
dinaire. Comme ils étoient ainfî tous épouvantés de ce fon 
trifte & mélancolique , on vit venir le long d'une des allées du 
bois, au bout de laquelle la tente étoit dreflée , deux hommes, 
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couverts de grands manteaux de deuil, avec des queues qui 
traînoient à terre. Ils battoient chacun un grand tambour cou- 
vert de noir, & à côté d'eux étoit un nègre, qui jouoit de la 
flûte. Ces trois hommes étoient fuivis d*un quatrième , qui avoit 
une taille de géant, aufli en habit de deuil, avec une foutane 
démefiirément grande, fiir laquelle il portoit une échaipe,- ou 
baudrier, d'où pendoit un large cimeterre, dont le fourreau & 
la garniture étoient noirs comme lerefte. Ilavoitiurlevifàgeun 
voile de crêpe , au travers duquel on voyoit une barbe blanche 
comme la neige , qui lui tomboit au delïbus de la ceinture. Sa 
démarche étoit grave & lente; & il fèmbloit qu'il ajuftât lès pas 
au fon des tambours, tant il marchoit pofément : en un mot, 
on ne voyoit rien en lui qui n'eût quelque chofe de liirpre- 
nant, & qui ne promît quelque étrange aventure. Ce grave 
perfbnnage , après avoir donné aux fpedateurs tout le temps 
de le confîdérer, arriva enfin auprès du duc. Alors, ayant ma- 
nié deux ou trois fois fa longue & prodigieufe barbe, il tira de 
fon large & profond eftomac une voix forte & éclatante, & lui 
dit : Très-haut & très-puiffant feigneur, je m'appelle Trifaldin 
de la barbe blanche ^ & je fuis écuyer de la comtefle Trifaldi^ 
autrement appellée la dame Doloride , de la part de qui je. liiis 
envoyé vers votre altefTe, pour fupplier votre magnificence de 
lui permettre de vous venir faire le récit de fon infortune, qui 
eft aflurément la chofe du monde la plus admirable, comme la 
plus inouie. Mais je liiis chargé de fàvoir auparavant , fi le grand , 
l'incomparable, le valeureux , & le non jamais vaincu chevalier 
Don Quichotte de la Manche n'eft point dans ces quartiers; 
car c'eft lui que ma maîtrefle cherche : & c'efl: pour lui qu'elle 
eft Venue à pied , & fans manger , depuis le royaume de Candaye 
jufques dans vos états; ce qu'où ne peut attribuer qu'à un mi- 
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racle & à la force des enchantements : & elle attend que je lui 
porte de votre part la permiffion qu'elle demande. Il finit en 
touflant, & maniant fa longue &plantureufe barbe, depuis le 
haut jufqu'en bas, en attendant la réponfe du duc. Ce feigneur 
lui répondit, que la comteflè deTrifaldi , fa maîtreffe, feroitla 
bien venue, & qu'il ayoit le bonheur de pofféder, & d'avoir 
même en fa compagnie, l'admirable chevalier Don Quichotte, 
dont la générofité lui promettoit toute forte de proteétion & de 
faveur. A cette réponfe , Trifaldin mit un genou en terre : & , 
au trifte fon des tambours & de la flûte, il s'en retourna dans 
le même ordre, & avec la même gravité qu'il étoit venu; laii^ 
fènt toute la compagnie en admiration de la grandeur démefu- 
rée de fa taille , & de la prodigieufe longueur de fa barbe. Dès 
qu'il fe fut retiré, le duc, s'adreffant à Don Quichotte, prit 
occafîon de cette aventure pour exalter fa valeur & fon grand 
courage, dont on voyoit par-là que le bruit s'étoit répandu ju£^ 
qu'aux extrémités de la terre, d'où l'on venoit implorer fon 
fecoùrs ; & il termina fon difcours par un pompeux éloge qu'il 
fit de la chevalerie errante. Don Quichotte enchérit encore Hir 
ce dernier article, en difant qu'elle étoit le fèul & vrai remède 
des affligés, le fecours des malheureux, la protedion des jeu- 
nes filles, & la confolation des veuves. Auffi je rends au ciel 
des grâces infinies, pourfuivit-il, d'avoir eu la bonté de m'ap- 
peller à ce noble exercice ; & je regarde comme d'heureufes 
ventures, tout ce que j'y ai foufFert de travaux & de fatigues , 
& tout ce qui me refte à foufirir. Que cette dame affligée 
vienne, & demande ce qu'il lui plaira, je tiens fon remède tout 
prêt dans la force de mon bras, & dans la réfolution inébran- 
lable du courage qui le guide. 

Y PLAN- 
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Hiftoire de la comte Jfe de Trifaldi, ou de la Doloride, Cette corn' 
tefe, affligée de fa barbe, vient prier Don Quichotte de la 
venger; ce que celui-ci lui promet, 

E duc étoit dans une joie extrême de voir que fon 
deffein réufliflbit fi bien auprès de Don Quichotte. 
De fon côté, la duchefle, à qui il avoit fait enten- 
dre par un figne , que c'étoit une nouvelle pièce, 
qu'il faifoit faire à notre chevalier errant, jouoit 
admirablement fon rôle. Pour Sancho, il étoit encore tout 
émerveillé de la taille gigantefque & de la copieufe barbe de 
Tambaifadeur , lorfqu*on vit revenir les noirs & triftes joueurs 
d'inftruments dont nous venons de parler. Ils étoient fuivis de 
douze dames, féparées en deux bandes, & qui marchoient 
deux à deux, toutes vêtues d'habits noirs extrêmement larges, 
avec des voiles blancs de toile fine , fi longs, qu'on ne voyoit 
que le bas de leur robe. Après elles, venoit la comtefle de 
Trifaldi, menée par Trifaldin de la Barbe-blanche, fon écuyer, 
vêtue d'une frife noire, avec une longue queiie, qui fe fépa- 
roit en trois pointes à angles aigus. La comtefle & fes demoi- 
felles marchoient comme en proceflîon , & avoient tout le vi- 
fege couvert avec des voiles fi épais , qu'on n'en pouvoit rien 
voir. Sitôt que cette troupe noire fut arrivée, le duc, la du- 
chefle & Don Quichotte fe levèrent , & les fuivantes fe mettant 
en haie, la dame Doloride pafla entre deux, & marcha vers le 
duc, qui s'avança pour aller au devant d'elle, afin de la rece- 
voir. 
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voir. J'ai honte de l'honneur que me font vos grandeurs, dit 
la comteffe en fe jettant à iès genoux , & je vous fiipplie de ne 
pas paffer plus avant; car^ au point que je fuis affligée, je n'ai 
point l'écrit aflez libre pour répondre à tant de courtoifîe , & 
j'ai entièrement perdu le jugement dans mes diigraces. Il fau- 
droit que nous l'euffions entièrement perdu , madame la com- 
teffe, répliqua le duc, pour ne pas connoître votre mérite; 
& l'on ne fauroit vous rendre tant d'honneur, qu'il ne vous 
en foit encore dû davantage. En même temps il lui aida à fe 
lever, & la fit affeoir auprès de la ducheffe, qui lui fit auffi de 
grands compliments. 

Don Quichotte regardoit tout cela fans rien dire. Pour San- 
cho , il mouroit d'envie de voir le vifage de la comteffe Tri- 
faldi, ou de quelqu'une de fès fiii vantes ; mais il fallut qu'il s'en 
paffât, jufqu'à ce qu'il leur prît à elles-mêmes envie de fe mon- 
trer. Les compliments finis de part & d'autre, la dame Dolo- 
ride fit une profonde révérence, & parla ainfi à la compagnie: 
Je ne doute point, très^haut & puiffantiffime ièigneur, très- 
belle & excellentiffime dame, très-fages & illuflrilfimes audi- 
teurs, que je ne trouve un accueil favorable dans la générofîté 
de vos cœurs , puifque mon infortune eft capable de dulcifier 
les marbres, de moUifier les diamants, de tendrifier l'acier, & 
de liquéfier le bronze, des cœurs les plus endurcis. Mais avant 
que le récit de mes inconcevables aventures parvienne jufqu'à 
vos courtoilès oreilles, je voudrois bien être certifiée, fi le ma- 
gnaniffime chevalier Don Quichotte de la Manche , & fon illuP 
triflfime écuyer Pança, ne font point dans cette excellentiffime 
compagnie. 

Pança, dit Sancho en prenant la parole, eft ici en perfonif^ 
fime, & monfeigneur Don Quichotte auffi. Ainfi vous pouvez, 
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très-honeftiflime dame, dire tout ce qu'il plaira à votre agréa- 
bliffime fantaifîe : & vous nous trouverez diligentiffimes à fèrvir 
votre dolentiflîme beauté. Madame, pourfuivit Don Quichotte, 
en s'approchant de la dame afiligée, fi vous croyez trouver du 
remède à vos malheurs, dans la valeur & dans la force de quel- 
que chevalier errant, je vous offre la mienne; &, telle qu'elle 
puifle être , je la conlàcre à votre fèrvice. Je fiiis ce Don Qui- 
chotte de la Manche , dont la profelfion eft de protéger & dé- 
fendre les malheureux. D n'eft pas befoin avec moi de prendre 
des détours , ni de chercher des artifices , pour s'afllirer ma 
bienveillance. Vous n'ayez donc qu'à raconter librement vos 
dilgraces; & ceux qui vous écoutent, ne vous refiiferont pas 
les remèdes qu'ils vous peuvent donner, & que la compaflion 
.exige. 

La dame Doloride voulut fe jetter aux pieds de Don Qui- 
chotte, & s'y jetta en effet, s'opiniâtrant à les lui embrafler, 
malgré la réfîflance du chevalier. Je me jette à vos fiiaviflîmes 
pieds, s'écria-t-elle , inviétiflîme chevalier; à ces pieds qui font 
les bafès & les fermiflîmes colonnes de la chevalerie errante; 
ces pieds que je ne iàurois digniflimement révérer , puilque leurs 
pas doivent effeduer le remède de mes maux, irrémédiables par 
tout autre que votre féréniflime chevalerie. O! vaillantiflime 
chevalier errant , dont les exploits merveilleux obfcurciflent 
les fables des Amadis , réduifènt en fumée les hauts faits des 
Belianis, & anéantiffent les adions imaginaires des EQ)landians! 
Enfuite , fè tournant vers Sancho , & lui prenant la main : Et 
toi, pourfuivit-eUe, le plus loyal écuyer qui ait jamais fiiivi la 
crème & la fleur des chevaliers errants dans les fiecles paffés, 
préfents & à venir; écuyer dont la bonté a plus d'étendue que 

l'amplitude de la barbe de Trifaldin , mon écuyer , tu peux 
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bien te dire heureufîflime , puifqu'en fervant le grand Don Qui- 
chotte , tu rends hommage à toute la valeur errante renfermée 
dans un feul chevalier! Je te conjure, nobliffime écuyer, par 
la fidélité exorbitante de tes fervices, que tu fois un intercefleur 
bénévole auprès de ton maître , afin qu'il favorife cette inféli- 
ciflime comteffe , & ta très-humbliffime fervante. Madame la 
comtefle , lui répliqua Sancho , que ma bonté foit auflî grande 
que la barbe de votre écuyer, cela ne fait rien à la chofè, & 
ce n'efl: pas de quoi je me foucie. Mais , fans vous amufèr à 
me dorer la pillule avec toutes vos prières , que je ne mérite 
point, je ne laiflerai pas de prier mon maître, que je fais qui 
m'aime bien, qu'il vous favorife, & vous aide en tout ce qu'il 
pourra. Allez , ma chère dame , déchargez feulement votre 
cœur; & apprenez-nous ce qui vous embarrafle : & vous ver- 
rez ce que nous fàvons faire. 

Le duc & la duchefle étoient ravis de voir la pièce fi bien 
réuflir dans toutes fes parties : car Don Quichotte & Sancho 
prenoient la chofe le plus férieufement du monde; & la dame 
Trifaldi jouoit fon rôle à merveille. La comtefle s'aflît à la 
prière du duc : &, lorfque tout le monde eut fait fîlence, elle 
commença ainfî fon hiftoire, du même ftyle à peu près qu'elle 
avoit fait fà harangue. 

La reine Magonce, veuve du feu noble roi Archipiela, fon 
feigneur & mari, demeura, après fa mort, veuve & maîtrefle 
du fameux royaume de Candaye, qui efl: fitué entre la grande 
Taprobane & la mer du Sud , fix mille lieues par delà le cap 
Commorin. Au diable fbient les infantes ! dit Sancho en mur- 
murant entre fes dents. Ces coureufès-là nous viennent tou- 
jours trouver de l'autre bout du monde. N'eft-ce point encore 
ici quelque princefle de Micomicon? De ce mariage, pourfui- 
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vit la comteffe, étoit ifllie Tinfante Jntommafie, qu'ils avoient 
enfemble procréée , & que je fus chargée d'élever , comme 
étant la première & la plus ancienne dame d'honneur de la 
reine Magonce. Après bien des foleils, (car c'eft ainfi qu'on 
compte au royaume de Candaye,) la petite Antonomafie fe 
trouva avoir quatorze ans, & plus de beauté que la nature n'en 
a jamais départie à celles qu'elle a le plus gratifiées. J'en excepte 
cependant la formofîlfime ducheffe, qui me fait la gracieufiffime 
faveur de m'écouter. Ajoutez auffi, s'il vous plaît, dit Sancho, 
la diviniffime Dulcinée duTobofo, avant qu'elle fût enchantée. 
Vous m'en faites reflbuvenir, très-galantiffime écuyer; mais la 
grandeur de mes malheurs , dont je fuis continuellement occu- 
pée, me trouble très-fouvent la mémoire. Toute jeune qu'étoit 
Antonomafie , pouriuivit la comtefle , elle ne laifibit pas d'avoir 
à cet âge-là, le jugement très-mur, & étoit admirablement belle 
-comme elle l'efî encore; à moins que le defliin jaloux, & les 
parques au cœur de bronze , n'aient coupé , depuis mon dé- 
part, le fil délié de fà délicate vie. Mais ils ne l'auront pas fait 
fens doute. Les hauts cieux n'auront jamais confènti que l'on 
fît un fi infigniflime tort à la mère du genre-humain , que de 
couper les grappes, encore toutes vertes, d'une des plus flo- 
riflantes vignes qui foit dans tout le contour de fa vafl:e éten- 
due. De cette beauté prefque fans pareille , & dont ma langue 
groffiere ne fauroit jamais aflez célébrer les louanges , devin- 
rent amoureux, non-feulement tous les princes du pays, mais 
encore tous ceux des nations les plus reculées. Parmi tous ces 
grands feigneurs , un fimple chevalier de la cour ofa lever les 
yeux jufqu'au neuvième ciel de cette beauté , porté fur les ra- 
pidiflîmes ailes de fon ambition démefiirée ; fondé fur les agré- 
ments de fa jeuneflie & de fa galanterie, & fe confiant dans là 
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gentilleflë, fa bonne mine, & la vivacité infolite de fon eQ)rit; 
& , tout gonflé de fes defîrs exorbitants , il conçut & enfanta 
des efpérances téméraires. Et, fans mentir, je puis bien dire 
ici à vos excellences magnanimes , que ce jeune chevalier avoit 
des qualités merveilleufes , capables non-feulement d'émouvoir 
le cœur d'une jeune fille , mais encore d'ébranler les montagnes 
& d'amollir les rochers. Il ne jouoit pas de la guitare comme 
les autres hommes; il la faifoit parler toutes fortes de langues. 
Il faifoit des vers comme Démoftbene^ danfoit comme Pitbagore^ 
chantoit comme Midas, jouoit de la vielle comme Homère, & 
étoit auffi galant & jovial (yS Heraclite, Enfin , en tout ce qu'il 
difoit ou faifoit, il charmoit tous les yeux & les oreilles. 

Cependant, toutes les belles qualités de Clavijo (c'eft le nom 
de l'amoureux chevalier) n'auroient pas été battantes pour fiib- 
juguer la forterefle dont fétois gouvernante , fi ce cauteleux 
Ulife, fi ce perfide Sinon, ne s'étoit avifé de me drefler à moi- 
même des embûches, &, à force de flratagêmes, de me vain- 
cre la première. Il commença, le rufé, par captiver ma bien- 
veillance par fes difcours emmiellés, & par fà rhétorique, plus 
dangereufè que celle de Mercure. Il me voulut periuader de 
remettre entre fès mains la clef du tréfor dont j'étois dépofîtaire: 
en un mot, il fit tant par fes difcours, par fes cajoleries, par 
les affiquets qu'il me donna, que je ne pus réfîfl:er davantage. 
Je l'introduifis, non pas une, mais plufîeurs fois, dans la cham- 
bre d'Antonomafîe , plutôt abufée par moi que par Don Clavijo, 
quoique véritablement à titre d'époux légitime; car, fans cela, 
toute miférable que je fiais, je n'aurois jamais confenti qu'il eût 
feulement frifé le bord de fà robe. Oh ! non , non : le mariage 
ira toujours devant , quand je me mêlerai de femblables affai- 
res ; & il. ne faut pas s'attendre à autre chofe, quand on en 
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devroit crever. J'eus véritablement tort, en ce que je paflai 
trop légèrement fur l'inégalité des conditions. Quoi qu'il en 
foit, la chofe fut cachée par mon adreffe, jufqu'à ce que je 
m'apperçus de certaine tumeur, ou enflure, au-deflbus de l'ef- 
tomac d'Antonomafîe, laquelle étoit capable de découvrir tout, 
& de nous perdre. La crainte que nous eûmes , nous fit tous 
trois confulter enfemble; & il fiit réfolu, qu'avant que l'apof- 
tume crevât. Don Clavijo demanderoit Antonomafie en maria- 
ge , pardevant le Juge , en vertu d'une promefle qu'il avoit 
d'elle , & que j'avois moi-même didée en bonne forme , &avec 
tant de force, que toutes celles âeSamfon n'auroient pas pu la 
rompre. Nous mîmes auffi-tôt la main à l'œuvre. La promeffe 
fut produite pardevant le juge. Il interrogea l'infante , qui avoua 
tout d'elle-même; &, fur fà confeffion, il ordonna qu'elle fe- 
roit mife en main tierce, fous la garde d'un prévôt, homme de 
bien & .d'honneur.* Ah ! ah ! s'écria Sancho , il y a auffi des 
prévôts dans le royaume de Candaye, tout comme ici. Par ma 
foi , le monde , à ce que je vois , eft le même par-tout : fi ce 
n'eft que les prévôts de ce pays-ci ne font pas (i honnêtes gens 
que ceux du vôtre. Mais pouffez, madame Trifaldi, & preffez- 
vous d'achever votre hiftoire, dont je meurs d'envie de fevoir 
la fin, & qui, fans reproche, eft un peu longue. 

Le juge, continua la Doloride, ayant pris l'interrogatoire des 
parties, après plufîeurs demandes, réponfès, répliques, dupli- 
ques , dits & contredits , comme il vit que l'infante ne varioit 
point en fès réponfès, & perfiftoit toujours en fes dires, il fen- 
tencia en faveur de Don Clavijo ; & , par provifîon , il lui ad- 
jugea Antonoinafîe en qualité de légitime époufe ; ce qui caufa 
tant de déplailir à là reine Magonce, qu'au bout de trois jours 
elle en mourut. La reine étant morte, nous l'enterrâmes; mais, 
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hélas ! pourrai-je m'en reflbuvenir fans mourir de douleur? A 
peine lui eûmes-nous dit le dernier adieu, que nous vîmes au- 
deflus de fon tombeau le géant Maîenhrun^ coufin, à la mode 
de Bretagne, de la défimte, monté fur un cheval de bois, & 
qui iMiça fur tous les affiftants des regards plus farouches & 
plus perçants que des flèches acérées. Pour châtier la témérité 
de Don Clavijo, pour faire enrager Antonomafîe, & venger la 
mort de la reine fa confine, ce géant, qui étoit un des plus 
habiles négromans , les enchanta tous fiir le maufolée de cette 
princeffe. Antonomafîe fut changée en un finge de bronze, & 
Clavijo en un épouvantable crocodile d'un métal inconnu, 
avec un péron de métal entre eux deux , iur lequel on lit les 
paroles iliivantes , écrites en lettres fyriaques : Ces téméraires, 
amants ne reprendront point leur forme première ^ que le valeu- 
reux Manciieque (cela veut dire, en langue fyriaque. Che- 
valier DE LA Manche) ne fe foit trouvé avec moi en combat 
fingulier; car c'efi à lui &àfa valeur incomparable que les im- 
muables deftins ré fervent une aventure fi extraordinaire. 

Ayant achevé ces mots, il tira de fon large fourreau un dé- 
mefiiré cimeterre; &, m'ayant prife par les cheveux, il fit mine 
de me vouloir couper la tête. Il fit traîner de même devant lui 
toutes les dames du palais que vous voyez ici; &, après avoir 
exagéré notre peu de vigilance, vitupéré la condition des fîi?- 
vantes, impropéré nos mœurs, inculpé nos innocents artifices, 
il dit qu'il ne vouloit pas nous châtier d'une peine capitale , 
mais d'un long fupplice, qui nous fût comme une mort civile 
& continuelle. A peine eut-il prononcé ces dernières paroles, 
que nous fentîmes toutes que les pores de notre vifage fè dila- 
toiént , avec une démangeaifon piquante & vive , comme fi 
c'eût été des pointes d'aiguilles. Il n'y en eut pas une de nous 
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à qui l'impatience n'y fît porter la main; éc nous y trouvâmes 
ce que vous allez voir tout-à-l'heure. En même temps , la Do- 
loride & fes compagnes ôterent leurs voiles, & découvrirent 
des vifages chargés d'épaifles barbes, les unes noires, les autres 
blanches, d'autres ronfles , & enfin d'autres qui étoient mêlées. 
A cette vue, le duc & la duchefle feignirent d'être fort éton- 
nés. Pour Don Quichotte & Sancho , aufli-bien que les autres 
afliftants, ils ne favoient point que c'étoit une pièce qu'on leur 
jouoit. Alors la Doloride, pourfuivant fon difcours : Voilà, 
dit-elle, de quelle manière nous fuppliciâ ce barbare, ce véil- 
laque de Malenbrun; défigurant avec ces coins rudes, & inac- 
coutumés à notre fexe, la douceur & la beauté de notre vifà- 
ge : trop heureufes, fi, au milieu de tant de dilgracés, il nous 
eût fait voler la tête de deflus les épaules , par le fil tranchant 
& acéré de fon épouvantable cimeterre ! Car enfin, fi vos ex- 
cellences y font réflexion , où eft-ce que des dames oferont fè 
préfènter avec de la barbe ? Quelle opinion aura-t-on d'elles ? 
Que ne diront pas d'elles les mauvaifes langues? Quels font 
les pères & les mères qui voudront les avouer? Et qui fera aflèz 
charitable pour en avoir Compaflion? Puifqu'une dame qui a la 
peau délicate, qui fe martyrife le vifage à force de drogues , de 
fard & de pommades, pour s'embellir le teint, a tant de peine 
à trouver quelqu'un qui l'aime, que fera-ce de ceUes qui font 
velues comme des ours? Mes yeux, mes yeux, c'eft à vous 
que je parle! Comment efl:-il poflible que vous n'ayez point 
de reflèntiment de mes difgraces , & que vous m'en voyez faire 
le récit fans verfèr des pleurs? Mais j'ai tort de vous faire ce 
reproche. Vous avez verfë mille torrents de larmes; & il faut 
croire que vous manquez d'humeur, & non pas de fenfibilité. 

01 mes chères compagnes, que les aftres qui préfîderent aux 
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moments que nous fûmes formées, verferent fiir nous de mali- 
gnes influences! Que les pères, qui nous ont engendrées, con* 
noiflbient mal les heureux infiants! Et qu'il falloit que les mal- 
heureufes mères, qui nous mirent au monde, fuflent bienpref^ 
fées de fe débarrafler de nous, pour le faire à une heure fi 
dangereufè & fi fatale ! En achevant ces mots , la comtefle 
tomba comme évanouie. 

Sancho la voyant ainfî tomber: Foi d'homme de bien, dit-il, 
& par la vie de tous les Pança, mes ancêtres, je n'ai de ma 
vie ni vu, ni oui dire une aventure pareille ! Jamais mon maî- 
tre ne m'en a raconté de ièmblables; & je ne penfe pas qu'il 
lui en foit jamais paflë de pareille par la fantaifîe! Que mille & 
millions de charretées de diables t'entraînent dans le fond des 
abymes, fi cela n'eft pas déjà fait, maudit enchanteur deTMa- 
lenbrun ! Eh ! n'as-tu point trouvé d'autre moyen de punir ces 
créatures, que de les rendre velues comme des barbets? Pardiî 
j'aurois mieux aimé leur fendre les nalèaux, quand même elles 
auroient dû parler du nez : du moins elles en fèroient quitte^ 
à cette heure ; & je gagerois mon âne qu'elles n'ont pas de quoi 
payer un barbier. C'eft la pure vérité, dit une des fiiivantes de 
la faufle comteflfe. Nous n'avons pas feulement un fou pour 
nous fahre rafer ; & fi le feigneur Don Quichotte ne nous donne 
pas du fècours , nous emporterons nos barbes au tombeau. Je 
me laiflerois plutôt arracher la mienne poil à poil par les Mau- 
res , répondit Don Quichotte, que de manquer à vous foula- 
ger. Voyez à quoi je vous puis être utile, & vous me trouve- 
rez di^ofé à vous fervir en tout. 

A ces mots, la comtefle feignant de revenir de fon évanouif 

ièment : L'agréable fon de vos promefles, valeureux chevalier, 

dit-elle à Don Quichotte, eft venu mélodieufèment frapper le 
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timpan de mes audientifiques oreilles, & a rappelle mes fais 
& mes forces. Votre magnanimité fàura donc, inviâiffime che- 
valier, que, d'ici au royaume de Candaye, il y a douze mille 
cinq cents quatre vingts dix-huit lieues, peut-être une ou deux 
de plus ou de moins , à faire le chemin par terre. Mais fi l'on 
va par l'air, & en ligne direéte,. il n'y en a que ûx mille deux 
cents vingt-lëpt. Or, le géant Malenbrun me dit, que, fitôt que 
ma bonne fortune m'auroit fait trouver le chevalier notre libé- 
rateur, il lui enverroit une agréable monture , beaucoup méh 
leure que les mules de louage : puifque c'eft le même cheval 
de bois, le fameux Cbevillard^ fur lequel Pierre de Provence 
enleva îa belle Maguelonne; animal paifible, & qu'on gouverne 
,;avec uite cheville , mais qui vole par l'air avec tant de légèreté 
.& de vîtefle , qu'on diroit que c'eft un démon d'enfer. Auffi 
Malenbrun s'en fert-il dans tous les voyages qu'il fait par toutes 
les quatre parties du monde. Avec cette monture, ileftaujourr 
d'hui ici, demain en France, & le lendemain il fera en Améri- 
que, ou dans la Chine : & il va un amble fi doux, que celui 
qui eft defllis, peut porter une tafle pleine d'eau à la main, làns 
en répandre une feule goutte ; & c'eft ce qui faifoit que la belle 
Maguelonne aimoit tant à s'y trouver en croupe. Ol géant Ma- 
lenbrun, tout enchanteur que tu fois, tu ne laifles pas d'être 
fidèle en tes promefles ! Puifqu'enfin j'ai trouvé notre libéra- 
teur, envoyez-nous ce cheval nompareU, afin que nous voyions 
la fin de nos dilgraces ; car , fi les chaleurs nous fiirprennent 
avec cette afîreufe barbe, malheur fiir nous, & fiir notre race! 
Hé qui, par un million de diables, pourra y réfifter?... Mada- 
me, interrompit Don Quichotte, quand croyez- vous que l'on 
puifle avoir cet incomparable cheyal? car je brûle d'envie de 
mettre à fin cette aventure, & d'en venir aux mains avec le 
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jiiaudit çnchanteur qui vous a fi étrangement défigurée? De- 
main, à pareille heure, répondit la Doloride : il doit fe trouver 
dans le jardin de rexcellentiflime duchefle,, que le ciel veut 
rendre témoin, aufli-bien que rexcellentiflime duc, de cette 
glorieufe aventure, où le feigneur Don Quichotte fe couvrità 
d'une gloire plus qu'immortelle. Ainfi finit, pour ce Jour-là, 
la fcene de la faufle comtefle Trifaldi, qui réjouit fort le duc 
& la duçhefle. Comme le jour commençoit à baifler, la com- 
tefle feignit de vouloir fe retirer avec toute là fiiite; mais le duc 
la retint, en difant, que, puifque le ciel avoit choifî (à maifon 
pour y mettre fin à fes triftes aventures , il la prioit de vouloir 
bien y prendre fon logement. Après quelques façons, & beau^ 
coup de remerciements, elle accepta enfin. Trois carrofles de 
campagne qui arrivèrent, & dans lelquels on la fit entrer avec 
toutes fes fuivantes, terminèrent la fcene. Leduc, la duçhefle. 
Don Quichotte, Sancho, & tous les chaflèurs, remontèrent à 
cheval, & retournèrent au château, bien plus contents encore 
^e la comédie qu'ils venoient d'avoir , que de la chaflè qu'ils 
«voient faite. 
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PLANCHE XXII. 

Arrivée du fameux Chevilîard. Don Quichotte & Sancho étant 
montés dejfus, s'imaginent traverfer les airs pour aller com- 
battre le géant Malenbrun, & venger la Doloride. Quel fut 
le dénouement de cette terrible & comique aventure. 

ouTE la compagnie étant arrivée au château, on 
n'y parla que de Taventure de la Doloride, ou de 
la fauffe comteflè, & plus encore de l'extrava- 
gante crédulité de Don Quichotte & de Sancho, 
dont la ducheffe rit tout à fon aile & à gorge dé* 
ployée, lorfque ce chevalier fè fut retiré dans fon appartement. 
Elle mouroit d'envie de voir exécuter le relie de la pièce, qui 
lui parut ne devoir pas être moins comique, & dont elle ne 
douta point que le fliccès ne fût auflî heureux. Don Quichotte 
n'attendoit pas avec moins d'impatience l'arrivée du fameux 
Chevilîard , fur lequel il devoit aller combattre le géant Malen- 
brun, défanchanter l'infante Antonomafie & fon époux, & 
venger l'infulte faite à la faulTe comtelTe & à fes fuivantes. 
Toute la nuit & tout le jour fuivant , fà folle imagination ne 
fut occupée que de cette terrible aventure. Enfin, le temps où 
la comédie devoit commencer s'approchant, la duchelTe & toute 
fà compagnie fè rendit dans le jardin où la fcene devoit fe pafTer. 
Il n'y avoit pas un demi-quart-d'heure qu'elle y étoit, lorfqu'on 
vit entrer quatre fàuvages tout couverts de lierre , portant flir 
leurs épaules un cheval de bois , qu'ils pofèrent à terre fur fes 
pieds. Alors un des fàuvages prenant la parole ; Que celui, 
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dit-il, qui en aura le courage, monte fur cette machine 

Ma foi, dit Sancho , ce ne fera pas moi. Je n'en ai pas le cou- 
rage ; &, d'ailleurs, je ne fiiis point chevalier. Dieu merci. Que 
fon écuyer, s'il en a un, continua le fauvage, prenne la crou- 
pe , & que le chevalier foit afluré , de la part de Malenbrun, 
qu'il y fera à couvert de toutes fortes d'embûches, & qu'il n'a 
que fon redoutable cimeterre à craindre. Au refte, il n'y a qu'à 
tourner la cheville qu'il a entre les deux oreilles , & il les por- 
tera de lui-même dans l'endroit où ce géant les attend : &, 
afin que le vague de l'air, & la longueur du chemin, ne leur 
caufent point des étourdiffements , il faut qu'ils tiennent les yeux 
bandés, julqu'à ce que le cheval henniffe. Ce fera la marque 
que le voyage efl achevé. Aces mots, lesfauvages fe retirè- 
rent, en gambadant, parle même chemin qu'ils étoient venus* 
La Doloride, ou la faufTe comteffe, confidérant le cheval & 
pleurant de joie, dit à Don Quichotte : Vaillant chevalier, voilà 
le cheval arrivé. Nos barbes croifTent : nous fiipplions toutes 
ta valeur extrême, par ce que tu chéris le plus, & par tous les 
poils que nous avons au vifage, de nous délivrer de cette barbe 
importune qui nous défigure. D ne faut pour cela que mon- 
ter , ton écuyer & toi, fur Chevillard. Montez donc, hardi 
& franc chevalier, écuyer obligeant & bienveillant, & com- 
mencez, fous d'heureux au^ices, un voyage, dont la fin doit 
être auffi glorieufe, qu'avantageui^ pour nous. Je le ferai de 
bon cœur, très-dolente comteffe, dit Don Quichotte; &, fans 
m'amufer à prendre, ni éperons, ni couffin, tant j'ai d'impa- 
tience de vous donner du foulagement. Pour moi, dit Sancho, 
avec votre permiffion, madame la comtefle, je n'en ferai rien: 
& fi votre barbe ne fe peut tondre , à moins qu'il n'y ait un 
écuyer en croupe , mon maître n'a qu'à en prendre un autre; 
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&.ces bonnes dames n'ont qu'à chercher un autre qui les tonde; 
Je ne fuis point Ibrcier, pour aller ainfî courir au travers des 
airs. Hé! qu'eft-ce que diroient les habitants de mon ifle, s'ils 
favoientque leur gouverneur tourne ainfi à tous vents? Par ma 
foi , celui-là eft bon ! On dit qu'il y a douze ou treize mille 
lieues d'ici à Candaye ; & fi le cheval £è laflè en chemin, ou 
qu'il prenne quelque fantaifie au géant, nous ferons douze ou 
treize ans à revenir; & puis il n'y aura plus, ni ifle, ni vaflkux 
qui me reconnoiflent II y a déjà long-temps que j'ai oui dire : 
Quand on te donne la vache, cours-y vite avec la corde, de 
peur que fes pieds ne l'emmènent. Je baife les mains aux barbes 
de ces bonnes dames. Saint Pierre eft bien à Rome : & moi, 
je me trouve bien ici, où l'on me fait un fi bon traitement, & 
dont le feigneur a la bonté de me faire gouverneur d'une ifle* 
Il faudroit que je fuffe bien fou, de quitter cela pour des bar- 
bes ! Hé , que diable ! eft-ce un fi grand malheur que d'en avoir? 
Les bons hermites en portent bien, qui leur defcendent jufqu'à 
la ceinture. Au refte, qui a delà barbe de trop, n'a qu'à fe ra- 
fer comme il l'entendra. Mon maître peut s'en aller tout feul» 
s'il veut, & grand bien lui fafle. Pour moi, je ne lui porte point 
d'envie. Je demeure ici avec monfeigneur le duc & madame la 
duchefle , & ne m'expofè point à perdre ce qu'ils m'ont pro» 
mis , pour toutes les barbes du monde. 

Ami Sancho., lui dit le duc, l'ifle que je vous ai promife fe 
trouvera toujours. Ce n'eft pas une de ces ifles mouvantes, 
elle tient en terre par de profondes racines, qui vont jufqu'aux 
abymes; de façon que vous ne devez pas craindre qu'elle vous 
échappe. D'ailleurs, vous favez, aufli- bien que moi, que les 
dignités dans ce monde ne s'acquièrent point fans quelque 
peine. Je vous prie donc, en ma confidération, & en faveur 
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du gouvernement que je vous donne, d'accompagner le fèi- 
gneur Don Quichotte dans cette mémorable aventure : &, foit 
que vous reveniez aulïi promptement que nous le promet la 
vîtefTe de Chevillard, foit que la fortune contraire vous faffe 
retourner à pied comme un pèlerin, & en mendiant votre pain 
de porte en porte , en quelque temps & à quelque heure que 
vous reveniez, vous retrouverez toujours votre ifle où vous 
l'aurez laifTée, & vos infiilaires aufli prêts à vous recevoir pour 
gouverneur, qu'ils l'ont toujours été. Pour moi, je puis bien 
jurer que je ne changerai pas de fentiment non plus. N'en dou- 
tez nullement, feigneur Sancho; car, autrement, ce feroit mal 
reconnoître le deffein que j'ai de vous fervir. En voilà trop, 
Monfèigneur, répliqua Sancho ; je liiis un pauvre écuyer, qui 
n'ai point la force de fiipporter le fardeau de tant de courtoifie. 
Que mon maître monte, qu'on me bande les yeux, & qu'on 
me recommande à Dieu, à fes Saints, & à la bonne Notre-Dame 
de Lorette. Allons, Monlieur, continua-t-il , en s'adreflant à 
Don Quichotte, montons vîte. D me femble que j'ai le cœur 
chargé de toute la barbe de ces dames : & je ne mangerai mor- 
ceau de pain qui me faflè du bien , que je ne les renvoie tou- 
tes tondues. A ces mots, il tira fon mouchoir, qu'il préfenta 
à la Doloride, la priant de lui en bander les yeux. 

Don Quichotte voyant fon écuyer, enfin , réfolu de l'accom- 
pagner , ûuta flir Chevillard; & comme, faute^d'étriers , il tenoit 
fes jambes alongées & pendantes , il fembloit un perfonnage 
de ces tapifferies de Flandres, qui repréfèntent un triomphe 
romain. Sancho étant auffi-tôt monté fur la croupe, qui ne lui 
parut rien moins que mollette, conjura les affiliants , les larmes 
aux yeux, de dire un Pater & un Ave pour lui , afin de méri- 
ter que Dieu leur fît trouver de bonnes âmes qui les affiflafTent 
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de leurs prières, fi jamais il leur arrivoit de fe trouver en pareil 
état. Hé, poltron! s'écria Don Quichotte, es-tu, par aventure, 
au gibet, pour faire de femblables demandes ? N'es-tu pas fur 
le même cheval où fè vit autrefois la belle Maguelonne , & dont 
elle defcendit pour être reine de France , & non pas pour en- 
trer dans le tombeau? Et moi, qui te parle,. ne fliis-je pas ca- 
pable de te raflurer , puifqu'on m'a choifi pour remplir la même 
place qu'occupa le fameux Pierre de Provence? Raffure-toi 
donc , animal ^s raifon & fans courage , & ne t'avife jamais 
de faire paroître de femblables frayeurs en ma préfènce. Puif- 
qu'on ne veut pas que je me recommande, ni à Dieu, ni à fes 
Saints, répliqua Sancho , allons donc à la malheure; & ne nous 
étonnons pas, après cela, fi quelques légions de diables nous 
jettent entre les mains des Mahométans. Don Quichotte ayant 
mis toutes chofes en état , & brûlant d'envie de partir pour en 
venir aux mains avec le géant Malenbrun, tourna, comme on 
lui avoit dit, la cheville que le cheval de bois avoit entre les 
deux oreilles. A peine y eut-il mis la main, que toutes les fui- 
vantes de. la fauffe comteffe, & tous les affiliants le mirent à 
crier : " Dieu te conduilè, valeureux chevalier; Dieu te foit 
en aide, écuyer fans peur! Puiffions-nous, bientôt jouir du 
plaiiir de vous revoir; ce qui ne peut manquer d'arriver, de 
la vîtefTe dont vous fendez l'air, & puifque déjà nous vous 



99 

„ perdons prefque de vue. Tiens-toi ferme, courageux Sancho. 
„ Tu ne fais que branler. Prends garde de tomber, ta chute 

99 



feroit bien plus lourde que celle de ce jeune étourdi, qui fe 
mêla de vouloir conduire les chevaux du fbleil. 
A ces mots , Sancho fe lèrra contre fon maître , l'embraflànt 
étroitement par la ceinture : Monfîeur , lui dit-il , pourquoi 

difent-ils là-bas, que nous fommes fi haut , puifque nous les 
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entendons fi aifément, & comme s'ils nous parloient aux oreil- 
les ? Sancho , répondit Don Quichotte , comme ces manières 
d'aller font tout-à-fait extraordinaires, tout ce qui s'y paffe eft 
de même ; fens compter que la voix ne trouvant aucun empê- 
chement, peut facilement venir jufqu'à nous, l'air lui fèrvant 
de véhicule. . . . Mais ne me ferre pas tant , je te prie ; car tu me 
feras tomber. En vérité , je ne comprends pas ce qui peut t'é- 
pouvanter. Devant Dieu, fi j'ai jamais monté de ma vie une 
monture fi douce! Je la fëns fi peu remuer, qu'il me femble 
qu'elle ne bouge pas de fe place. Défais-toi de tes vaines frayeurs, 
mon ami, les chofes vont comme elles doivent aller; & nous 
pouvons dire , que nous avons le vent en poupe. Auifi l'avons- 
nous, ma foi, repartit Sancho; car je fens de ce côté-là une 
bife gaillarde , qui fouffle à merveille. Il avoit raifon de parler 
ainfi; car, pour rendre l'aventure plus complette & plus comi- 
que, le duc & fon intendant, qui avoient imaginé toute cette 
pièce, avoient pofté derrière Chevillard quatre ou cinq hom- 
mes , qui, chacun avec un grand fouiflet, éventoient nos deux 
aventuriers de la bonne manière. Don Quichotte ayant auffi 
fenti le vent : Sans doute , dit-il à Sancho , que nous fommes 
déjà au deffus de la moyenne région de l'air , où fe forment la 
grêle, la pluie, le vent, les brouillards & le tonnerre. Si nous 
montons toujours de la même vîtefTe , nous ferons bientôt dans 
la région du feu : & je ne fais pas trop bien comment gouverner 
cette cheville , pour ne pas aller dans un lieu où nous ferions 
bientôt embrafés. 

Comme il achevoit de prononcer ces paroles, on commença 
à leur chauffer le vilàge avec des étoupes allumées , & d'autres 
matières combufl:ibles , qu'on avoit attachées à de longs ro- 
feaux, pour les tenir de loin, afin qu'ils n'entendiflent pas le 
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moindre bruit. Je fois pendu , s'écria Sancho , qui fentit la cha- 
leur, fi nous ne fommes dans le lieu que vous dites, ou pour 
le moins bien près; car j'ai déjà la barbe à demi grillée. Mon- 
sieur, je m'en vais me découvrir, pour voir en quel endroit 
nous fommes. Gardes-t-en bien , lui dit Don Quichotte. Ne te 
reflbuviens-tu pas de l'hiftoire du licencié Torralva , que les 
diables enlevèrent dans les airs à cheval fiir un rolèau, & lés 
yeux bandés ? Il fut en douze heures à Rome , & defcendit fur 
la terre de Nonne , d'où il vit tout ce qui Ce paflk à la mort du 
connétable de Bourbon : & , le lendemain, à la pointe du jour, 
il fe retrouva à Madrid , où il raconta tout ce qu'il avoit vu. 
Il dit auffi, que, dans le temps qu'il étoit en l'air, le diable lui 
avoit dit d'ouvrir les yeux : & qu'il fè vit fi proche de la lune, 
qu'il y pouvoit toucher avec la main ; mais qu'il n'ofe regarder 
en bas , de peur que la tête ne lui tournât. Ainfi , mon ami , tù 
vois bien que ta curiofîté te fèroit dangereufè. Contente-toi que 
celui qui s'efl: chargé de nous faire faire le voyage , répondra 
de nous : & peut-être, qu'à l'heure qu'il eft, nous fommes au- 
deflus du royaume de Candaye, où nous allons fondre comme 
le vautour fait fur les oifillons. Quoiqu'il ne nous femble pas 
qu'il y ait un quart-d'heùre que nous fommes fur ce cheval, 
crois, mon ami, que nous avons déjà bien fait du chemin. Je 
n'ai rien à dire à cela , repartit Sancho ; mais je fais bien , que fi 
la belle Maguelonne ne s'ennuyoit point fur cette chienne de 
croupe, il falloit qu'elle eût la chair diablement dure. 

Le duc, la duchefle, & toute la compagnie, ne perdoient 
pas un mot de ce beau dialogue, & rioient comme des fous, 
fans cependant ofer éclater, de peur de gâter le my^ere. Pour 
mettre enfin la dernière main à une aventure fi heureufèment 
commencée, ils firent mettre le feu fous la queue du cheval. 
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Auffi-tôt le bon Chevillard, dont tout le ventre & reftomac 
étoient farcis de fufées & de gros pétards, fauta en Tair avec 
grand bruit, & retomba avec Don Quichotte & Sancho, l'un & 
l'autre flambés comme des cochons. Lorfque l'on commença à 
faire jouer l'artifice, la Doloride & toute fa troupe barbue étoient 
déjà forties dujarcin; & ceux qui y refterent, demeurèrent 
comme pâmés , lorfqu'ils virent fauter Chevillard , Don Qui- 
chotte, & Sancho. Nos deux aventuriers fe relevèrent tout 
étourdis de leur chute. Ils furent bien étonnés de fe retrouver 
dans le même jardin , & de voir par terre tant de gens , qui 
paroiflbient fans mouvement. Mais ils furent bien plus liir- 
pris quand ils apperçurent, dans un des coins du jardin, une 
lance fichée en terré, où pendoit à deux cordons de foie verte 
un parchemin, fiir lequel étoient écrites en grofles lettres d'or 
les paroles liiivantes : Vilîujïre & valeureux chevalier Don 
Quichotte de la Manche a mis à fin F aventure de la comtejfe 
Trifaldiy autrement dite la Doloride^ & de fes compagnes , feu- 
lement en r entreprenant. Malenbrun eft content. Ces dames ont 
perdu leurs barbes. Le roi don Clavijo^ & la reine Antonomafie^ 
ont repris leur première forme. Don Quichotte n'eut pas plutôt 
lu ces paroles au clair de la liine, qu'il rendit au ciel mille 
aétions de grâces de l'aventure qu'il venoit de finir avec fi peu 
de péril , & de l'obligation que lui avoient la comteffe & fes 
fuivantes, qu'il fut fort étonné de ne plus voir. Pour s'infor- 
mer de ce qu'elles pouvoient être devenues , il alla rejoindre le 
duc & la ducheflè , qui feignoient d'être encore évanouis : Al- 
lons, Monfîeur, allons, dit-il, en prenant le duc par la main; 
bon courage, bon courage! Tout ceci n'eft rien : l'aventure eft 
entièrement à fa fin ; & il n'y a plus de dangers à craindre , 
comme vous le verrez par l'écriteau qu'on a mis au haut de 
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cette lance. Le duc jouant admirablement bien fon rôle, feignit 
de revenir peu à peu de fon évanouiflement. La duchelTe & 
tous les afliftants, qui éteient par terre, faifoient les mêmes gri- 
maces; mais d'une façon fi naturelle, qu'on auroit cru qu'il 
leur étoit arrivé quelque accident étrange. Le duc lut l'écriteau, 
les yeux encore à demi-fermés , & fe les frottant à chaque mot: 
après quoi, fe jettant au cou de Don Quichotte, il lui dit, qu'il 
étoit le meilleur & le plus glorieux chevalier qu'il y eût jamais 
eu dans les fiecles pafTés. De fon côté , Sancho cherchoit par- 
tout des yeux la Doloride, pour voir quelle mine elle avoit 
depuis la perte de fà barbe, & fi elle étoit auffi belle qu'elle avoit 
dit qu'elle l'étoit avant ce terrible châtiment. Mais on lui dit, 
qu'auffi-tôt que Chevillard avoit fondu tout en feu du haut des 
airs fur la terre, la comtefle avoit diQ)aru avec toute ik troupe; 
& qu'elles n'avoient plus le moindre poil de barbe , ni même 
la moindre apparence d'en avoir jamais eu. La ducheffe de- 
manda à Sancho comment il fè trouvoit d'un fi long voyage, 
& s'il ne lui étoit rien arrivé d'extraordinaire? A quoi Sancho 
répondit : Je me trouve affez bien. Madame, Dieu merci; fi ce 
n'eft que je me ïiiis un peu débauché une épaule en tombant: 
mais pour nous autres chercheurs d'aventures, ce ne font que 
des bagatelles. Ce ne font, il eft vTai, que des bagatelles, re- 
prit la ducheffe, vu l'épouvantable faut que Chevillard vous 
a fait faire , & dont nous avons été tous à tel point effrayés, que 
nous en fommes tombés évanouis : mais deux ou trois gorgées 
du baume de Fierabras vous auront bientôt raccommodé cette 
épaule. La pièce étant ainfî finie , toute la compagnie prit la 
route du château, où l'on fervit un magnifique fouper, en ré- 
jouiffance de l'incomparable viétoire, que. Don Quichotte & 

Sancho venoient de remporter fur le géant Malenbrun. 
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PLANCHE XXIIL 

Relation comique , faite à la duché fe par Sancho Pança^ de fon 
voyage à travers les airs fur Chevilîard. Son départ pour tifîe 

' deBarataria. Confeils admirables que lui donne Don Quichotte 
au fujet de la conduite quHl doit tenir dans le gouvernement 
de cette ijle, Converfation facétieufe qu'ils ont enfemhle, 

('intrépidité que Don Quichotte venoit de 
j faire paroître dans la terrible & comique aventure 
du géant Malenbrun; la vidtoire chimérique qu'il 
I croyoit avoir remportée fiir lui ; la part que Sancho 
|lè vantoit d'y avoir eue; les glorieufes & doulou- 
reufès marques qu'il en portoit fur fon épaule , laquelle avoit 
été rudement firoiffée par fa chute de defllis Chevilîard , firent 
pendant plufieurs jours le fujet de la converfation & du diver- 
tiffement du duc & de fa compagnie. Mais rien ne divertit tant la 
ducheffè que la facétieufe relation que Sancho lui fit du voyage 
qu'il s'imaginoit avoir réellement fait à travers les airs, pour 
aller combattre, avec fon maître, le terrible géant dont nous 
venons de parler. Cette dame l'ayant prié de lui en faire le 
récit, il lui parla ainfî : 

Il faut que vous fâchiez , Madame, que nous allions j comme 
fi nous euffions volé, vers un endroit que l'on appelle, à ce 
que dit mon maître , la religion du feu. A ce terrible mot de 
feu, je fus faifî de la plus grande frayeur que j'aie jamais eue 
en ma vie; croyant, comme de raifon, que nous allions être 
grillés comme des cochons : mais, heureiièment, nous n'avons 
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été qu'échaudés. Dans la frayeur où j'étois , je voulus me dé- 
couvrir. Mon maître, à qui je le dis, ne le vouloit pas : mais 
moi , qui fiiis naturellement un peu curieux, & qui veux tou- 
jours voir ce qu'il y a dans mon chemin, je hauflài au deffus 
du nez, mais tout doucement, & fans que perfonne en vît 
rien, le mouchoir qui me bouchoit les yeux, & puis je me mis à 
regarder la terre. Comme je regardois fi nous étions bien haut, 
elle ne me parut pas plus groffe qu'un grain de moutarde; & 
les hommes qui marchoient deffus, n'étoient guère plus grands 
que des noifèttes. Ami Sancho, interrompit en riant la du- 
cheffe, prenez- vous bien garde à ce que vous dites? De la fa- 
çon dont vous parlez , ce n'eft pas la terre que vous vîtes, 
mais feulement les hommes qui étoient deffus; & la chofe eft 
bien claire : car fi la terre ne vous paroiffoit pas plus groffe 
qu'un grain de moutarde , & que les hommes que vous voyiez 
qui alloient & venoient deffus , vous paroiffoient auflî grands 
que des noifèttes, il s'enfuit qu'un fèul, & même la moitié, 
même le quart d'un, devoit couvrir la terre toute entière. Cela 
devroit être ainfi , Madame, reprit Sancho : mais , malgré tout 
cela, je la découvris par un petit endroit, & je la vis toute. 
Autre erreur, interrompit la ducheffe en éclatant de rire. Com- 
ment peut-on voir tout entier ce que l'on ne regarde que par 
un petit côté ? Ho ! Madame , lui répliqua Sancho, je n'entends 
rien à toutes ces philolbphies-là. Il fuffit que votre feigneurie 
fâche , que nous volions alors par enchantement; &, par en- 
chantement auffi, nous pouvions voir la terre & les hommes, 
de quelque côté que nous regardaffions. Si vous ne croyez pas 
cela, vous croirez làns doute encore moins, que, lorîque je 
baiffai mon mouchoir pour regarder en haut, je me vis fi pro- 
che du ciel, qu'il ne s'en falloit pas d'un pied que je n'y tou- 
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chaffe : & je puis bien vous jurer. Madame, qu*il eft extrême- 
ment grand. Nous allions alors vers l'endroit où font les fèpt 
chèvres, que Ton appelle autrement V Etoile poujjtniere. Sur 
mon Dieu, & fur mon ame, je crois que nous n'étions pas à 
deux lieues du paradis. Je penfài mourir de joie lorfque je vis 
ces fept chèvres ; parce que vous faurez. Madame, que j'ai été 
chevrier dans ma jeunefle. Il me prît une fi grande envie de 
caufer im peu avec elles , que fi je ne l'avois fait , je crois que 
j'en ferois crevé. Ma foi donc, fans en dire mot à perfbnne, 
pas même à mon maître , je defcendis tout doucement de deflus 
Chevillard, & je me mis à caufer environ trois ou quatre heu- 
res avec ces belles chèvres , qui font juftement faites comme 
des giroflées , & de très-belles fleurs. Il y en avoit deux ver- 
tes, deux incarnates, deux bleues, & la feptieme étoit mêlée. 
Comme elles font extrêmement civiles , elles me reçurent par- 
faitement bien ; mais c'eft dommage qu'elles n'entendent pas 
tout-à-fait bien notre langage. Pendant toute notre converfa- 
tion, qui fut des plus curieufes & des plus intéreflàntes, Che- 
villard ne bougea de fà place , jufqu'à ce qu'ayant pris congé 
de mes belles caufeufès , je remontai tout doucement deflus : & 
nous continuâmes , mon maître & moi , notre route vers la re- 
ligion du feu; pays où il fait diablement chaud, & d'où je ne 
ikis comment j'ai pu rapporter ma barbe & mes cheveux. 
, Pendant ce récit, le duc & la duchefle ne pouvoient aflez 
admirer les étranges & rifibles effets de l'imagination, lorfqu'elle 
efl une fois échauffée par la folie; car, tandis que la ducheffe 
converfoit ainfi avec Sancho , le duc en faifoit autant avec Don 
Quichotte, qui, de fon côté, lui racontoit des choies qui n'é- 
toient guère moins extravagantes que celles qu'on vient de lire. 
Ce feigneur jugeant, avecraifon, qu'après ce qu'il venoit de 
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voir & d'entendre, il n'y avoit point de folie qui ne pût réuflir 
auprès de fes hôtes , ne fongea qu'à inventer de nouveaux fu- 
jets de £ë divertir de ces deux perfonnages extraordinaires, & 
vraiment uniques dans leur e4)ece. S'étant reflbuvenu de la 
promeffe qu'il avoit faite à Sancho , pour l'encourager à luivre 
fon maître dans la terrible aventure du géant Malenbrun , il lui 
vint à ce liijet une idée, dont l'exécution lui parut très-propre 
à divertir la ducheffe. Il dit donc à celui-ci, que comme il 
avoit remarqué , par la hardieffe avec laquelle il avoit accompa- 
gné fon maître dans la dernière aventure dont il étoit forti 
glorieux, qu'il étoit homme de courage, il ne vouloit pas dif- 
férer plus long-temps de tenir la parole qu'il lui avoit donnée; 
& qu'il n'avoit qu'à fe préparer à partir incelTamment pour 
aller prendre pofleffion du gouvernement de l'ifle qu'il lui avoit 
promifè, & dont les habitants l'attendoient avec beaucoup d'im- 
patience. Sancho , fe baiflant jufqu'à terre pour remercier le 
duc, lui dit : Depuis que je luis defcendu du ciel, Monfèir 
gneur, & que du plus haut de fà voûte j'ai confidéré la terre, 
& qu'elle m'a paru fi petite, j'ai prelque perdu l'envie d'être 
gouverneur. Hé ! qu'eft-ce qu'il y a de fi grand à gouverner une 
très-petite partie d'un grain de moutarde? Quel honneur y a- 
t-il à commander une demi-douzaine d'hommes , gros comme 
le bout du doigt , car il me fèmbloit qu'il n'y en avoit pas da- 
vantage fiir la terre? Si votre excellence vouloit, à la place, 
me donner à gouverner une petite partie du ciel , quand elle 
ne fèroit que d'une demi-lieue de long, je l'aimerois mieux 
que toutes les ifles du monde. 

Ami Sancho, lui répondit le duc, ne favez-vous pas bien 
que je ne fàurois vous donner dans le ciel feulement autant 
d'étendue qu'en a l'ongle; & qu'il n'y a que Dieu qui puifle 

faire 



Digitized by 



Google 



DE DON QUICHOTTE. Planche XXIIL 195 

faire ces fortes de grâces? Mais ce que je puis vous donner, 
je vous le donne. C'eft une belle ifle , droite comme un jonc, 
toute ronde & bien proportionnée , fertile & abondante comme 
les champs Elifées, Si vous ufez bien des biens de la terre , vous 
pourrez requérir ceux du ciel. 

Bon, bon, Monfeigneur! répliqua Sancho. Que Tifle vienne 
feulement; & je tâcherai de la gouverner il bien, qu'en dépit 
de tous ceux qui y trouveront à redire, j'aurai ma part au ciel. 
Ce n'eft point par avarice que je quitte ma maifon pour me 
voir dans les grandeurs , mais feulement pour voir un peu ce 
que c'eft que ces gouvernements , dont tant de gens font au- 
jourd'hui iî affamés. Quand vous en aurez une fois goûté, dit 
le duc, vous en lécherez vos doigts, tant il y a de plaifîr à 
commander, & à fè faire obéir : & ne doutez pas que, quand 
le feigneur Don Quichotte le verra une fois empereur, ce qui 
ne peut manquer d'arriver bientôt, de la manière dont il s'y 
prend , il ne regrette tout le temps qu'il ne l'aura point été. 
Monfeigneur, répondit Sancho, il eft toujours bon de com- 
mander comme vous le dites, quand ce ne fèroit qu'un trou- 
peau de moutons. Que je meure, Sancho ! pourfuivit le duc, fi 
vous ne ûvez de tout ; & j'eflpere que vous ferez un fort bon 
gouverneur. . . . Mais laiflbns cela, & fongeons au refte. Je vous 
annonce donc, que c'eft demain que l'on vous mené prendre 
pofleifion de' votre ifle ; & ce foir on prépare votre équipage , 
& toutes les chofes néceffaires à cet effet. Qu'on m'habille & 
qu'on m'équipe comme on voudra , dit Sancho, je n'en ferai 
pas moins Sancho Pança. Cela eft vrai, reprit le duc; cepen- 
dant il faut que les habits & les équipages fbient conformes 
aux conditions & à la dignité. Il feroit ridicule, par exemple, 

qu'un homme de juftice fût vêtu comme l'homme d'épée, & 
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le foldat comme un prêtre. Pour vous, Sancho, il eft à propos 
que votre habit tienne de l'homme de lettres & dé l'homme 
de guerre; parce que, dans l'ifle que je vous donne, la fcience 
& la valeur font également néceffaires. Pour la fcience , repar- 
tit Sancho, je n'en ai pas à foifon; &, fans faire ici le fin, je 
vous dirai , Monfeigneur, que je ne fais ni A ni B ; mais je fais 
ma patenotre; & c'en efl bien afTez pour être bon gouverneur. 
A l'égard des armes , je me fervirai de celles qu'on me donnera 
jufqu'à tant qu'elles me tombent des mains ; & Dieu nous aide j 
s'il lui plaît. Avec ces fentiments-là, dit le duc, il faut tout 
eQ)érer de la conduite du bon Sancho. 

Sur ces entrefaites, arriva Don Quichotte, lequel ayant ap- 
pris qu'il partoit le lendemain, après en avoir obtenu la per- 
miflion du duc, le prit par la main, & l'emmena dans fa cham- 
bre , pour lui donner quelques leçons fiir la manière de bien 
gouverner. Sitôt qu'ils y furent entrés , Don Quichotte ferma 
la porte; & , ayant fait afTeoir Sancho malgré lui, il lui dit d'un 
ton grave & férieux : Je rends grâces au ciel, ami Sancho, de 
ce que tu te reffens des faveurs de la fortune , avant qu'elle 
m'ait fait à moi-même aucune part de fès bienfaits. Moi , qui 
ne penfois qu'à me mettre en état de faire un établiffement 
confidérable, afin de te récompenfer de tes fervices, je me 
trouve encore dans l'attente : & toi, contre tout ordre, tu jouis 
déjà par avance du fruit de tes defîrs. Les uns fè fatiguent , fè 
donnent mille peines , & travaillent nuit & jour, fens arriver au 
but qu'ils fe font propofé; & d'autres, qui n'y penlènt pref^ 
que pas, & fans faire la moindre démarche, fe trouvent en 
pofTeflion des charges & des dignités qui doivent être le prix 
& la récompenfè du travail & du mérite : tant eft vrai le pro- 
verbe, qui dit, qu'il n'y a qu'heur & malheur dans ce monde. 
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Toi , par exemple , qui n'es, à mon égard, qu'un parefleux & 
un miférable, qui ne te piques d'être, ni laborieux, ni vigi- 
lant, tu te vois gouverneur d'une ifle, feulement parce que tu 
as quelque odeur de la chevalerie errante , & que tu en luis de 
loin les traces. Quand je te parle ainfl, mon pauvre Sancho, 
ce n'eft pas pour te faire aucun reproche, mais uniquement 
pour t'apprendre, que tu ne dois point attribuer ta bonne for- 
tune à ton mérite; que tu dois à tous moments en remercier 
le ciel; &, après lui, révérer la profeffion de la chevalerie er- 
rante, dont la vafte grandeur enferme en elle un nombre infini 
d'avantages & de biens. Ayant donc diQ)ofé ton cœur à croire 
ce que je viens de te dire, mon fils, écoute attentivement, & 
avec l'application d'un difciple qui veut profiter des inftruétions 
de ion maître, les préceptes de ton Caton, lefquels te ferviront 
d'étoile & de guide , pour te conduire fiar cette mer orageufe 
où tu vas t'engoufrer; & qui te conduiront fûrement au port: 
car, enfin, les grands emplois & les charges d'importance ne 
font autre chofe qu'un profond abyme, où ne régnent que trop 
fouvent la confufion & le défordre. 

En premier lieu, mon enfant, tu dois aimer Dieu & le 
craindre , parce que la crainte du Seigneur eft le commence- 
ment de la fagefle ; & celui qui eft véritablement fàge , ne 
tombe point dans l'erreur. 

Ce que tu dois faire enfi.iite , c'eft de te fouvenir toujours 
de ta première condition , & de t'examiner fincérement , 
pour tâcher de te connoître toi-même ; car c'eft la princi- 
pale chofe à laquelle on doit s'appliquer, & à laquelle, pour 
l'ordinaire , l'on penfe & on réuflit le moins. Par cette con- 
noiflance , tu apprendras à ne te pas enfler comme la gre- 
nouille , qui, jaloufe de la ^ofleur & de la taille du bœuf, 
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s*efForça de devenir aufli groffe que lui , & en creva. Fuis 
donc l'orgueil, cette fotte enflure du cœur, qu'on ne peut 
même pardonner aux plus grands fèigneurs, & qui ne man- 
queroit pas de te faire reprocher, que tu as autrefois gardé 
les pourceaux. Bien loin de donner dans ce vice, fais parade 
de la baflefle de ta naiflance , & n'aies point de honte d'a- 
vouer que tu viens de laboureurs : car, tant que tu ne t'é- 
lèveras point, pèrfonne ne fongera à t'humilier; & l'humi- 
lité, qui accompagne la vertu, eft d'autant plus agréable à 
tout le monde , qu'on ne peut fbuffrir un homme de néant 
arrogant & fuperbe. Vois-tu , Sancho , fi la vertu eft tou- 
jours la règle de tes adions, & que tu ne te piques que 
d'être jufte, & homme de bien, tu n'as rien à envier à la 
condition des grands fèigneurs & des princes mêmes ; car 
on hérite de la noblefle & des biens de la fortune : mais 
la vertu eft un bien d'acquifîtion , elle tire tout fbn mérite 
d'elle-même ; ce que ne fait pas la noblefle. Si donc , par 
hazard, quelqu'un de tes parents te va voir dans ton gouver- 
nement , ne le méprifè , ni ne le rebute , mais fais -lui le 
meilleur accueil que tu pourras. Par -là tu accompliras la 
volonté du del , qui ne veut pas qu'on méprifè fon ouvra- 
ge ; & tu fatisferas aux loix de la nature, qui veut que tous 
les hommes fe traitent comme frères. 
„ Donnes-toi bien de garde de te gouverner par la feule fan- 
taifîe ; c'eft la folie des ignorants, qui ont la fotte préfomp- 
tion de fè croire plus habiles que les autres. 
„ Que les larmes du pauvre trouvent toujours en toi de la 
compaffion; mais qu'eUes ne te fafTent pas violer pour cela 
la juftice qui eft due aux riches. Tâche de pénétrer la vé- 
rité , à travers les prpmefTes & les préfents du riche, comme 
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„ dans les fhnglots & les prières du pauvre ; car il peut y avoir 
„ également de Tartifice dans Tun comme dans Tautre. 

„ Toutes les fois que tu feras obligé de juger un coupable, 
„ ne l'abandonne jamais totalement à la rigueur des loix ; car 
„ la réputation de juge févere n'eft ni plus avantageufe , ni 
,^- plus honorable que celle de juge trop indulgent : & fi quel- 
„ que chofe te fait pencher vers la clémence , qui fied bien, & 
„ qui même doit être la première vertu de tous ceux qui font 
„ en place , que ce foit la miféricorde , & non pas les préfènts. 
„ Si tu te trouves , par hazard , juge de quelqu'un de tes en- 
„ nemis , défais-toi de tout reffentiment contre lui. N'examine 
que la vérité & la juftice de fa caufe. Que la paffion ne t'a- 
veugle jamais dans les affaires de qui que ce foit , afin que 
„ tu ne commettes pas ta réputation par des jugements inté- 
„ reffés , & que tu ne lois point obligé de réparer ton injuftice 
aux dépens de ton honneur & de la bourfe. 

Quand quelque belle femme viendra te foUiciter pour quel- 
que affaire , ne te laiffe furprendre , ni à fes charmes, ni à 
fes prières , ni à fes larmes. Bouche-toi les yeux & les oreil- 
les > & t'arrête feulement à examiner ce qu'elle te demande: 
car la beauté eft dangereulè ; & il n'y a point de venin plus 
„ capable de corrompre l'intégrité d'un juge : aufïï efl-ce celui 
que l'injuftice met le plus fouvent en ufàge, & il ne lui 
réufïït que trop. 

Ne traite point de paroles rigoureufès celui que tu con- 
damneras au fupplice ; car c'eft infulter un malheureux , à 
qui l'on doit bien plutôt de la confolation. 

Quand tu auras à juger quelque criminel, fais toujours 
réflexion fur la miférable condition des hommesqui nailTent 
avec de mauvaifes inclinations , & font naturellement portés 
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„ au mal : &, autant que tu le pourras, fans faire tort à ta 
„ patrie , exerce envers lui la pitié & la clémence ; car Dieu 
„ aime bien plus la miféricorde que la juftice. 

5, En fuivant exadement ces règles, mon fils & cher ami 
„ Sancho , tu vivras longues années fur la terre, & étemelle- 
„ ment dans la mémoire des hommes. Tu feras perpétuelle- 
,, ment heureux, &*le del te comblera de bénédictions, qui 
5, paflèront jufqu'à ta poftérité. Tu vivras en paix & en hon- 
„ neur, goûtant des plaifîrs légitimes : &, après avoir joui 
,j long-temps d'une heureufe vieilleffe, tu mourras, regretté 
j, de tout le monde, pour aller jouir au ciel des récompenfes 
étemelles. Voilà, mon enfant, les préceptes que j'avois à te 
donner pour ce qui regarde le falut de ton ame, & le pofte 
honorable & fcabreux que tu vas remplir. Il y en a d'autres 
qui concement ta perfonhe, & la manière dont tu dois gou- 
vemer ta maifon; & je veux encore te donner liir ces deux 
points quelques inftruâions qui ne te font pas moins né- 
„ ceflàires. „ 

Quoique Don Quichotte , en entrant dans fa chambre , eût 
eu foin, comme nous l'avons dit, d'en fermer la porte fur lui, 
le zèle avec lequel il parloit à Sancho, ne lui permettoit pas de 
prendre garde qu'il parloit fi haut, que l'on entendoit tout ce 
qu'il lui difoit. Le duc & la duchefle, en ayant été avertis, 
s'étoient rendus dans une chambre contiguë à la fienne , d'où 
ils avoient tout entendu. Ils en étoient fi ravis d'admiration, 
fiir-tout la duchefle, qu'elle n'auroit jamais cm que c'étoit Don 
Quichotte qu'elle venoit d'entendre parler, fi fes yeux ne l'en 
enflent aflurée , par le moyen d'une petite fente qui fe trouva 
par hazard à une porte qui communiquoit aux deux chambres. 

Étonnés l'un & l'autre, au-delà de tout ce qu'on peut dire, 

de 



5> 
99 
^9 

5> 



Digitized by 



Google 



DE DON QUICHOTTE. Planche XXIIL 201 

^mmamm^^mt^mmm^ ■ I m Ml ..i I II ■ ' Il I ■ ■ I ■ I I I . I ■ ^M^i— — — 

de ce qu'ils venoient d'ouïr , ils ne pouvoient concevoir com- 
ment un homme, capable de faire toutes les folies qu'il avoit 
fait en leur préfence , avoit pu faire un difcours , & débiter des 
maximes , dignes des fèpt fàges de la Grèce. Le réfiiltat de leur 
étonnement fut, qu'ils regardèrent Don Quichotte comme un 
être imique dans fon elpece, dirigé & conduit par deux efprits 
tout-à-fait oppofês, dont l'un étoit la folie, & l'autre la fageffe 
même. Une chofe , qui ne les étonna pas moins , fut la tran- 
quillité & la longue attention avec laquelle Sancho, que les 
moindres réticences étoient capables d'étouffer, avoit écouté , 
fans l'interrompre, le long & admirable difcours que fon maî- 
tre venoit de lui faire. Mais il ne fut pas long-temps fans s'en 
dédommager; & il leur donna bientôt à l'un & à l'autre une 
comédie, qui les divertit autant que les préceptes & les fàges 
avis de Don Quichotte les avoient édifiés. 

„ Quant à ce qui regarde ta perfonne & ta maifon , pourfui- 
„ vit Don Quichotte, comme ces deux points ne font pas, à 
„ beaucoup près, aufli importants que les autres , auffi les avis 
,, que j'ai à te donner fiir cela, feront-ils beaucoup plus courts* 
„ Le premier, efl d'examiner d'abord ce que ton gouvernement 
„ peut te rapporter. S'il te met en état d'avoir des gens de li- 
„ vrée, habille-les proprement & à profit, fans rechercher ^ 
„ ni la magnificence , ni l'éclat ; & emploie l'épargne que tu 
„ feras fiir cela, à revêtir autant de pauvres. Je veux dire, que 
j, fi tu as le moyen d'entretenir fîx pages, prends-en feulement 
^, trois, & habille trois pauvres; & tu auras alors trois pages 
„ pour le ciel, aufli-bien que pour la terre : ce que n'ont ja- 
,, mais ceux qui ne cherchent que la vaine gloire. 

„ Mange peu à dîntr, & encore moins le foir; car la fanté 

„ du corps confîfle à ne pas trop fe.chargerl'eflomac. Trempe 
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5, ton vin, & bois-en modérément. Quiconque s'enivre eft 
„ incapable de garder un fecret, de tenir fa parole, de rendre 
„ la juftice^ & de fë faire re^eéter; car quel reQ)eâ peut-on 
„ avoir pour un gouverneur ivrogne ? 

5, Rqnnesrtoi de garde auffi, $ancho, de mêler dans tes dif* 
„ cours cette foule de proverbes, dont tu les farcis ordinaire* 
5, nient à tort & à travers ; car ^ quoique c^s manières de par- 
„ 1er foient fort bonnes , tu les tires fouvent fi fort aux cheveux, 
„ qu'ils ont bien plus fair d'extravagances que de maximes. „ 

Jlp,! pour cet article-là, Monfîeur , interrompit Sancho , je ne 
vous le promets point, à moins que Dieu n'y remédie; car j'en 
ai un million dans le ventre, qui m'étouffent. Encore faut-il 
que je prenne haleine. Mais lîtôt que je deflerre les dents pour 
en dire un, il en fort fi grande foule, qu'il n'y a pas moyen de 
les retenir. Je prendrai pourtant garde à l'avenir de n'en dire 
plus qui ne convienne à la grandeur de ma charge ; car dans 
une maifon riche la nappe eft bientôt mile , & celui qui étale 
ne brouille point. Celui qui fonne le toclîn ne redoute ni ne 
craint ; & à donner & à prendre , on fe'peut aifément mépren- 
dre ; & qui acheté ou vend , ù. bourfe le fent. Courage, Sancho, 
dit Don Quiçho^:e; courage, mon ami, enfile, enfile. Je fuis 
occupé à te corriger de la multitude de tes proverbes, & tu en 
récites une légende , qui viennent au fujet comme je fuis Maure. 
Un proverbe bien placé n'eft pas délàgréable; mais les dire ainfî 
à toute heure, à tout propos, làns rime ni raifon, cela rend la 
converfàtion fade , & ne fait qu'importuner. Revenons à rios' 
avis , que ton indigeftion de proverbes a interrompus. 

„ Ne te laifle pas appefantir au fommeil , &• n'en prends 
„ que modérément. Celui qui n'eft pts levé avec le foleil , ne 
„ jouit point du jour : & je t'avertis, Sancho, que la diligence 
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5, eft la mère dé la bonne fortune; & que jamais la pareffe ne 
„ vient à bout de rien. 

„ Pour ton habillement , tu dois toujours l'avoir propre, 
,f avec un manteau un peu long, uns y Rechercher l'éclat ni 
„ la magnificence. Il faut que tu prenneis un air férieux & mo- 
„ defte, particulièrement quand tu rendras la jùflice , & dans 
5, toutes lés ocCafîons où il s'agira des devoirs de ta charge. 
„ Dans toutes les autres, fois affable, doux & civil', &' fais- 
„ toi rendre le relpeâ: qui t'efl dû , en irilpirarit nèàriimpins 
„ plutôt de l'amour, que de la crainte. 
„ Pour le dernier confeil que j'ai à te donner, je veux qùé 
tu l'imprimes fortement dans ta mémoire ; & je crois qu^il 
ne te fera pas moins utile que les autres. C'elt de ne te 
point amufer à difputer fur les races , dii nioîns pour faire 
comparaifon des imes avec lès autres; car comme elles ne 
font jamais égales, tu te feras haïr de celui qiie tu auras mis 
au deffous de l'autre, & l'autre ne té'làura point de gré de 
lui avoir rendu Ce qui efl à lui. Voilà, mon ami Sancho, les 
avis que j'avois à té donner, & qiie je croîs qui te fufBfent 
pour le préfent. Je t'en donnerai d'autres, félon que le temps 
& les occafîons le demanderont, pourvu que tu aies foin de 
„ m'informer de l'état où tù te trouveras. ,; 

Tout ce que vous venez de me dire eîl fort bon , dit Sancho : 
mais , au diable, qui pourra le retenir , à moins que vous ne me 
le donniez par écrit; & pour lors je me le ferai lire par mon 
confeffeur, afin qu'il m'enchaffe cela dans la mémoire. Haie! 
s'écria Don Quichotte , que c'efl ime chofe terrible & mef^ 
féante à un gouverneur, que de ne fa voir, ni lire, ni écrire ! 
Bon, bon! reprit Sancho, voilà un grand malheur! Suis-je le 

premier ignorant que l'on a mis en place ? Je ferai comme les 
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autres. J'aurai un fecrétaire, qui lira & écrira pour moi. D'ail- 
leurs, étant gouverneur, qui ofera y trouver à redire? Oui-dà, 
ils n'ont qu'à s'y frotter. Vraiment , vraiment ! Approchez-vous, 
qu'on la voie, & qu'on la manie. Voulez-vous qu'on acheté 
chat en poche? Laiffez-moi faire feulement: ils viendront cher- 
cher de la laine , & s'en iront fans poil. Quand Dieu veut du 
bien à im homme, il y paroît à ik maifon. Les fottifes que di- 
fent les riches > font des fentences dans le monde : & moi, qui 
ferai riche, puifque je ièrai gouverneur, &c libéral comme j'ai 
envie de l'être , qui diable voudra ou ofera me reprocher quel- 
que chofe ? Hé oui , oui : faites-vous bêtes , & vous verrez bien- 
tôt que le loup vous mangera. Tu ne vaux qu'autant que tu 
polfedes , difbit ma grand'mere ; & tu n'auras jamais raifon d'un 
liomme plus riche que toi. Il n'y a pas dé plus empêché que ce- 
lui qui tient la queue de la poêle ; mais il tâte de la fauce quand 
il veut. Encore n'efl-il rien tel que d'être à même. Sauce d'ap- 
pétit eft , ma foi , la meilleure ; & chat échaudé craint 

Maudit fois-tu de Dieu & de fes Saints , maroufle ! interrom- 
pit Don Quichotte; & que mille démons puiflent t'emporter, 
toi & tes proverbes , & celui qui te les a appris ! Il y a une heure 
que tu me tiens à la torture. Si tes proverbes ne te mènent un 
jour au gibet, dis que je fiiis un mauvais prophète. Ils feront 
mille féditions parmi tes vaffaux, & te coûteront à la fin ton 
gouvernement. Et où diable eft-ce que tu les prends? Pour 
moi , quand j'en veux trouver un , je fue à grofTes gouttes des 
heures entières. Par ma foi , monfieur mon maître , dit Sancho, 
il ne faut pas grand'chofè pour vous fâcher. Hé! à qui diantre 
fais-je tort , en me fervant de mon bien? La nature & la fortune 
difpenfènt leurs biens & leurs faveurs à qui il leur plaît, & de 
la manière qui leur plaît. Pour moi , je n'ai que des proverbes. 
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& encore des proverbes , & puis encore des proverbes ; mais 
je ne les vole à perfonne. Et, en bonne foi, j'en avois quatre 
tout prêts , qui venoient là à propos , comme de la moutarde 
avec une andouille : mais je me garderai bien de les dire; car 
je fliis Sancho, qu'on appelle bouche cîofe, O parbleu ! tu n'es 
pas ce Sancho-là, dit Don Quichotte, mais bien Sancho le ba- 
vard & l'incorrigible. Malgré tout cela , je voudrois bien fa- 
voir les quatre proverbes que tu avois à dire, & que tu dis qui 
viennent fi à propos. Car j'ai beau fonger, moi qui n'ai pas la 
mémoire mauvaife, je ne m'en rappelle pas un feul. 

Hé ! quels meilleurs proverbes voulez-vous , pourfuivit San- 
<rho, finon : Ne mets point ton pouce entre deux dents mâche- 
lieres ; &, hors de ma maifon, que demandez-vous à ma fem- 
me? A cela, il n'y a point de réponfe ; & que, fi la cruche 
donne contre la pierre, ou la pierre contre la cruche, tant pis 
pour la cruche V Pardi ! je crois que ceux-là font à propos , ou 
je ne m'y connois pas. Que perfonne ne fe joue à fon maître, 
ni à celui qu'il envoie, parce qu'il fera châtié, comme celui 
qui met fon pouce entre deux dents mâchelieres : & quand ce 
ne feroit point des jnâchelieres , il n'importe; toutes dents font 
bonnes. Quand le gouverneur commande , il n'y a pas à ré- 
pliquer, non plus qu'à hors de chez moi y que voulez-vous à ma 
femme? Pour celui de la cruche & de la pierre, im aveugle y 
mordroit. Auffi faut-il que celui qui voit le fétu dans l'œil 
d'autrui, voie la poutre qui eft dans le fien, afin qu'on ne dife 
pas de lui : La pelle fe moque du fourgon. Et votre feigneurie 
lait de refte, qu'un fat eft plus habile dans là maifon, qu'un 
fage dans celle d'autrui.... Oh ! pour celui-là, non, interrom- 
pit Don Quichotte. Un fou n'eft habile en quoi que ce foit, ni 
ailleurs, ni chez lui; parce qu'où il n'y a point de raifon, il ne 
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fe trouve point de prudence. .. . Mais laiflbns cel^^ mon ajnij 
& revenons à ton gouvernement. Si tu t'y conduis mal,. ce fera 
ta faute, & j'en aurai la honte. Cependant, j'ai la confolation 
de n'avoir rien négligé pour prévenir tout reproche de ce côté: 
là. Que Dieu & fa providence te conduifent & te gouvernent, 
& me délivrent, moi, de la crainte où je fuis, que tu n'ailles 
mettre tout fens defllis deflbus dans ton ifle, & que tu n'a- 
bymes avec. Il ne tiendroit qu'à moi de me guérir de cette 
frayeur dans le moment même , en découvrant au duc qui tu 
es; & que cette grofle panfe, dont tu es chargé, n'eft qu'u^ 
magafîn de proverbes & de malice. 

Monfîeur, lui répliqua Sancho, fi vous ne me croyez pas 
capable d'être un bon gouverneur , j'abandonne toutes mes pré- 
tentions , fans aller plus loin. La plus petite partie de mon ame, 
ne fût-elle pas plus groffe que la pointe d'une épingle, m'eft 
plus chère que la panfe que vous me reprochez; & je vivrai 
aufli-bien Sancho tout fimple, avec un morceau de pain &.un 
oignon, que Sancho gouverneur, avec des chapons & de» 
coqs-d'inde; car à la mort, & quand on dort, tout eft p^eil, 
grands & petits, riches & pauvres. Et fî votre feigneurie veut 
s'en reflbuvenir , c'eft vous qui m'avez mis le gouvernement 
en tête ; car , pour moi , je n'ai, jamais fu ce que c'efjt, que d'ifle^ 
& de gouvernement. Et, après tout, fi vous croyez que le 
diable doive emporter le gouverneur, j'aime mieux aller San^ 
cho en paradis, que gouverneur en enfer. 

En vérité , Sancho , répondit Don Quichotte , les dernières 
paroles que tu viens dé dire , méritent toutes feules le gouver- 
nement de cent ifles. Je reconnois que tu as un bon naturel, 
fans quoi il n'y a fcience qui profite. Va , recommandes-toi à 
Dieu; & fur-tout aie l'intention droite dans toutes les afiàires 
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qui fè préfenteront : le ciel ne manque jamais de favorifer les 
bons defleins. Allons retrouver leurs excellences , car je crois 
qu'on nous attend pour manger. 

Don Quichotte fe trompoit en parlant de la forte. En effet, 
le duc & là ducheffe , qui n'avôient pas perdu un mot de la 
converfation qu'on vient de lire , ne pouvant plus tenir contre 
le débordement comique des proverbes de Sancho , ni contre 
la rilîble colère de fon maître , venoient de paffer dans une 
chambre plus éloignée, pour y pouvoir rire tout à leur aife de 
ces deux facétieux perfonnages. Ils en rioient encore à gorge 
déployée, lorfqu'un page vint les avertir que l'on avoit fervi; 
& que Sancho, que l'on venoit de revêtir, par l'ordre du duc, 
de fes habits de gouverneur, les atteridoit avec beaucoup de 
gravité , & encore plus d'appétit. Ils fe rendirent donc tous les 
deux dans un (uperbe fallon, où l'on avoit ièrvi un magnifique 
feftin. Comme la fête fe faifoit pour Sancho , le duc lui pré- 
fenta la place la plus honorable à table, qu'il refufà très-modef 
tement. Mais ce lèigneur l'ayant preffé , il obéit , pour ne pas 
donner dans le ridicule de ce payfan avec fon feigneur , dont 
il avoit raconté quelques jours auparavant l'hiftoire au duc & 
à la ducheffe. Ce qui étonna encore plus la compagnie, c'eft 
que , par une efpece dé prodige, qu'on ne devoit pas attendre 
dans un homme de fa forte , quoiqu'il ne fè fût jamais trouvé à 
table avec des perfonnes d'un fi haut rang, il s'y comporta néan- 
moins d'une manière dont fon maître & tous les convives fu- 
rent très-contents ; ce qui fut pour Don Quichotte un heureux 
préfàge , qu'il ne lui feroit point affront dans le gouvernement 
dont il alloit prendre poffeffion. Tant il eft vrai, que les perfon- 
nes les plus groflieres en apparence, font quelquefois celles, 
qui, dans les occafîons, fe tirent le mieux d'affaire. 

Le 



Digitized by 



Google 



2o8 AVENTURES 

■ — ^— I I II I II j tp 

Le dîner fini, l'on vit paroître dans la cour du château les 
équipages de Sancho , & tous les gens dont le duc lui avoit 
compofé une espèce de maifon. Le premier & le principal étoit 
un de fes intendants, homme d*eQ)rit, qui avoit imaginé la fàcé- 
tieulè fcene de la comtefle de Trifaldi , & qui y avoit joué le rôle 
de la Doloride. Toute la maifon du duc, & toute la compagnie, 
fe rendirent aufli-tôt dans la cour, pour être témoins du départ 
de Sancho , & voir fi ce gouverneur de nouvelle fabrique joueroit 
bien fon rôle jufqu'à la fin. Sancho , qui ne s'appercevoit pas plus 
que fon maître, que tout ceci n'étoit qu'une Itene comique, 
foutint parfaitement bien fon caradere. Il parut, au milieu de 
tous les affiliants, vêtu en homme de juftice, avec une longue 
robe à grandes manches, d'un camelot tanné & à ondes , & une 
toque ou barrette de la même couleur. Après avoir fait bien des 
remerciements au duc & à la duchefle, pour toutes les bontés 
qu'ils avoient eues pour lui, il leur bailà la main, & prit congé 
d'eux. Alors , fe tournant vers fon maître, il lui embraffa la cuifle , 
& Don Quichotte lui donna fà bénédiétion , les larmes aux yeux. 
Pendant cette cérémonie , Sancho avoit les yeux fixés iiir fon 
âne, que les gens du duc étoient occupés à caparaçonner ma- 
gnifiquement. L'un lui ajuftoit un fuperbe hamois de cheval, 
l'autre le revêtoit d'une riche bouffe de couleur incarnate; enfin , 
un troifîémè l'omoit&gamiffoitde magnifiques rubans jufqu'au 
haut de fes longues oreilles. Sancho étoit fi content de l'état où 
il le voyoit, auffi-bien que de celui où il étoit lui-même, qu'il 
n'auroit pas changé fe fortune contre l'empire d'Allemagne. En- 
fin, tout étant prêt, & les équipages s'é tant mis en marche, 
Sancho monta fiir un mulet à la genette, de l'écurie du duc; 
& il partit, pour aller prendre poffeffion du gouvernement de 

fon ifle, où nous le verrons arriver dans le chapitre fuivant. 
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P L A N C H E X X I V. 

Arrivés & réception faite à Sancho Pança dans Tifîe de 

Barataria, 

PRÈS avoir quelque temps marché, avec fa fuite 
& fes équipages, le gouverneur Sancho arriva 
enfin à une petite ville , où il pouvoit y avoir en- 
viron mille habitants , & qui étoit une des meil- 
leures dé la feigneurie du duc. Ayant demandé 
ce que c'étoit, & comment on nommoit cet endroit-là, l'in^ 
tendant lui répondit, que c'étoit Tifle Barataria y parce que 
le lieu s'appelloit J5ûfr^/^^zr/o , ou à caufe que le gouvernement 
lui en avoit coûté peu de chofè ; car Baràto fighifie hon marché. 
Dès qu'il arriyaaux portes de la ville, qui étoit fermée de bon- 
nes murailles, les habitants le vinrent recevoir fous les armes, 
au fon des cloches de la paroiffe, & témoignant tous une fatis- 
faétion générale. Alors on l'enleva en grande pompe , comme 
un corps faint , & on le porta fiir les épaules au travers de deux 
rangées de peuple qui bordoit les rues , outre ceux qui étoiéht 
aux fenêtres , pour voir entrer monfeigneur le gouverneur. Il 
fut conduit de cette façon à la grande églife, où on lui préiènta 
les clefs de la ville avec de. grandes cérémonies; & il fut reçu 
pour gouverneur perpétuel de Tifle Barataria ^ dont tous les 
habitants lui prêtèrent le ferment de fidélité en cette qualité. 
L'air, la mine, la taille groffe & raccourcie, la barbe épaiffe, 
la fuite, l'équipage, & fur-tout l'âne magnifiquement capara- 
çonné , du nouveau gouverneur, qui le fuivit jufqu'à la porté 
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de Téglife , où Ton eut bien de la peine à l'empêcher d'entrer, 
iurprirent tous ceux qui ne làvoient rien de l'affaire : & ceux- 
mêmes qui en avoient entendu parler, ne furent guère moins 
furpris que les autres. Au fbrtir de l'églifè, Sancho fut conduit 
au lieu où l'on rendoit la juftice. Y ayant pris place comme 
juge fouverain, l'intendant du duc lui dit : C'eft ici, Monlèi- 
gneur, une coutume ancienne, que le gouverneur, qui vient 
prendre pofleffion de l'ifle , eft obligé de répondre à une quef^ 
tion difficile , qu'on lui propolè pour éprouver la fkgacité de 
fon elprit; &, par fà réponfe, le peuple juge s'il a lieu de fe 
réjouir, ou de s'affliger de fa venue. 

Pendant que l'intendant parloit ainfî, Sancho confîdéroit 
quelque chofe, que l'on avoit écrit en grofTes lettres iiir la mu- 
raille vis-à-vis de la place où il étoit affis. Comme il ne fevoit 
pas lire , il demanda ce que vouloient dire ces peintures qu'on 
avoit là mifes vis-à-vis de lui? Monfeigneur, lui dit-on, c'eft 
une infcription, par laquelle on a marqué le jour que vous êtes 
venu prendre poffeffion de ce gouvernement. Voici ce qu'elle 
porte : Aujourd'hui ^ le 23 Août de la préfente année, le Sei- 
gneur Don Sancho Pança a pris pofeffion de cette ijle; puife- 
t-il en jouir pendant longues années en toute profpérité ! Et quel 
efl ce gouverneur qui s'appelle Don Sancho Pança, dit Sancho? 
C'efl votre feigneurie, monlèigneur, répondit l'intendant du 
duc; & jamais ÔLd\xxxQ Pança que vous, n'a occupé la place où 
vous êtes. Hé bien, je vous avertis donc, mon ami, repartit 
Sancho , que je ne prends point le Don; & que qui que ce fbit 
de ma race ne l'a jamais pris. Je m'appelle Sancho Pança, tout 
court. Mon aïeul s'appelloit Pança, & tous mes devanciers 
s'appelloient Pança, & tous mes enfants s'appellent, & s'ap- 
pelleront Pança , tout court. Je gage qu'il y a dans cette ifle 
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autant de Dons^ que de pierres. Mais patience; Dieu m'entend: 
& fi ce gouvernement me dure feulement quatre jours , je pré- 
tends difliper tous ces Dons^ comme autant de mouches im- 
portunes. A préfent, monfîeur l'intendant, qu'on me faffe telle 
queftion que l'on voudra, & je la déciderai le mieux qu'il me 
fera poflîble , fans m'embarraffer fi le peuple s'en réjouira, ou 
s'en attriflera. C'eft ainfî , qu'en mettant le pied dans fon gou- 
vernement, Sancho mit en pratique le premier précepte que 
Don Quichotte lui avoit donné, & qui eft ordinairement le 
premier oublié par les gouverneurs de la même clafTe que lui. 
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PLANCHE XXV. 

Jugements mémorables ^ rendus par Sancho Pança^ dans fm 

gouvernement, 

Ie n'eft pas toujours dans les affaires les plus 
bruyantes , qu'éclatent davantage Te^rit , la Ê- 
geffe & l'intégrité d'un juge. Combien de petits 
I magiftrats décident tous les jours , par douzaine, 
& avec autant de juftefle que de fagacité , des cau- 
fes , à ladécifîon defquelles on ne fait pas la moindre attention, 
& dont les jugements fèroient regardés comme autant d'oracles, 
s'ils avoient paffé par la bouche du premier préfîdent d'un par- 
lement ! Tels furent ceux que Sancho rendit à la première au- 
dience qu'il tint immédiatement après fà réception. 

Voici ce qui occafîonna le premier. Deux vieillards ayant 
paru devant lui, dont l'un avoit une canne à la main, fiir la- 
quelle il s'appuyoit; l'autre dit à Sancho : Monfeigneur, il y a 
quelque temps que je prêtai dix écus d'or à cet homme , qui 
en avoit befoin, à condition qu'il me les rendroit fîtôt que je 
les lui demanderois. Pour ne le pas mettre dans l'embarras, 
j'ai laiffé paffer quelque temps fèns les lui redemander. Mais 
voyant qu'il ne fongeoit point à me payer, je lui ai demandé 
mon argent plufîeurs fois. Non-feulement il ne me le rend point, 
mais encore il nie la dette, & dit que je ne lui ai rien prêté; 
ou que fi je l'ai fait , il me l'a rendu. Comme je n'ai point de 
témoin du prêt, il n'en a point de la reflitution, qu'il prétend 

m'avoir faite. Je vous prie donc, Monfeigneur, de le feire jurer. 

S'a 
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S'il le fkit, je l'en croirai fur fon ferment; & je lui donne dès 
à préfent la fomme de bon cœur, devant Dieu & devant les 
hommes. ... Que répondez-vous à cela, bon homme, dit San- 
cho à l'autre vieillard? Monfeigneur, répondit celui-ci, je con» 
feffe qu'il m'a prêté les dix écus d'or; &, puifqu'il s'en rap^ 
porte à mon ferment, je fuis prêt à jurer que je les lui ai bieil 
& loyalement rendus. Sancho lui ayant ordonné de lever la 
main , le rufé vieillard donnant fa canne à l'autre , comme s'il 
en eût été embarraflë , mit la main fur la croix, comme c'eft la 
coutume d'E^agne, & dit : J'avoue que j'ai reçu les dix écus; 
mais je les ai remis entre les mains de ce bon homme : & c'eft 
parce qu'il ne s'en reffouvient pas , qu'il me les redemande de 
temps en temps. Sancho demanda au créancier, s'il avoit quel- 
que chofe à répondre à fà partie. Ce dernier répliqua, que, 
puifqu'il venoit de jurer, il falloit qu'il dît la vérité , & qu'il le 
reconnoiflbit pour homme de bien , quoique affurément il ne 
fe reflbuvînt point d'en avoir été jamais payé; mais que doref 
navant il ne lui demanderoit plus rien. Auffi-tôt le débiteur 
reprit fon bâton, & fortit promptement de l'audience. 

Sancho remarquant que cet homme s'en alloit fans rien dire, 
& admirant la patience du demandeur , fît quelques réflexions 
en lui-même; & , tout d'un coup, fe mordant le bout du doigt, 
il ordonna qu'on rappellât le vieillard, qui étoit déjà forti. On 
courut après , & on le ramena auffi-tôt. Dès qu'il parut : Mon- 
trez-moi un peu votre canne, bon homme, lui dit Sancho; j'en 
aibefoin. La voilà, Monfeigneur, répondit le vieillard. Sandio 
la prit, & la donnant à l'autre vieillard : Allez, mon ami , lui 
dit-il, vous êtes payé maintenant. Qui, moi, Monfeigneur? 
répondit le pauvre homme. Eft-ce que cette canne vaut dix 
écus d'or? Oui, oui, répliqua le nouveau gouverneur, ou je 
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iiiis le plus grand fot qu'il y ait dans le monde; & l'on va voir 
il je m'entends en fait de gouvernement. Qu'on rompe la canne, 
ajouta-t-il. La canne ayant été rompue, il en fortit auflî-tôt dix 
écus d'or, que le créancier ramafla avec beaucoup d'empreffe- 
ment, à la confufion & au grand dépit de fon débiteur, au- 
quel Sancho lava la tête d'importance; en lui difânt, que fi 
fon grand âge ne le mettoit pas hors d'état de fervir, il l'en- 
verroit fur le champ fervir fa majeilé fur les galères. 

Il n'y eut pas un des affiliants, qui, après ce jugement, ne 
regardât Sancho comme un petit Salomon. Comme on lui de- 
mandoit fur quoi il avoit pu foupconner , que les dix écus d'or 
étoient dans la canne. Je l'ai conjeéhiré, répondit-il, fur ce 
que celui qui la portoit, l'avoit mifè fans néceffité entre les 
mains de fa partie, pendant qu'il juroit, & qu'il l'avoit reprifè 
auffi-tôt; que cela lui avoit fait croire, qu'il n'auroit pas juré fi 
affirmativement une chofe, que l'autre dénioit, s'il n'avoit pas 
été auffi affiiré de fon fait ; qu'il falloit auffi croire que les ju- 
ges, tout ignorants qu'ils font quelquefois, font guidés par la 
main de Dieu; outre qu'il avoit oui dire autrefois à fon curé 
une chofe femblable. 

Ce premier procès étant vuidé, on vit entrer une femme» 
qui tiroit de toute fè force un homme vêtu en laboureur, & 
qui avoit l'air d'être fort à fon aife. Juflice, s'écrioit-elle, mon- 
feigneur le gouverneur! juflice! & fi l'on ne me la fait en terre, 
j'irai la demander au ciel ! Ce méchant homme m'a trouvé dans 
un champ, & a fait de moi ce qu'il a voulu, comme fi j'euffe 
été un torchon de cuifîne. Malheureulè , que je fuis ! U m'a 
volé ce que j'avois défendu depuis plus de vingt-trois ans con- 
tre les maures & les chrétiens, contre les gens du pays & les 
étrangers. J'avois toujours demeuré inébranlable, comme un 

lOC, 



Digitized by 



Google 



DE DON QUICHOTTE. Planche XXV, 215 

roc, & auïïî entière, que la fàlamandre dans le feu. Falloit-il 
qu'à préfent ce malotru vînt, avec it% mains fales & vilaines , 
flétrir un bouquet, que j'avois lî précieufement gardé? C'eft 
une chofe à favoir, dit Sancho, fi ce galant a les mains nettes 
ou iàles. Alors , fe tournant vers le laboureur, il lui demanda 
ce qu'il avoit à répondre à la plainte de cette femme. Monfei- 
gneur, répliqua le payfan tout troublé , je fuis un pauvre ber- 
ger, qui garde du bétail ici près. Ce matin, je fortois de cette 
ville, où j'étois venu vendre quatre cochons, révérence parler, 
que j'ai donnés à bon marché , afin de payer la taille ; & comme 
je m'en retoumois à mon village , j'ai trouvé cette bonne dame 
en mon chemin : & le diable , qui fè mêle de tout , n'a point eu 
de patience. Enfin, je n'ai point fait le difficile, ni elle la ren- 
chérie : il m'en a coûté l'argent d'un de mes cochons, Monfei- 
gneur , que je lui ai donné pour fon payement. Cette enragée 
ne s'en efl point contentée, elle m'a pris par le bras, & m'a 
entraîné jufqu'ici; puis elle dit à cette heure, que je l'ai for- 
cée : mais pardi ! elle en a menti faux comme le diable; & voilà 
toute la vérité , fans qu'il s'en manque une miette. 

Avez-vous quelque argent fur vous , mon ami ? dit Sancho 
au payfèn. Hélas! Monfèigneur, répondit celui-ci, j'ai environ 
une vingtaine d'écus dans une bourfè. Hé bien , donnez votre 
bourfe telle qu'elle efl à cette femme , lui répliqua Sancho. Le 
pauvre berger, tout tremblant, la tira de fa poche, & la donna 
à la complaignante , qui la prit , & fortit bien joyeufe de l'au- 
dience, priant Dieu pour la fànté du corps & de l'ame de mon- 
fèigneur le gouverneur, qui avoit , difoit-elle , ainfi pitié des pau- 
vres orphelines. A peine étoit-elle dehors , que Sancho dit au 
berger, qui étoit fort trifle de voir ainfi partir fon argent & fà 
bourfe : Mon ami j courez après cette femme , & de force ou 
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de gré , reprenez-lui votre bourfè, & me la ramenez ici. Le ber- 
ger ne fe le failànt pas dire deux fois, partit comme un éclair, 
pour exécuter Toràe du gouverneur. Tandis que tous les affif- 
tants étoient en fuq)ens, en attendant la décilion de cette af^ 
faire, le berger & la femme revinrent » fè tenant corps à corps 
l'un l'autre, pour ne fe pas échapper: elle tenant la bourfe en- 
tre fes jambes, & lui faifànttous les efforts pour la lui arracher; 
mais il n'en pouvoit venir à bout , tant cette femme la défendoit 
bien. Cependant elle crioit de toute fa force : Juftice! jufticel 
voyez, monfîeur le gouverneur, voyez refïronterie de ce co- 
quin, qui, au milieu de la rue, & devant tout le monde, me 
veut prendre la bourfe que vous venez de me faire donner! 
Et vous l'a-t-il ôtée? lui demanda Sancho. Otée! répondit la 
femme. Il m'arrachéroit plutôt la vie. Ahl vraiment il l'a bien 
trouvée , fa fotte ! Le pauvre bélître qu'il eft ; c'eft bien pour Ion 
nez! Tenez, Monfîeur, il n'eft ni marteau ni tenailles, ni feu 
ni flamme , qui me fiflent lâcher prife , pas même les griffes des 
lions, ni quand on mehacheroit en pièces. Monfèigneur, ajouta 
le payfan, elle dit vrai. Je confefTe, que je n'en puis plus. Elle 
eft plus forte que moi ; & en même temps , il la laiflfa aller. 
Çà, çà, montrez-moi cette bourfè, ma mie, lui dit Sancho. 
Aufïi-tôt la femme la remit au gouverneur , qui la rendit ^ors 
au berger, en difant à cette femme ; Ma chère amie, fi vous 
vous étiez défendue ce matin de cet homme avec autant de cou- 
rage & de force, que vous venez de défendre la bourfè, dix 
hommes enfemblen'auroient pas été capables de vous faire vio- 
lence. Adieu : vuidez le pays , & de votre vie n'approchez de 
cette ifle de plus de fîx lieues à la ronde , fous peine de deux 
cents coups de fouet. Quoi! vous êtes encore là? Allons, déta- 
lons, madame la coureufe ; & que je ne vous le dife pas davan- 
tage. 
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tage. La donzelle, fort étonnée, s'en alla très-mécontente, & 
baiflant les oreilles. Après quoi , Sancho dit au payfan : Mon 
ami, retirez-vous à votre village avec votre argent, & prenez 
garde de faire une autre fois de pareilles aétions, fi vous ne vou- 
lez perdre votre argent, & quelque chofe de plus. Le bon hom- 
me , avant de s'en aller, le remercia le mieux qu'il put; & tout 
le monde étoit ravi en admiration des jugements qu'on venoit 
de voir rendre au nouveau gouverneur. L'intendant, que le 
duc avoit mis auprès de Sancho, pour lui écrire & lui rendre 
compte de toutes fes adions, lui envoya ces deux jugements, 
qu'il ne pouvoit fe laffer d'admyrer; ajoutant que, par une mé- 
tamorphofe difficile à croire, cette eQ)ece de fou, depuis qu'il 
avoit endoffé l'habit de gouverneur, n'avoit encore donné que 
des marques de làgefle & d'écrit. Étonnante révolution !-& 
qu'il feroit bien à fouhaiter qui arrivât encore aujourd'hui, non- 
feulement dans toutes les ifles, mais dans un nombre infini de 
villes qui font dans le monde. 
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PLANCHE XXVI. 

SuUe du gouvernement de Sancho Pança, Magnificence de fa ta- 
ble^ à laquelle fon médecin lui défend de toucher, Alîarmes que 
lui donne le duc. 

uoiQUE Sancho, avant de partir pour fon gou- 
vernement , eût fait un excellent & copieux dîner, 
toutefois le voyage, la cérémonie de fa réception, 
& Taudience qu'il venoit de donner, lui avoient 
extrêmement aiguifé l'appétit. Dès qu'elle fut finie, 
on le porta en grande pompe dans un magnifique palais , où il 
trouva le couvert mis dans une làlle richement meublée. Une 
troupe de mufîciens ,^'un côté , placés iiu: une elpece d'eftrade, 
& de l'autre une foule de perfonnes des plus diftinguées de la 
ville, qui étoient venues pour le voir fouper, comme cela fe 
pratique à la cour des rois & des princes , l'attendoient avec 
beaucoup d'empreflement. Auflî-tôt qu'il parut dans la falle, 
quantité de hautbois & d'autres inftruments de mufique formè- 
rent une fymphonie des plus agréables & des plus gaies, & 
quatre pages lui donnèrent à laver; ce que notre gouverneur fit 
avec une gravité , qui imprima du relped à tous les afliftants. 
La mulique ayant Osflfé , Sancho fe mit à table tout feul , car il 
n'y avoit qu'un couvert. A peine étoit-il afl[is , qu'on vit paroître 
un grave , mais lugubre perfonnage , tenant en fa main une pe- 
tite baguette de baleine, lequel vint fè placer à fes côtés. Sa 
tête , couverte d'un large & vafte chapeau , qui en auroit bien 
couvert quatre comme la fienne ; un long nez, dont on en au- 
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roit bien fait quatre , & fur lequel on voyoit à califourchon une 
ample paire des plus larges lunettes ; une barbe blanche , pro- 
digieuièment touffue, & qui lui defcendoit jufqu'au deflbus de 
Teftomac ; enfin, une longue & ample robe noire , dans laquelle 
il étoit enveloppé, lui donnoient plus l'air d'un négromant, 
ou d'un enchanteur, que celui d'un médecin. Aufli Sancho 
fut-il d'abord frappé de cette étrange figure. Mais comme la 
faim le preflbit, & qu'il auroit déjà voulu avoir fon fouper dans 
le ventre, il né s'y arrêta pas beaucoup. Ayant donc ordonné 
qu'on lui fervît à manger, on leva auflî-tôt une grande nappe, 
qui couvroit quantité de plats pleins de fruits , & de diverfes 
fortes de viandes. Celui qui faifbit la fonction d'aumônier ayant 
fait la bénédiétion, un page mit fiir Sancho une ferviette toute 
bordée de point, & le maître-d'hôtel mit devant lui un plat de 
fruit. Le gouverneur y porta la main auflî-tôt; mais il n'en eut 
pas plutôt goûté, que le médecin baifla fa baguette, & on Tôta 
promptement. On lui en fèrvit aufli-tôt un autre ; & comme il 
en vouloit goûter, la baguette porta d'abord deflus, & un page 
le deflervit avec la même promptitude. 

Sancho, fort étonné d'une pareille cérémonie, & regardant 
tous les afliflants, demanda ce que cela vouloit dire, & fi, dans 
fon ifle, on ne dînoit que des yeux? Monfèigneur , lui dit le 
médecin, chaque pays a fes ufkges & fes coutumes; & dans 
celui-ci, on ne mange que félon la coutume des autres ifles où 
il y a des gouverneurs. Je fiiis médecin, Monfèigneur, pour 
vous rendre fervice , & gagé par celle-ci pour être celui du gou- 
verneur. C'eft moi qui ai foin de fa fànté , & beaucoup plus 
que de la mienne. J'étudie pour cela nuit & jour, & je tâche 
de bien connoître fon tempérament, pour favoir comment je 
le dois traiter lorfqu'il tombe malade. C'efl principalement pour 
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ce liijet que j*affifte toujours à fes repas, pour l'empêcher de 
manger les chofès que je fais être nuifibles à £à fànté. C*eft 
pourquoi j'ai fait ôter les plats de fruits , parce que le firuit eft 
trop humide. Qu'on ôte de même ce ragoût de viande, parce 
qu'étant extrêmement chaude , & que la fàuce efl abondante en 
épiceries, qui font corrofives, cela excite trop la foif. Or , celui 
qui' boit beaucoup , étouffe l'humide radical , qui efl le prin- 
cipe de la vie. En ce cas , reprit Sancho , il n'y a pas de danger 
que je mange de ces perdrix, car elles ne font que rôties. Non 
pas, Monfeigneur, repartit le médecin; Dieu vous en préfer- 
ve, & moi de le fouffrir. Et la raifon, monfîeur le médecin? 
lui demanda Sancho. Parce que , dit-il , Hypocrate, notre grand 
inaître, & la lumière de la médecine, dit dans fes Aphorifines: 
Omnisfaturatio tnala,perdicum autem pepma : c'ed-k-éke , que 
toute réplétion eft mauvaife; mais que celle qui vient des perdrix^ 
eft la pire de toutes, Puifque cela efl, dit Sancho, voyez vous- 
même, & indiquez-moi ce que je dois manger : car, après tout, 
je meurs de faim; &, n'en déplaifè à madame votre médecine, 
c'eft me vouloir faire mourir, que de m'empêcher de manger. 
Votre excellence a raifon, dit le médecin. En conféquence, 
j'ordonne qu'on ôte Ces lapreaux, parce que c'eft une viande 
terreftre & mélancolique : aulïï font-ils prefque toujours fous 
terre, où ils ne font que rêver dans leur gîte. Pour le veau de 
lait que voilà, s'il n'étoit point rôti & mariné , je pourrois vous 
en laiffer goûter; mais je ne vous confeille point d'en manger 
à cette fàuce-là. Pour ce grand plat-là, qui fume, dit Sancho, 
& qui, fî je ne me trompe, eft un pot-pourri, il ne doit pas y 
avoir de danger d'en tâter; car ces pots-pourris étant feits de 
toutes fortes de viandes, je ne faurois manquer d'en trouver 

quelqu'une qui foit bonne pour mon eftomac. Ahfttl dit le mé- 
decin. 
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decin. C*eft irne grande erreur, que celle où vous êtes au fujet 
de ces pots-pourris. Il n'y a pas au monde de viande plus groP 
lîere , ni plus dangereufe : auffi faut-il les laifler aux chanoi- 
nes, aux cordeliers, ou pour nos payfans; tous gens qui digé- 
reroient le fer & les pierres. Mais pour meffieurs les gouver- 
neurs , on ne doit leur fèrvir que des viandes délicates , & làns 
aflaifonnement. La raifon en efl , qu*il en eft des aliments c(Hnme 
des médecines ; les plus fimples font toujours meilleures que 
les compofées. Ce que fon excellence doit donc manger pour 
le préfent, pour s'entretenir & corroborer fa fanté, c'eft une 
bonne douzaine d'oubliés, avec quelques légères tranches de 
coins, qui font admirables pour la poitrine, & qui lui feront 
faire une digellion congruante. 

Quoiqu'on dife que ventre afiamé n'a point d'oreilles, Sancho 
eut néanmoins la patience d'écouter le médecin jufqu'au bout 
de fon fot difcours : après quoi, le confîdérant attentivement, 
il lui demanda froidement comment il s'appelloit, & oùilavoit 
fait fes études ? Monfèigneur , lui répondit le médecin, on m'ap- 
pelle le dodteur Pedro Rezio de Aguero , & je fuis natif d'un 
village que l'on nomme Tirteafuera, qui eft entre Caraquel & 
Alenodobar du Champ, en tirant fur la droite; & j'ai pris le 
bonnet de doéteur dans l'univerfîté d'Oifone. J'en fuis bien aife, 
répliqua Sancho. Alors le regardant avec des yeux pleins de 
colère : Eh. bien, continua-t-il , monfîeur le dodteur Pedro Rezio 
de mal Aguero, natif de Tirteafuera, entre Caraquel &Aleno-. 
dobar, paffez-moi tout-à-l'heure la porte; lînon, je jure par la 
faim qui me dévore , que je prends une corde , & vous en étran- 
glerai , vous , & tout autant de médecins qu'il y en a dans cette 
iije. Encore une fois, Mons Pedro Rezio, qu'on me décharge 
le plancher, ou je vous coëflfe de ma chaife, & vous envoie 
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exercer votre métier dans l'autre monde; en quoi j'aurai rendu 
un grand fervice à Dieu , en aflbmmant un affaflin de médecin 
& un bourreau de la république. Çà, vous autres, pourfiiivit- 
il, en adreflant la parole au maître-d*hôtel & aux pages, qu'on 
me donne à manger, ou reprenez votre gouvernement. Fi de 
tout métier qui ne nourrit pas fon maître ! 

Le médecin , épouvanté de la colère où il voyoit le gouver- 
neur, & en craignant les fuites, voulut gagner la porte, lorf 
qu'on vit arriver un poftillon de la part du duc, lequel, encore 
tout hors d'haleine, tirant de fà poche un paquet, le préfènta 
à Sancho, qui le remit entre les mains de l'intendant, en lui 
dilànt de voir à qui il s'adreflbit. Celui-ci ayant lu l'âdreffe, 
qui étoit en ces termes : A Don. Sancho Pança, gouverneur de 
Tijle Bar at aria ^ en main propre; Sancho, qui ne favoit ni lire 
ni écrire, la donna à lire à un jeune Bifcayen, que le duc avoit 
mis auprès de lui en qualité de fecrétaire. Ce dernier l'ayant 
lue , & ayant fait entendre qu'il s'agiflfoit d'une affaire de la der- 
nière importance, & dont il falloit s'entretenir en fecret, San- 
cho fit figne à tout le mondé de fe retirer ; ce que chacun fit 
auffi-tôt, à la réferve de l'intendant & du maître-d'hôtel , qu'il 
fit refier auprès de lui; après quoi le fecrétaire lut tout haut, 
la lettre qu'on venoit de recevoir, & qui étoit conçue en ces 
termes : 

J^aifu de bonne part, feigneur Don Sancho Pança, que quel- 
ques ennemis de votre ijîe, & des miens, ont réfolu de vous fur^ 
prendre une de ces nuits. Il faut donc veiller, & vous tenir fur 
vos gardes, pour n^être pas pris au dépourvu, y ai encore appris, 
par des efpions fûrs , que quatre hommes déguifés font entrés dans 
votre ifle, pour vous poignarder , parce qu'ils craignent votre 
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horrne conduite. Faites donc faire bonne garde. Ohferuez foigneu- 
fement tous ceux qui vous parlent; & ne mangez de rien de ce 
qu^on vous fervira^ crainte de poifon. y aurai foin de vous en- 
voyer du fecours , fi vous en avez hefoin. Adieu. Je remets à 

votre prudence toute cette affaire. Le (le fècrétaîre en 

décachetant mal la lettre, avoit emporté la dsité)fur les quatre 
heures du matin, '" 

Votre ami y 

LE Duc. 

Sancho , fort étonné de ces nouvelles , dit aux autres , qui 
afluroient de ne Têtre pas moins que lui: Ce qu'il faut faire 
dans cette affaire-ci, mais tout -à' l'heure, & fans perdre de 
temps, c'eft de mettre le doéteur Rezio dans un cul de bafle 
foffe , les fers aux pieds & aux mains ; car fi quelqu'un a del^ 
fein d'attenter à ma vie, ce ne peut être .que lui , comme il l'a 
déjà aflez fait voir, en voulant me faire mourir de faim. Cela 
pourroit bien être, dit le maître-d'hôtel : & je crois, monfci- 
gneur, que vous feriez très-bien de ne rien manger de tout ce 
que voilà ; car ce font des préfents faits par des religieuiès, & 
pour Voxéàamt le diable efl derrière la croix. La réflexion n'efl 
pas mauvaifè, répliqua Sancho. Çà, pour le préfènt, qu'on 
me donne feulement un quartier de pain & un plat de railins. 
On ne fè fera peut-être pas avifë de les empoifbnner; car, 
après tout, je ne puis pas vivre fans manger : & puifqu'il faut 
fe préparer à la bataille, il efl bon de fe nourrir; car c'efl la 
pance qui fondent le cœur, & non pas le cœur la pance. Qu'on 
defferve donc ces viandes; &, puifqu'elles font fu^eftes, en 
venant de la part des religieufes, qu'on les donne aux moines. 
Si elles font empoifonnées, j'aime mieux qu'ils en crèvent tous 
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que moi : ce ne feroit peut-être pas un fi grand mal pour cette 
ifle. Qu'on me donne feulement ce que j'ai demandé, &ron 
verra fi je me foucie, ni d'elpions, ni d'enchanteurs, ni d'af- 
Êflins. Les ordres de Sancho ayant été exécutés, quoique la 
bonne chère, à laquelle il s'étoit accoutumé depuis un temps, 
l'eût rendu un peu friand; toutefois, comme il n'eft point de 
fi excellente làuce qù6 l'appétit, il mangea fon quartier de pain 
& fon plat de raifins avec autant de délices , qu'il auroit pu 
faire les mets fiicculents & délicats qu'on lui avoit fervis d'a- 
bord, & qu'il venoit de renvoyer. U voulut enfiiite s'aller met- 
tre au lit; mais on lui dit, qu'il âlloit auparavant faire là ronde 
ou la patrouille de la ville, lèlon l'u&ge établi & pratiqué par 
Tes prédécefleurs , pour y maintenir le bon ordre pendant la 
nuit, comme pendant le jour. U lui fallut donc battre le pavé 
pendant les trois quarts de la nuit : après quoi il vint enfin fe 
coucher, très-peu fàtisfait, dès le premier jour, des follidtudes 
& des peines attachées aux emplois qui tentent la cupidité des 
hommes, & déjà plus d'à moitié dégoûté de fon état de gou- 
verneur, après lequel il avoit tant a^iré , & pour l'amour du- 
quel il àvoit déjà efliiyé tant de fâcheufes aventures avec fon 
maître. Tant il eft vrai, que tout ce qui reluit n'eft pas or, & 
que la condition des perfonnes qui font en place, lorfqu'elles 
veulent s'acquitter de leurs devoirs, eft cent fois plus malheu- 
reulè , que celle des gens du plus bas étage, qui ne font chargés 
que du foin de leurs perfonnes. Pendant que notre gouverneur 
repofe, retournons chez le duc voir les fcenes comiques qu'y 
donne notre incomparable chevalier Don Quichotte, que nous 
avons perdu de vue, & dont il eft temps de reprendre les ad- 
mirables aventures. 

PLAN- 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 







Digitized by 



Google 




DE DON QUICHOTTE. Planche XXFIL 225 

PLANCHE XX VIL 

Suite des aventures de Dm Quichotte chez le duc. Son terrible 
combat contre les chats ^ & fon aventure no&urne avec la 
dame Rodrigue, 

A N c H o ne s'étoit pas plutôt mis en marche , pour 
fe rendre dans fon ifle , que Don Quichotte , qui 
Taimoit, commença à s'appercevoir de fon abfen- 
ce. Accoutumé à £k compagnie , à fès manières, 
à fès naïvetés , qui le divertiflbient très-fouvent , dès 
qu'il l'eut perdu de vue, il fe trouva comme un homme défor 
rienté. Il en fut fi trille, que peu s'en fallut qu'il ne montât à 
cheval, pour courir après lui, & le ramener, fans fè foncier 
de lui faire perdre le gouvernement que le duc venoit de lui 
donner. La ducheffe, qui s'apperçut de la mélancolie & de la 
trifteffe de Don Quichotte, en foupçonna la caufe. Pour le dé- 
dommager de cette perte, & le confoler de cette abfènce, elle 
lui offrit quatre de fes jeunes demoifèlles , & celui de fès écuyers 
qu'il lui plairoit de choifiir , pour lui rendre , à la place de 
Sancho, tous les fervices dont il pouvoit avoir befôin, foit le 
jour , foit la nuit. Don Quichotte , après l'avoir humblement 
remerciée de fà générofité, lui dit qu'il fe ferviroit lui-même , 
& qu'à l'égard de l'abfènce de Sâncho, qui efFeétivement lui 
feifbit quelque peine, il eQ)éroit que cela fe difïiperoit avec le 
temps. 

Gomme les filles, de la ducheffe étoient bien aifes de fe di- 
vertir un peu du maître, de la même manière que les gens du 
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duc fe divertiflbient du valet dans i*ifle de Barataria; (car ce 
îéigneur recevoit tous les jours des nouvelles de cette ifle , & 
de tout ce qu'y faifoit Sancho Pança;) il n*y avoit point de ni- 
ches qu'elles ne fiflent à Don Quichotte pour Fempécher de 
dormir. Lui ayant entendu dire qu'il jouoit parfaitement de la 
vjole , elles réfolurent de lui jouer, & lui jouèrent efFeétivement 
un tour, qui penfa lui coûter cher. Voici la manière dont elles 
s'y prirent : ayant ramaffé, pendant le fouper, toutes les clo- 
chettes & tous les chats qu'elles purent trouver dans le chl* 
teau, & ayant attaché aux pattes & à la queue de ces animaux 
de petites fonnettes, elles les mirent dans un ûc, & portèrent 
le tout dans une chambre, qui étoit au deffus de celle de Don 
Quichotte : enfuite, étant defcendues dans celle de ce cheva* 
lier, elles mirent liir fa table une viole avec fbn archet, & fe 
retirèrent. Don Quichotte y étant rentré le foir aflez tard pour 
le coucher, & ayant apperçu la viole, ne put réfîfler à la ten- 
tation. L'ayant accordée tant bien que mal, il ouvrit fa fenè* 
tre , & s'étant placé au frais fiir fon balcon , il fè mit à jouer un 
air, qu'il accompagna de fa glapiflànte voix. Au bruit de ce ri- 
fible concert , toutes les filles de la duchefle , & la duchefTe 
elle-même, qui étoit de la partie, fè rendirent dans la chambre 
dont nous venons de parler, où elles rirent à gorge déployée 
du divertifTement que leur donnoit Don Quichotte, dont la 
voix & l'inflrument difcordant formoient une e^ece de chari- 
vari. Pour en augmenter encore le ridicule, & faire en même 
temps peur au chevalier, elles prirent chacune lèpt à huit des 
clochettes qu'elles avoient ramaffées, & fe mirent à en fonner 
de toutes leurs forces ; puis elles lècouerent en même temps 
Hir le balcon le grand fàc dans lequel étoient tous les chats 

qu'elles avoient ramaflTés. 
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Le miaulement de ces animaux, le bruit que faifoient les pe- 
tites fonnettes qu'on leur avoît attachées aux pattes & à la 
queue, joint à celui des clochettes dont les demoifelles ne cel- 
foient de fbnner , firent un fi terrible tintamarre, que celles mê- 
mes qui avoient invéïftè & qui joùoient le tour, ne laiflèrent 
pas d'en être flirprifès. Don Quichotte en fut effrayé ; ce qui 
redoubla encore fà peur, fut que cinq ou fîx de ces chats, épou- 
vantés de leur chute & du bruit qu'ils entendoient, entrèrent 
daiis fa chambre , courant de côté & d'autre , & faifant des 
miaulements effroyables; de forte que l'on eût dît, que c'étoit 
une légion de démons échappés des enfers. Comme ces ani- 
maux cherchoient de tous côtés à s'échapper, pour éviter le 
bruit qu'ils faifoient eux-mêmes avec leurs fonnettes en cou- 
rant, ils éteigoirent les chandelles, & renverlèrent tout ce qu'ils 
rencontrèrent dans leur chemin. Pendant tout ce tintamarre, 
les demoifelles continuoient toujours de fbnner leurs clochet^ 
tes ; ce qui fàifbit un charivari infernal , capable d'intimider leé 
perfortnes les plus intrépides. Don Quichotte , qui ne favoit 
rien, & ne fe défioit nullement du tour qu^on lui jouoit , né 
douta pas un moment que ce ne fût un fèbbat de forciers & 
d'enchanteurs. Plein de cette idée, il mit l'épée à la main; & 
ruant à droite & à gauche des eflramaçons & des eftocades, il 
fè mit à crier à pleine tête : Sortez, malins enchanteurs; for- 
tez , Canailles maudites ! Vous avez affaire à Don Quichotte 
de la Manche , contre qui tous vos charmes font inutiles. En- 
fiiite , courant après les chats, qui alloient & venoient par 
la chambre , & qu'il diflinguoit fort bien à leurs yeilx étin- 
celants, il les attaqua, & les pourfiiivit fî vivement, qu'il les 
obligea de fe jetter par là fenêtre. Il n'en refta dans la cham- 
bre qu'un fèul , qui , trop preffé par les cris de Don Quî- 
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chotte, & peut-être bleflë de quelque coup qu'il avok reçu 
de fon épée , lui làuta au vifàge , & s'y attacha avec £ès griffes 
& Tes dents. 

Le duc, entendant tout ce tintamarre, & iè doutant de ce 
que ce pouvoit être, courut avec la duchefle & du monde, & 
de la lumière, à la chambre de notre chevalier. Auffi-tôt, en 
ayant ouvert la porte avec une maîtreffe clef , ils virent Don 
Quichotte, qui faifbit tous fes efforts pour feire lâcher prife au 
chat ; mais fans en pouvoir venir à bout. Le duc courut auffi-tôt 
à lui pour le fecpurir ; mais le chevalier lui cria : Que perlbnne 
ne s'en mêle, je vous prie, & qu'on me laiffe faire ! Je fuis ravi 
de le tenir entre mes mains, ce démon, ce forcier, cet enchan- 
teur; & je lui veux apprendre ce que c'efl; que Don Quichotte 
, de la Manche. Cependant le chat , qyi ne s'étonnpit point pour 
le bruit, n'en ferroit & n'enfonçoit fes griffes que plus fort, 
grondant d'une manière terrible , comme pour défendre là proie. 
Mais le duc craignant qu'à la fin cet animal ne l'étranglât , car 
il s'efforçoit de le prendre à la gorge, l'arracha, & le jetta par 
la fenêtre, avec un morceau du vifage de Don Quichotte, qu'il 
. emporta dans une de fes griffes. Notre chevalier demeura donc 
le vifège tout fànglant & tout déchiré ; mais encore bien plus 
irrité de ce qu'en lui ôtant des mains ce maudit enchanteur, 
on lui avoit ôté le plaifîr d'en triompher. On fit vîte apporter 
une e^ece d'onguent, dont une jeune demoifelle de la du- 
cheffe, nommée Altifîdore, laquelle feignoit, pour fe divertir, 
d'être amoureufe de lui , fit une douzaine d'emplâtres , dont 
elle lui couvrit tout le vifage. On peut juger de la rifîble figure 
qu'il devoit avoir dans cet état. Le duc , la ducheffe, & tous 
les affiftants, avoient toutes les peines du mondé à s'empêcher 

d'en rhre. Us fe retirèrent, pour le laiffer repofer, un peu fâ- 
chés 
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chës du mauvais fiiccès de la plaifànterie, qui Tobligea de gar- 
der quelques jours le lit & la chambre. 

Trille & mélancolique de £è voir réduit en cet état, iàns pou- 
voir fbrtir. Don Quichotte âvoit tout le temps de donner l'eP 
for à fa folle imagination; ce qu'il ne manqua pas de faire. Une 
nuit entre autres, comme il réfléchiflbit fiir fès dilgraces & fiir 
l'amour qu'Altifidore lui avoit déclaré qu'elle refTentoit pour 
lui, il entendit ouvrir la porte de fa chambre. Auffi-tôt il s'i- 
magina que c'étoit l'amoureufe demoifelle qui venoît donner uii 
afîaut à fa pudicité , & tâcher d'ébranler la foi qu'il avoit jurée 
^ fà Dulcinée du Tobofb. Non, s'écria-t-il afTez haut pour être 
entendu, la plus grande beauté de la terre ne fauroit efiàcer de 
mon cœur celle que l'amour y a fi bien gravée! Non, aimable 
objet de mes vœux & de toutes mes penfées , vous en ferez 
toujours la fouveraine , en quelque état, & fous quelque délk- 
gréable figure que vous puiffiez être! Abfente ou préfehte, 
enchantée ou défènchantée, vous êtes toujours à moi, & je 
fias toujours à vous. 

En achevant ces mots, il fe leva debout fiir fon lit, s'enve- 
loppant tout le corps d'une couverture de fatin jaune , la tête 
emmaillottée de fept ou huit fèrviettes, qui lui formoient une 
elpece de turban, le vifage tout couvert d'emplâtres, & ayant 
plus l'air d'un lutin qui court le mafque, que la figure d'un 
homme. En cet état, il fbca fes yeux fur la porte, où, au-lieu 
de voir entrer la dolente Altifidore , il fut fort étonné de voir 
une vénérable matrone, couverte d'un voile blanc tout pliffé, 
qui lui defcendoit jufqu'aux pieds. Elle portoit dans une main 
un bout de chandelle, & tenoit l'autre au devant, afin que la 
lumière ne lui donnât pas dans les yeux, qui étoient ombragés 
d'une grande paire de larges lunettes; & elle s'avançoit fiir la 
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pointe des pieds. Don Quichotte la confidérant de deffus ùm 
lit, œmme en fèntinelle, & obfervant Gl démarche lente, fon 
filence, & fon habillement de Prêtreflè, la prit pour une for- 
ciere, qui venoit exercer fiir lui (es maléfices & fes charmes, 
& eut promptement recours au figne du Chrétien. Cependant 
cette femme avançoit vers fon lit; lorfqu'elle eniut affez pro- 
che , elle leva les yeux , & vit Don Quichotte dans l'état que 
nous venons de décrire, & qui faifoit de grands fignes de croix. 
Si le chevalier fut étonné de voir une figure fi extraordinaire, 
cette femme fut encore plus efirayée de celle du chevalier, qui, 
comme nous venons de le dire, n'avoit prefque rien d'humain. 
Sainte Vierge! s'écria-t-elle, qu'eft-ce que je vois? Et, dans la 
frayeur dont elle fut ûifîe, û chandelle lui tomba des mains, 
& s'éteignit. Pour furcroît de malheur, comme elle voulut fe 
làuver, elle s'embarrafla dans les longs, plis de fon voile, & 
tomba elle-même tout de fon long. 

L'obfcurité de la nuit , .& le bruit qu'elle fit en tombant, re- 
doublèrent la frayeur de Don Quichotte, qui lui^t, prefqué 
en bégayant : Fantôme, bu quoi que tu fois, je te conjure de 
me dire qui tu es, & ce que tu me demandes. Si tu es une 
ame en peine, qui demande des prières, tu n'as qu'à le dire: 
je ferai j pour te foulager, tout ce que tu peux attendre d'un 
bon Catholique; car je le fuis, & prends plaifîr à faire du bien 
à tout le monde. C'eft auffi pour cela, que je me fuis enrôlé 
dans l'ordre de la chevalerie errante, dont la profeffion & les 
exercices s'étendent fiir les morts , aufli-bien que fiir les vivants^ 
& jufqu'à foulager les âmes du purgatoire. • 

La pauvre dame , s'entendant conjurer de la forte , jugea par 

01 propre firayeur, de celle de Don Quichotte, & lui répondit 

d'une voix trifte & baffe : Seigneur Don Quichqtte, au moins 
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fi c'eft vous qui venez de parler, je ne fuis ni un fantôme , ni 
une.ame du purgatoire, comme il paroît à votre difcours, que 
vous le croyez. Je fuis Rodrigue , dame d'honneur de la du- 
cheiTe , & la furintendante de toutes les demoifelles qui font à 
Ion fervice; & je viens vous chercher ici, pour vous demander 
du fecours dans une de ces affligions auxquelles vous favez 

remédier Dites -moi franchement, madame Rodrigue, lui 

répliqua Don Quichotte, n'êtes- vous point ici pour quelque 
ambaffade d'amour? Si cela eft, vous perdez votre temps. La 
beauté de madame Dulcinée du Tobofo s'eft fî bien emparée 
de moi, qu'elle me rend foUrd & infènfible à toutes lesprieres 
de cette nature. En un mot, madame Rodrigue , pourvu que 
ce ne Ibit point im mefTage tel que je viens de le dire, vou* 
n'avez qu'à aller allumer votre Chandelle ,./& revenir auffi-tôt; 
Nous verrons ce dont il s'agit, & nous y apporterons leis re^ 
medes néceffaires. . . . . Qui, moi, monfieut le chevalier, un 
mefTage de cette nature de la part de quelque autre l Vous mé 
connoifTez mal, continua la dame Rodrigue, d'un ton piqué. 
Je ne fuis point encore fî vieille , ni fi défigurée, pour m'amufèr à 
ce métier-là. Je fuis. Dieu merci, bien fèine, & j'ai toutes mes 
dents, hors quelques-unes qui me font tombées des fluxion* 
qui font ordinaires dans ce pays-ci; &, fans quelques accidents 
de cette nature, je les aurois toutes. Mais attendez, je vous 
prie , je vais ch^cher de la lumière : dans un moment je fuis à 
vous , & vous conterai mes ennuis , comme à celui qui fèit re- 
médier à tous les déplaifirs du monde. A ces mots, elle fortit 
à tâtons de la chambre, dont elle eut bien de la peine à retroit 
ver la porte. 

Elle ne fut pas plutôt dehors , que Don Quichotte , réfîé- 
chiffant fur cette aventure, s'alla mettre dans la tête des chimè- 
res 
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res fi étranges, qu'il ne fe crut point en iÛreté, malgré toutes 
fes réfolutions , & malgré la vertu que promettoit l'âge de la 
dame Rodrigue. Hé qui fait , fe dit-il , fi l'ennemi du genre-humain 
ne me tend point ici des pièges , & fi, par fes dangereufes adref^ 
fes, il ne me fera point tomber avec cette duègne dans les pré- 
cipices que j'ai fi fouvent évités? Quelle honte pour moi, & 
quel affront à la gloire de Dulcinée, fi cette vieille femme alloit 
triompher d'une fidélité, que les princefles, les impératrices, 
les reines, & les plus parfaites beautés du monde n'ont pu 
feulement ébranler. Non, non, ajouta-t-il, en de femblables 
occafions , il n'y a rien de fi périlleux que de feire tête à un 
ennemi que l'on ne peut vaincre que par la fuite. Cependant, 
difoit-il encore, je fuis bien injufte de faire tort à la fageffe de 
madame Rodrigue 1 Ya-t-il la moindre apparence, qu'une dame 
fi vénérable , avec ce long voile , avec fon vilàge ridé , & fes 
limettes , puiffe nourrir dans fon cœur des penfées fi déshonné- 
tes, & former des deffeins fi contraires à la vertu? Et qu'ai-je 
à craindre moi-même de tant de chofes, quiimpofent néceffai- 
rement du refped, ou qui ne peuvent donner que du dégoût? 
Mais confidérant tout-à-coup la grandeur du péril, & la honte 
qu'il y auroit d'être vaincu , & prenant fa réfolution ; Il n'y a 
point de duègne, s'écria-t-il, qui ne foit impertinente, ni de 
femme qui ne foit à craindre; & il n'y a point de moyen plus 
efficace , dont le démon fe ferve pour faire tomber l'homme. 
L'elprit plein de ces fages & folides réflexions , il alloit fau- 
ter du Ht, dans l'intention de barricader fa porte, & de refufer 
l'entrée de là chambre à la dame Rodrigue. Mais comme il 
vouloit le lever pour aller exécuter cette réfolution, il vit que 
la dame étoit déjà dans la chambre. Après s'être demandé , de 
part & d'autre, des fûretés & des affurances réciproques pour 
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fêur vertu, la dame Rodrigue s'ëtant aflîfe dans une chaife aur 
près du lit de Don Quichotte, entra en converfation avec lui, 
& lui déchargea fbn cœur. Après un long & fort inutile préam- 
bule de ik généalogie, & de celle de fes parents, des divers 
états par lefquels elle étoit pafTée depuis fon enfance, des pré- 
tendues belles qualités de Ton mari, qui avoit été écuyer chez 
une dame dont elle avoit été liiivante , & duquel elle avoit une 
fille , elle continua ^infî ; Mon mari, devant Dipu Ibit fon ame! 
étant mort peu de temps après que j'eus mis au monde cette 
aimable enfant , je devins veuve , abandonnée , & chargée d'une 
iille, qui tous les jours croiflbit en beauté. Enfin, comme j'é- 
tois en réputation de travailler admirablement bien de l'aiguÉe, 
madame la duchefle, qui étoit nouvellement mariée avec mon- 
feigneur le duc, m'emmena ici avec ma fille. Les jours allant & 
venant , ma fille crut , & avec elle toute la beauté du monde. Elle 
chante comme une cigale , danfe comme la penfée , faute comme 
une perdue, lit & écrit comme un ange, & compte comme un 
banquier. Je ne dis rien de fà propreté. L'eau qui court n'eft pas 
plus nette , & elle a, à cette heure , fi je m'en fbuviens bien , feizç 
ans, cinq mois & trois jours , quelques heures plus ou moins» 
Or, vous fàurez, que de cette petite créature, aimable à 
manger, (aufli eft-ce mon portrait tout craché,) efl devenu 
amoureux le fils d'un riche laboureur, qui tient ici près une 
des fermes de monfeigneur le duc. Je ne puis pas bien vous 
dire ici comment cela s'efl fait; mais, enfin, il l'a fi bien tour- 
née, qu'ils en font venus bien avant. Sous promefFe de l'é- 
poufer, il a abufé la pauvre innocente; &, aujourd'hui, il ne 
veut pas lui tenir parole. Je m'en fuis plainte plufieurs fois à 
monfeigneur le duc, qui en efl: fort bien infl:ruit, & l'ai fou- 
vent prié de commander à ce garçon d'époufer ma fille. Mais 
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ce fèigneur fait la fourde oreille, & à peine veut-il fbuffrir que 
je lui en parle; parce que le laboureur, qiu eft fort riche, lui 
prête de l'argent, & lui fert quelquefois de caution; ce qui eft 
caufè qu'il ne le veut pas défobliger en la moindre chofè. Or 
donc, je voudrois que vous prifflez le fait & la caulè de ma 
fille, &, foit par prières ou par les armes , que vous fiffiez 
réparer le tort qu'on lui fait ; puifque , à ce qu'on dit par-tout 
ici, vous êtes venu au monde pour redrefler les torts, & dé- 
fendre les miférables. Jettez, s'il vous plaît, lès yeux fiir l'or- 
félinage de ma pauvre fille, lùr fa jeunelTe, fa gentillefle, & 
toutes les autres bonnes qualités qu'elle a. Car, fur mon hon- 
neur & ma confcience , de toutes les demoiièlles que madame 
la ducheffe a à fà lliite, il n'y en a pas une qui en approche 
de deux lieues de loin; pas même une certaine demoifèlle Al- 
tifîdore , qui le dit la plus jolie & la plus gaillarde de toutes. 
Mais qu'il s'en faut bien qu'elle approche de mg fille ! Car, 
voyez-vous, feigneur Don Quichotte, les chofes ne font pas 
toujours ce qu'elles paroifTent ; & cette belle Altifîdore a plus 
de vanité que de beauté , fans compter qu'elle n'eft pas trop 
fèine. Elle a en effet l'haleine û forte , qu'on ne fauroit durer 
auprès d'elle , auffi-bien que madame la ducheffe , qui ... . mais 
il ne faut rien dire ; parce que, comme l'on dit, les murailles 
parlent.... Hé, qu'eft-ce donc qu'a madame la ducheffe? de- 
manda Don Quichotte avec empreffement. Je vous conjure par 
tout ce que vous avez jamais aimé , madame Rodrigue , de me le 
dire. Oh! après cela, reprit la vieille duègne, je ne faurois vous 
le refufer. Voyez- vous, monfîeur le chevalier, la beauté de 
madame la ducheffe, ce teint û fleuri, qu'on diroit que c'eft 
une lame d'épée bien fourbie; ces joues qui femblent de lait & 
de vermillon ; cet air dont elle marche , comme fi elle portoit la 
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j&nté par-tout, dédaignant prefque de toucher la terre : c'eft. 
Dieu merci, à deux fontaines qu'elle en eft redevable, à deux 
cautères qu'elle a aux jambes , par où s'écoulent toutes les mau- 
yaifes humeurs , dont les médecins difent qu'eUe eft toute rem- 
plie.... Bon Dieu! que me dites-vous là, madame Rodrigue, 
s'écria Don Quichotte. La chofe eft-elle poffible? Eft-il poflible 
que madame la ducheflè ait de fèmblables égouts? En vérité, 
je ne l'aurois jamais cru, quand tous les capucins du monde 
me l'auroient affuré. Vous pouvez bien m'en croire, reprit la 
vieille & indifcrete duègne, puifque c'eft moi qui les lui panfe 
tous les matins & tous les foirs. Après cela , madame Rodri- 
gue, répliqua Don Quichotte, je n'en doute plus. 

Notre chevalier & fa vieille babillarde auroient été un peu 
plus circonQ)eâ:s , s'ils avoient fait l'un & l'autre attention , que 
chez les grands, comme elle venoit de le dire fort bien, les mu- 
railles ont des oreilles. En effet , les perfonnes mêmes dont ils 
parloient, étoient aux écoutes. Pour* éclaircir ce myftere, & 
la fcene dont cette converfetion va être fliivie, il faut fàvoir, 
que lorfque la dame Rodrigue fe leva pour aller à la chambre 
de Don Quichotte , une des jeunes demoifelles , qui étoit auprès 
d'elle, l'entendit lever : & comme toutes les femmes font natu- 
rellement curieufes , & veulent tout fàvoir, celle-ci lliivit pas à 
pas la dame Rodrigue ; & l'ayant vue entrer dans la chambre de 
notre chevalier , elle ne manqua pas , felon la coutume qu'ont leâ 
domeftiques femelles, de quelque ordre qu'elles foient, d'être 
grandes rapporteufes, d'aller auffi-tôt dire à la ducheffe, que la 
dame Rodrigue étoit en rendez-vous avec Don Quichotte. La 
ducheffe le dit au duc; & ce feigneur ayant témoigné de la cu- 
riofité de favoir ce que ce pouvoit être, elle prit Altifidore avec 
elle, & vint tout doucement écouter à la porte. L'indifcrete 
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Rodrigue parloit affez haut pour être ént^idue; & nos deux 
écoutes ne perdirent pas une parole de fon difcours. Elles ré- 
couterent d'abord Tune & Vautre affez tranquillement : mais lorf- 
qu'elle vint à parler des cautères de la ducheffe , & de Thaleine 
forte d'Altifidwe, femblables à deux furies échappées de l'en^ 
fer , elles enfoncèrent rudement la porte , & entrèrent dans la 
chambre de Don Quichotte, avec un fi grand bruit , que la frayeur 
(^ui faifît la dame Rodrigue , l'ayant fait tomber avec fa chandelle, 
qui s'éteignit une féconde fois, ils demeurèrent tous dans Tobf- 
curité. Auffi-tôt la pauvre dame fe ièntit prendre à la gorge par 
des mains qiii la ferrèrent fi fort , qu'elles penfèrent l'étrangler: 
une autre lui ayant défait Cts robes, une quatrième main lui dér 
chargea tant de coups de pantoufle, que cela fàifbit pitié. 

Tout charitable qu'étoit Don Quichotte , il ne fè remua pas de 
fon lit, fbngeant en filence à ce que ce pouvoit être que cette 
aventure , & craignant pour lui l'orage qu'il entendoit fondre fur 
la défaftreufe Rodrigue. Sa frayeur n'étoit pas fans fondement. 
Après que les fantômes invifibles eurent bien fatigué la vieille 
duègne , qui n'ofoit ni crier , ni fe plaindre , ils fe jetterent fur Don 
Quichotte ; & lui ayant ôté la couverture dont il s'étoit envelop- 
pé , le pincèrent , le nazarderent , le fouffleterent , & l'égratigne- 
rent fi cruellement, & à coups fi redoublés^ qu'il ne put s'em- 
pêcher de fe défendre à coups de poing : & le combat ayant duré 
près d'une demi-heure, & toujours dans un fîlence admirable, 
les fantômes s'évanouirent, la dame Rodrigue fe releva, reprit 
fes robes & fon voile; &, gémiffant doùloureufèment de fà dif 
grâce , elle s'en alla fans rien dire à Don Quichotte. Pour lui , il de- 
meura dans fon lit, fatigué de la grêle de coups qui venoit de{)leu- 
voir furlui , & mourant néanmoins d'envie de fàvoir quels étoient 

les nouveaux enchanteurs qui l'avoient mis dans un fi bel état* 
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PLANCHE XX VIIL 

Terrible aventure arrivée à Sancho dans [on ifle. Il renonce à 
fon gouvernement^ & revient trouver fon maître. Fâcheux & 
rifible accident^ que [on intempérance & fon avarice lui atti- 
rent. Don Quichotte & lui prennent congé du duc, Sancho fe 
fait armer chevalier errant par [on maître, 

Iendant que la duchefle & fès demoifèlles iè di- 
vertiflbient de la forte aux dépens du malencon- 
treux Don Quichotte, le duc préparoit à Sancho, 
dans fort gouvernement, une fcene auflîréjouiflante 
[pour ce feigneur, à qui Ton rendoit compte de tout 
ce qui s*y paflbit , qu'elle devoit être fâcheufe pour le nouveau 
gouverneur, qui devoit y jouer le principal rôle. Cette pièce 
avoit été en quelque forte annoncée par la lettre que nous 
avons vu que le duc avoit fait écrire à Sancho. Elle s'exécuta 
de la manière fuivante. 

fl y avoit déjà fix jours qu'il gouvemoit fon ifle, où, contre 
l'ordinaire de meflieurs les gouverneurs, il étoit plus raflafîé de 
procès que de bonne chère ; plus fatigué de faire des fl:atuts & 
des ordonnances pour établir le bon ordre dans fon ifle, & de 
mille autres fondions très-pénibles, qu'il ne l'étoit de plaifirs 
& de divertiflements. 

Une nuit qu'il penfoit à le remettre de tant de fatigues dans 
les bras du fommeil , il commençoit à peine à fermer les yeux , 
lor(que tout-à-coup il entendit des cris épouvantables, qui lui 
firent d'abord croire, que fon ifle abymoit. A ce bruit, il s'é- 
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veille, fe met fur fon féant; pour voir û dans cette confufîon il 
pourra démêler ce que ce pourroit être. Non-fèulement il ne 
le devina point , mais un nouveau bruit de trompettes & de 
tambours , fe joignant à celui des cloches de la ville qui fon- 
noient l'allarme, redoubla fa frayeur & fbn étonnement. Aufli- 
tôt il £è levé comme en fiirfaut, & courant tout en chemife à 
la porte de û chambre, il vit venir par une galerie plus de 
vingt perfonhes , avec des flambeaux allumés, & qui, Tépée à 
la main, crioient de toutes leurs forces : Aux armes , aux armes, 
monfieur le gouverneur; les ennemis font dans Tifle, & nous 
fbmmes tous perdus, fi vous ne nous fecourez , par votre va- 
leur & votre prudence. En courant de la forte, ils abordèrent 
Sancho, qu'ils trouvèrent encore en chemifè, & auquel ils di- 
rent de s'armerpromptement; que fans cela, il étoit perdu, & 
tous ceux qui étoient dans Tifle. A quoi bon m'armer? leur 
dit-il froidement. Eft-ce que j'ai jamais lu ce que c'eft que des 
armes? Il faut garder cette expédition pour monfeigneur Don 
Quichotte. Si les ennemis font à la porte, il n'y a qu'à les laif 
1er entrer , & lui dépêcher fecrétement un courier. Dès de- 
main, je vous réponds qu'il les fera bien déloger d'ici. Mais 
moi , qu'eft-ce que je ferai là? De l'eau toute claire; car, par 
ma foi, je n'y entends rien. Ha! monfieur le gouverneur, lui 
répliqua un des afliftants , qu'efl:-ce que nous venons d'enten- 
dre? Quoi! vous nous abandonneriez ainfi au befoin? Nous 
vous apportons des armes offenfives & défenfives : armez-vous» 
& mettez-vous à notre tête, comme notre chef & notre gou- 
verneur. Hé bien donc, armez-moi, puilque vous le voulez, 
reprit Sancho. Aufli-tôt, & fans lui donner le temps de s'ha- 
biller, on lui endofla fur fa fimple chemife deux boucliers, l'un 

par devant , & l'autre par derrière , lui pafîant les bras entre- 
deux. 
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deux. Enfuite, on Ua enfemble étroitement les deux boucliers, 
qui étoient fort longs ; de telle forte , que le pauvre homme 
demeura comme enchaffé dans cette eQ)ece de boîte , fans pou- 
voir fe remuer, ni feulement plier les genoux pour marcher. 
Alors on lui mit en main une pique, fur laquelle U fut obligé 
de s'appuyer, pour pouvoir fe tenir debout. 

L'ayant équipé de cette manière , ils le prièrent de iè mettre 
à leur tétej & de les mener contre les ennemis; difant qu'ils 
étoient affurés de vaincre, tant qu'ils l'auroient pour guide. 
Hé ! comment diable voulez-vous que je marche ? leur répon- 
dit Sancho. Je ne puis pas feulement plier le jarret, avec ces 
deux tables dans lefquelles vous m'avez emboîté. Tout ce qu'il 
y a à faire, c'eft de me porter dans quelque endroit, que je 
défendrai avec cette lance , ou avec mon corps. Boni dit un 
goguenard de la troupe , c'eft la peur plutôt que vos armes , 
qui vous ôtent l'ufège de vos jambes. Allons, allons, il faut 
marcher : mais , dépêchez-vous ; car le bruit augmente , le 
danger redouble, & voici déjà les ennemis qui viennent atta- 
quer ce palais. 

Ces reproches obligèrent Sancho de faire quelques efforts 
pour tâcher de fe remuer ; mais au premier pas qu'il voulut 
faire, il tomba tout de fon long. Il fit un fi grand bruit en tom- 
bant, qu'il crut s'être mis le corps tout en pièces. Semblable à 
une tortue couverte de fa double écaille, ou à une barque qui 
donne fiir le fable, il demeura étendu par terre, làns que ces 
impitoyables moqueurs fongeaffent à le relever. Au contraire, 
pour fe mieux divertir de lui, ils éteignirent tous leurs flam- 
beaux. Alors , contrefaifant les cris des gens qui combattent, 
ils pafTerent & repafferent cent fois fur le corps du pauvre gou- 
verneur , donnant de grands coups d'épée fur fes boucliers. 

Pen- 
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Pendant que le miférable s'efforçoit à tâtons de fe tirer hors de 
la mêlée, & prioit Dieu de tout fon cœur de le délivrer du 
danger où il fe voyoit & du métier de gouverneur, les uns bron- 
choient contre lui, les autres tomboient deflus. Mais le plus 
terrible ennemi auquel il eut afTaire, & qui penfà TétoufFer, fut 
un méchant bouffon , qui fe campa tout debout fur lui , & y de- 
meura quelque temps. Planté fiir Teftomac de Sancho, comme 
s'il eût été fiir le haut d'une tour, il y faifoit l'office de général, 
& commandoit à fes camarades, leur criant tantôt: " Qu'on 
„ coure là , les ennemis y donnent; tantôt, qu'on garde le gui- 
„ chet, qu'on ferme la porte, qu'on rompe les échelles. Vîte, 
,, vîte, qu'on apporte de la poix & de la refîne, qu'on tende 
„ les chaînes , que l'on tire les boîtes , que l'on fafTe jouer les 
„ mines, que l'on jette de pleins chaudrons d'huile bouillante. „ 
Enfin, cet impitoyable étouffeur £è preflbit de nommer tous les 
inllruments de guerre , & toutes les chofbs dont on fè fèrt dans 
une ville affiégée; & tous fès camarades fè remuoient, courant 
de côté & d'autre, & jettant de grands cris, comine s'ils eufTent 
été fort prefFés par les ennemis. Sancho avoit beau crier, pour 
avertir qu'on l'écrafoit. Eût-il eu la voix de Stentor ^ (♦) on ne 
l'auroit pas oui , vu le tintamarre qui fe faifoit. Le tonnerre 
même auroit eu peine à fè faire entendre. 

Cependant, le pauvre gouverneur, toujours étendu par terre, 
foulé aux pieds, à demi-fuffoqué , & prefque mort de peur, 
difbit dévotement en lui-même : Hé ! plût à Dieu, que l'ille fût 
déjà prife, & que je me vifFe, ou roide mort, ou hors de cette 
terrible angoifle! Le ciel eut pitié de lui; & lorfqu'il s'y atten- 

doit 

C*) C'étoit un Grec, qui, au rapport d'ffomere, lorfqu'il fe mettoit à crier, faifoit autaat 
de bruit que cinquante autres. 
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doit le moins 9 il entendit crier : Vi&oirey vi&oire! Courage, 
monfieur le gouverneur! les ennemis font en fuite. Un des pré- 
tendus combattants ayant été rallumer fon flambeau, & trou- 
vant Sancho étendu par terre au milieu des affiégés : Hé ! que 
feites-vous là, Monfèigneur? lui dit-il d'un ton goguenard, ne 
voulez-vous pas vous lever, & venir jouir avec nous des fruité 
de la viétoire? Encore eft-il jufte, que vous preniez part au 
butin que votre bras invincible a fait fur les ennemis. Levez- 
moi, lui répondit dolemment le trifte Sancho. Lorfqu'on l'eut 
relevé : L'ennemi que j'ai tué , continua-t-il , qu'on me le cloue 
au front. Partagez entre vous les dépouilles ; je n'y prétend* 
rien. Mais fi j'ai ici quelque ami , qu'on me donne un doigt de 
vin; car le cœur me manque. En effet il tomba comme éva- 
noui de là frayeur & de la fatigue qu'il avoit eue. On le rem- 
porta dans ïk chambre, où on le défarma; & on le remit dans 
fon Ut. : 

. Étonnés de cet accident, les gens du duc commençoient à 
fe repentir d'avoir pouffé le jeu un peu trop loin; mais ils fé 
raffurerent , lorfqu'ils virent qu'il avoit repris fes eQ)rits. Sancho 
ayant avalé le verre de vin qu'il avoit demandé, voulut favoir 
l'heure qu'il étoit. Sur la réponfe qu'on lui fît, qu'il étoit déjà 
petit jour, il s'habille avec affez de peine, tant il étoit épuifé 
par la fatigue qu'il venoit d'effuyer ; après quoi il defcendit à 
l'écurie , fuivi de tous ceux qui étoient préfents. Là , s'appro- 
chant de fon âne , il l'embralfa tendrement, & lui dit, les lar- 
mes aux yeux : Venez, vous, mon cher ami, mon fidèle com- 
pagnon, & le foulagement de mes travaux & de mes miferes. 
Quand nous marchions tous deux enfèmble en bonne intelli- 
gence, je ne penfbisà autre cholè qu'à avoir foin de vous & 
de votre hamois ; j'étois en joie & en paix : mais depiûs que je 

H h vous 
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vous ai laiflë, & que j'ai mis le pied ilir l'échelle de l'ambition 
& de l'orgueil, je n'ai plus eu que desfoucis & de l'ennui, & 
je n'ai plus éprouvé que travail & que mifere. 

Pendant que Sancho entretenoit ainfi ion âne, il lui mettoit 
le bât. Enfin, étant monté deflTus, il adrefla la parole aux af^ 
liftants, auxquels il parla ainfi : Adieu, Meilleurs, faites-moi 
ouvrir la porte de votre ville, & me laiflez retourner à mon 
ancienne liberté. Laiflez-moi aller reprendre ma vie palTée^ 
pour me reflufciter de la mort que je foufFre ici. Je ne fliis point 
né pour être gouverneur, ni pour défendre des ifles contre 
ceux qui les veulent attaquer. Mon fait eft de labourer, de tail- 
ler & de cultiver la vigne , & non pias de donner des loix , ni 
de défendre des royaumes & des provinces. Chacun doit de- 
meurer chez ibi, & faire Ton métier. La faucille me fied mieux 
à la main, que le bâton de gouverneur; & ma tranquillité m'eft 
mille fois plus précieufe , que tous les vains honneurs , toute 
l'opulence, & tous lés plaifîrs après lefquels l'ainbition & la 
cupidité font courir les hommes qui font aflez fous pour les 
écfouter. Adieu , Meflieurs , encore une fois. Nud je naquis , 
riud je me trouve; je n'y prends ni n'y mefô : je veux dire, 
que je liiis entré dans ce gouvernement fins denier ni maille, 
& que fans denier ni maille j'en fors ; ce qui eft tout au rebours 
de ceux qui entrent dans les gouvernements. Bon jour , & 
bonne nuit, Meffieurs : laiflêz-moi pafler, que j'aille me faire 
panfer ; car je crois que j'ai toutes les côtes rompues , grâce aux 
ennemis qui m'ont palTé & repaflë plus de cent fois cette nuit 
fur le corps. Le médecin Pedro Rezio lui ayant promis de lui 
donner un breuvage qui le remettroit de toutes les douleurs 
qu'il reffentoit, & tous les afliftants l'ayant conjuré de refter 
avec eux : vous mie retiendrez parmi vous, leur dit-il, comme 

je 
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je fuis Turc, Ce n'eft pas moi qu'on attrape deux fois; & s'il 
me prend jamais envie d'être encore gouverneur,. je confens 
de mourir de faim , dès le premier jour que je mettrai le pied 
dans le gouvernement. Vous ne connoiffez pas les Panças, 
Meffieurs. Ds font tous têtus comme le diable; & quand une 
fois ils difent non-pair ^ il faut abfolument qu'il foit non-pair, 
quand tout le monde en devroit crever. Allons, & laiflbns dans 
cette écurie les ailes des fourmis qui m'ont porté dans l'air, 
pour me faire manger aux hirondelles. Partons, & marchons 
tout doucement. Quand les fouliers de maroquin nous man- 
queront, au moins en aurons-nous de vache. Que chaque bre- 
bis cherche fa pareille; & ne nous faifons plus bêtes, de peur 
que le loup ne nous mange. LaifTez-moi paffer une bonne fois 
pour toutes, Meffieurs :.il eft déjà tard. Tous les affiliants, 
voyant qu'il étoit abfolument déterminé à pjartir, ne firent point, 
pour le retenir, des efforts qui auroient été très-inutiles. Ils s'of- 
frirent fèulemen^ de l'accompagner, & de lui fournir tout ce 
quiluiferoit néceffaire pour faire le voyage commodément & 
agréablement. Sancho , de toutes ces offires, n'accepta qu'un 
peu d'orge pour fonâne, & un morceau de pain & de froma- 
ge, qu'il demanda pour lui; difant, que le voyage qu'il ayoit 
à faire, étant fi court, il n'avoit pas befoin d'autre chofe. Tous 
l'embrafferent , & lui les embraffa tous en pleurant : & il partit, 
les laifTant auffi étonnés des marques de bon fens qu'il venoit 
de leur donner , que de la prompte réfolution qu'il avoit prife. 
Comme, en quittant fon gouvernement, le defTein de Sancho 
étoit d'aller chez le duc rejoindre Don Quichotte , fon cl:jer 
maître , il prit en fortant de la ville ,. le même chemin qu'il avoit 
tenu fept ou huit jours auparavant, loriqu'il y étoit venu. Le 
château de ce feigneur n'en étant pas fort éloigné, il y ferpit 
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aîrrivë, tout au plus tard, à l'heure du dîner, fans la rencontre. 
qu'il fit en route d'un des habitants de fon village, avec lequel 
il pafla prefque toute la journée à lui en demander des nouvel- 
les , & à lui raconter fès aventures. Comme le jour étoit fiir 
fon déclin lor^u'ils fe féparerent, Sancho ayant été liirpris en 
chemin par la nuit, tomba avec Ion âne dans un précipice, où 
ils roulèrent l'un & l'autre julqu'au fond. Il fiit affez heureux 
pour ne fè point tuer; mais il penfe mourir mille fois de la 
fi^ayeur qu'il eut, lorfqu'il fe vit dans cet abyme , dont les ténè- 
bres & fon imagination effrayée lui redoubloient encore l'hor- 
reur. D y pafla dans cette détrefle une nuit qui auroit pu deve- 
nir éternelle pour lui, fi Don Quichotte, qui étoit fort mati- 
neux, & qui, heureufement pour lui, étoit venu fe promener 
de ce côté-là, ne lui eût donné du fecours. Aux lamentations 
que faifoit Sancho dans le fond de ion précipice, notre cheva- 
lier s'approcha pour favoir ce que ce pouvoit être. Il reconnut 
d'abord la voix de fon ancien écuyer; mais lâchant, d'un autre 
côté, qu'il étoit dans fon gouvernement, d'où le duc avoit 
encore reçu des nouvelles il n'y avoit pas deux jours , il s'ima- 
gina que ce qu'il entendoit étoit encore l'ouvrage de quelque 
maudit enchanteur. Sancho l'ayant à fon tour reconnu au dif 
cours qu'il lui tint, eut toutes les peines du monde à lui per- 
fijader, que c'étoit lui-même en perfonne qui lui parloit; & 
que, ni l'enfer, ni la négromancie, n'avoient aucune part à 
cette aventure. Don Quichotte n'en voulut d'abord rien croi- 
re , julqu'à ce qu'ayant entendu braire fon âne , il ne douta plus 
que ce ne fût fon cher & fidèle écuyer. Auffi-tôt il courut au 
château, d'où il revint peu de temps après, avec un grand 
nombre des gens du duc, portant les uns des échelles, les au- 
tres des cordes, avec lefquelles ils eurent beaucoup de peine à 
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retirer Sancho & fbn grifon. En étant enfin venus à bout, ils 
prirent enfemble la route du château, qui n'étoit pas fort éloi- 
gné , & où le duc & la duchefle , à qui Don Quichotte avoit 
annoncé Taccident arrivé à Sancho , Tattendoient à la porte. 
Dès que celui-ci les apperçut, il s'avança pour les faluer; &, 
mettant un genou en terre , il tint ce difcours à leurs excellen- 
ces : Mefleigneurs, j*ai été pour gouverner votre ifle de Bara- 
târia, parce que vos grandeurs l'ont voulu, & non pas que je 
l'eufle mérité. Nud j'y fuis entré, & nud j'en fors : je n'y ai 
ni perdu, ni gagné; & fi j'ai bien ou mal gouverné, c'eft ce 
que vous pourrez fàvoir des habitants. J'ai éclairci des doutes, 
jugé des procès; & j'y ai penfé mourir de faim, grâce au doc- 
teur Pedro Rezio, natif de Tirtea-fuera , affaffin de l'ifle, & 
bourreau des gouverneurs. Les ennemis vinrent nous attaquer 
par une belle, ou, pour mieux dire, par une fort laide nuit; 
& après nous avoir bien tenus en preffe , les habitants de l'ifle 
crièrent que nous étions vidorieux par la force de mon bras. 
D'ieu le leur rende , comme ils difent la vérité. Pendant ce - 
temps-là , j'ai fongé aux peines & aux fatigues qui fe trouvent 
attachées à l'état de gouverneur; & j'ai trouvé, au bout du 
compte, que mes épaules ne font pas afTez fortes pour porter 
une telle charge , qu'un pareil fardeau eft trop pefànt pour moi , 
& que je ne fuis pas du bois dont on fait les gouverneurs. 
Auifi, avant que le gouvernement me perdît , j'ai mieux aimé 
perdre le gouvernement ; & hier, de bon matin, je laiflai l'ifle 
où je l'avois trouvée, avec les mêmes maifons & les mêmœ 
rues, fans y avoir feulement changé une obole. Je n'ai rien 
emprunté de perfonne, ni fait de profit fur quoi que ce foit:& 
\m peu d'orge pour mon âne , & un peu de pain & de firomage 
pour moi, efl: tout ce que j'ai emporté de mes grandeurs pal^ 
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fées. Je comptois me rendre dès hier auprès de vos grandeurs; 
mais un accident me fit tomber, mon âne & moi, dans une 
efpece d'abyme , où nous ferions bien demeurés tous les deux 
jufqu'à la fin du mcmde, fans le fecours de monfeigneur Don 
Quichotte. Voici donc, monfeigneur le duc & madame la du- 
cheflè, votre gouverneur Sancho Pança,-qui, en fîx jouis de 
temps qu'il a gouverné , a appris à méprifer , non-feulement le 
gouvernement d'une ifle, mais du monde entier. Cela étant, 
je baife très-humblement les pieds de vos excellences; &, avec 
votre permiffion, je repaffe au fervice de monfeigneur Don 
Quichotte , avec lequel , du moins , je mange du pain tout mon 
faoul, quoique Ibuvent à la fueur de mon corps; mais enfin je 
mange : &, pour moi, pourvu que j'aie le ventre plein, ne 
fût-ce que de pain, je fuis auffi content que fi j'avois mangé 
trente coqs-d'inde , & trois ou quatre mille ortolans. 

Sancho ayant fini fa harangue, le duc l'embraffa, & lui té- 
moigna un extrême déplaifir de ce qu'il avoit fîtôt quitté fon 
gouvernement; ajoutant, qu'il tâcheroit de lui donner dans fes 
états quelque autre emploi moins pénible , & beaucoup plus 
lucratif. La ducheflè l'embraflà auffi, & ordonna qu'on eût foin 
de lui faire bonne chère, & de le bien divertir, pour lui faire 
oublier le pafTé. Sancho, réjoui de ce bon accueil, lui dit fort 
galamment, qu'il aimoit mieux les bonnes grâces de & gran- 
deur, que toutes les ifles de la terre, & tous les gouvernements 
du monde. 

Les ordres que la ducheffe venoit de donner, furent ponc- 
tuellement exécutés. Autant qu'avoit été longue & auftere la 
diète que le médecin Pedro Rezio lui avoit fait obfarver dans 
fon ifle, autant lui faifoit-on faire bonne chère dans le château; 
ce qui l'accommodoit infiniment mieux que les plus honorables 
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gouvernements. Outre ces régales, on lui procuroit tous les 
àvertiffements qu'on favoit être le plus de fon goût. Mais 
comme les hommes ne favent pas toujours bien ufèr des biens 
que la fortune leur envoie, il arriva quelques jours après à 
Sancho une petite aventure, qui fut pour lui une leçon beau- 
coup plus efficace que tous les fermons qu'on auroit pu lui 
faire flir la fobriété; vertu dont il ne pratiquoit pas toujours les 
préceptes à la lettre. Un jour qu'il étoit à faire collation avec 
un des officiers du duc, dans un bois voifîn du château, où 
celui-ci avoit fait porter un jambon, une langue, un fromage, 
& lîx bouteilles de vin; dans le moment que leurs bouteilles 
(^mmençoient à tirer à la fin, Sancho entendit aflèz près de 
lui un coup de fufîl, & vit en même temps tomber à fes pieds 
un lièvre, qu'il ramafla. Auffi-tôt arrivèrent quatre ou cinq 
chiens, qui pourfUivoient le lièvre, & qui, le voyant entre les 
mains de Sancho, fe jetterent fur lui pour le lui arracher. Cer 
lui-ci voulant le leur difputer, les chiens fe mirent à fes trouf^ 
fes; & fî l'officier ne les eût chaflTés, ils lui auroient fait très? 
mauvais parti. En même temps arrivèrent trois ou quatre va- 
lets du duc , avec des fufîls. Sancho les interrogea fur la chaffe, 
& dit que, quoiqu'il l'aimât beaucoup , auffi^bien que la pêche,; 
il ne portoit point de fufîl, ni à l'une, ni à l'autre; non qu'il 
eût peur du fufîl, mais parce que le bruit l'effirayoit, & qu'il 
pouvoit crever entre les mains : & puis crac y tela vous fangle 
un homme en un inftant. Voilà, pourfuivit-il en prenant la 
bouteille, avec quoi je tire, & en même temps il avala tout ce 
qu'il y avoit dedans. Jamais , dit-il , cette arme-là ne m'a manqué 
dans les mains; elle fait fur moi un effet tout contraire à celui 
du fufîl; & je ne la crains que lorfqu'elle efl déchargée. 

Cependant , comme il avoit bien bu, pour fa part, les deux 
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tiers de la provifîon, les fumées du vin commençant à lui mon- 
ter à la tête : Montrez-moi , dit-il , un fufîl , Meffieurs. Les 
chafleurs lui en ayant donné un, il le mania, le viflta, le tourna 
de tous les côtés ; & , quoiqu'il n'en eût jamais manié de là 
vie , & qu'il ne comprît rien à fa ftrudure, il en trouva l'inr 
vention fort belle. Ayant demandé comment on le chargeoit, 
on y mit de la poudre. Et comme il vit le plomb qu'on y alloit 
mettre, & qu'il trouvoit bien menu en comparaifon des balles 
de moufquet, il s'en moqua; difant, que le gibier qu'on tiroit» 
tomboit plutôt de peur, que du coup; & que cela n'étoit ca: 
pable que de tuer des mouches. D mit lui-même la main dans 
la gibecière , où, ayant trouvé de la cendre de plomb : Et pouf 
qui eft cette dragée-là? dit-il en fe moquant. Pour les petits 
oifèaux, ou pour les fourmis? Cela né tueroit pas un homme, 
répondit le chaflêur; mais, de vingt pas, je le ferois bien tre* 
mouffer. Sancho, à demi-ivre, dit qu'il tendroit le derrière à 
trente pas , pour une pièce de vingt-fept fous. L'officier ne le 
lui confèilla pas; mais lui, connoilTant mieux la valeur de l'ar- 
gent que la force de la poudre, lui répondit, que les écuyers 
errants étoient fidèles à leur parole , & qu'il ne s'en dédiroiç 
pas. n les agaça tous : il fè moqua d'eux; & tenant la pièce de 
vingt-fèpt fous entre fès mains , il les défia d'en mettre une au- 
tre, à condition que fi le plomb ne le touchoit pas , il en ga- 
gneroit deux, & que s'il le touchoit , il perdroit la fienne. 

L'officier fît ce qu'il put pour l'empêcher de s'expofer; mais 
il n'en voulut jamais démordre , & il fallut lui en donner le 
plaifîr. On mellira donc trente pas bien comptés : alors , San- 
cho , abattant fon haut-de-chaufTe , fe mit dans une pofhire 
étrange, de la meilleure foi du monde; &, tendant hardiment 

fon gros poflérieur, qu'il étala fans difcrétion à la vue des af- 
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fiftants, il fe mit enfuite à défier le chafleur, qui, n'ofànt rien 
feire fans la permiflion de TofEcier , fe contentoit de rire de ce 
ridicule Ipeâacle. Enfin, Sancho preflant, agaçant, & jurant 
déjà qu'il avoit gagné, l'offider fut contraint d'y confentir, ne 
faiiànt mettre que demi-charge , afin que le plomb écartât. Le 
chafleur tira, & le coup porta julle au but que préfèntoit San- 
cho, lequel n'en perdit pas un grain. Il tomba aufli-tôt fur le 
nez, criant comme un poflédé, qu'il étoit mort. On courut à 
lui , pour le relever. Comme il vit le chafleur : Oh! mort-non- 
de-diable, dit-il, vous avez tiré trop fort; cela n'eft pas de boil 
jeu. Je n'avois parié , qu'à condition que vous tireriez douce- 
ment, comme fur les petits oifeaux, & non pas de toute votre 
force , comme fur un fànglier. Quoique l'ofiîcier étouffât de 
rire, il gourmanda cependant, pour la forme feulement, le 
chafleur d'avoir tiré û fort, & le menaça de le dire à madame 
la duchefle. Non, non, dit Sancho, je le lui pardonne; il ne 
faut pas qu'on le fâche. Autrement, voyez-vous, on ne man- 
queroit pas de mettre encore cela dans mon hiflioire. Mais, je 
vous prie , qu'on juge la gageure. L'officier lui répondit qu'elle 
ëtoit toute jugée, & que ce maraut avoit tiré fîx fois plus fort 
qu'il ne devoit. Pour contenter Sancho, qui vouloit que les 
chofes fe fiflent dans les formes , il recueiUit les Voix ; & les 
autres chaflfeurs ayant dit, qu'il avoit tiré comme pour un âne, 
l'officier adjugea les deux pièces à Sancho , qui s'en trouva tout 
foulage, mais qui fit aufli ferment en lui-même, qu'il n'auroit 
jamais rien â démêler avec la poudre, ni avec les armes-à-feu. 
n fe releva , portant cent fois la main lUr les parties affligées ; & 
difant , que ce diable de chafleur lui avoit tiré des épines. Cela 
ne fera rien , dit l'officier, qui avoit vu les blefllires; & je vous 
«ionnerai tantôt d'un onguent qui vous guérira de façon qu'il n'y 
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paroîtra pas demain. Il ordonna en même temps aux chafleurs 
de s'en aller, & de faire faire un pâté du lièvre qu'ils venoient 
de tuer, afin dé le manger tout chaud avec le ièigneur Sancho; 
leur défendant bien de rien dire à perfbnne de fbn aventure. 
Elle leur parut trop plaifante, pour lui obéir; aufli n'eurent-ils 
rien de plus preff^, en arrivant au château , que de la raconter au 
duc & à la ducheffe, que cette nouvelle hiftoire divertit pre(^ 
que autant que celle de la prétendue defcente des ennemis dans 
rifle de Barataria, de la feinte bataille qui s'y étoit donnée, de 
la frayeur que Sancho y avoit eue, & de la manière dont il y 
avoit été prefTé, fàboulé j foulé aux pieds, & prefque écrafë: 
toutes chofès dont l'intendant du duc , qui en avoit été té- 
moin , leur avoit fait le récit à fon retour. 

Cependant l'officier & Sancho prirent le chemin du château, 
marchant fort doucement; car, quoiqu'il n'eût aucune bleffure 
dangereufe , il ne laifToit pas d'être fort incommodé des grains 
de plomb, qui tous lui étoient entrés affez avant dans les chairs: 
de forte qu'il fe trémouffoit & fe plaignoit à chaque pas qu'il 
faifoit; ce qui faifoit rire fous cappe l'officier. Non content de 
pouffer de gros foupirs , il portoit fbuvent la main à l'endroit 
où étoit ibn mal. L'officier l'entendant fbupirer fi fouvent : 
Vous trouveriez-vous mal , feigneur Sancho ? lui demanda-t-iL 
L'écuyer trop glorieux pour avouer la dette : Non, non, lui 
répondit-il, c'eft que je me refTouviens de quelque chofe qui 
arriva à un de mes amis ; & je n'y penfe jamais que je n'en fou- 
pire. En converfant de la forte, ils fe trouvèrent à la porte du 
château, où l'officier j prétextant quelque affaire prefTée, fei- 
gnit de vouloir le quitter. Mais Sancho l'arrêtant : Parlez donc, 
Monfîeur, lui dit-il, avez-vous oublié que vous m'avez pro- 
mis d'un certain onguent, qui doit.... J'en ai de tout prêt, in- 
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terrompit rofficier. Hé bien, pourluivit Sancho, allons^n met- 
tre dans ma chambre; car je pourrois bien demain faire une 
petite cavalcade, pour voir un peu plus à mon aife tous le» 
dehors de ce magnifique château. 

fl ne croyoit pas dire Ç\ vrai. En effet. Don Quichotte, en- 
nuyé de la vie oifîve qu'il menoit chez le duc, & qu'il trouvoit 
fi oppofée à la profeffion de la chevalerie errante, craignant 
enfin de rendre un jour compte à Dieu d'un temps qu'il per- 
doit, & qu'il croyoit devoir au fecours des mifërables, réfolut 
de partir, & en obtint, quoiqu'avec bien de la peine, la per- 
miffion du duc & de la ducheffe. Les plus terribles coups de 
foudre font une moins vive impreflion fur ceux qui en font frap- 
pés , que ne fut celle que cette nouvelle inattendue fit fiir San- 
Cho. Charmé de la vie délicieufe qu'il menoit dans ce château, 
il n'en feroit jamais fbrti, Ç\ l'on avoit voulu le croire. Aufli 
Mut-il que Don Quichotte employât toutes les exhortations les 
plus pathétiques pour l'engager à le luivre. H s'y réfolut enfin , 
entrée d'un côté par le grand attachement qu'il avoit pour 
fon cher maître , au fervice duquel il s'étoit remis ; & ébloui de 
l'autre, par l'éclat de deux cents écus d'or, que l'intendant du 
duc lui donna, par l'ordre de ce leigneur , à l'infu de Don Qui- 
chotte, pour fiibvenir aux frais de leur voyage. 

Après avoir donc fait leiurs remerciements au duc & à la du- 
cheffe, nos deux aventuriers prirent congé de leurs excellen- 
ces, qui les virent partir avec regret, parce qu'ils les divertif^ 
foient beaucoup par leurs extravagances. Don Quichotte ne fe 
vit pas plutôt en campagne, que, brûlant de trouver des aven- 
tures où il pût fignaler fa valeur, il prit dans cette elpérance 
le premier grand chemin qu'il rencontra, fans favoir, ni s'em- 
barraffer où il le conduiroit. Mais il fut Ç\ malheureux, ou 
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plutôt le hazard voulut qu'il n'en trouvât aucune de tout ce 
jour-là; ce qui le contrifta beaucoup. Pour l'en confoler, &le 
défènnuyer un peu, Sancho, encore tout pénétré des bontés 
du duc & de la duchefle, ne pouvoit fe lafler de faire leur éloge. 
Auriez-vous jamais cru, Monfîeur, dit-il à fon maître, qu'une 
fi belle dame, & d'un fi haut rang, fe fût abaiffée jufqu'à ho- 
norer de fon amitié un chétif payfàn tel que moi, & m'eût 
comblé > comme elle a fait, de bienfaits? Tu vois par-là, mon 
ami Sancho, lui dit Don Quichotte, un des avantages de la 
chevalerie errante , & le grand cas qu'en font toutes les per- 
fonnes judicieufes , qui en connoiflent le mérite & le prix. Toi- 
même, tu as été témoin des honneurs extraordinaires que leurs 
excellences m'ont fait rendre dans ce château, & des magnifi- 
ques traitements que j'y ai reçus. Il en eft même rejailli une 
petite partie fur toi, uniquement parce que tu étois à mon fer- 
vice. Car tu ne dois pas' être û vain, que de t'imaginer que ce 
foit ton mérite perfonnel qui t'a attiré l'amitié de la duchefle, 
& tous les bons traitements qui t'ont été faits en confêquence. 
Tu ne les as reçus , que parce que tu avois l'honneur d'être 
l'écuyer d'un chevalier errant. Juge par cet échantillon , de ce 
que ç'auroit été, fi tu avois été toi-même chevalier. Si, n'étant 
que mon fimple écuyer, le duc t'a honoré du gouvernement 
d'une ifle, il n'y a point à douter qu'il ne t'eût élevé bien plus 
haut, fi tu euffes été enrôlé dans la chevalerie, où la moindre 
elpérance eft d'obtenu:, pour la récompenfe de fes hauts faits, 
le gouvernement d'un empire ou d'un royaume. Pour les gou- 
vernements , reprit Sancho, je n'en fuis plus tenté , & j'y ai re- 
noncé pour toute ma vie, fût-elle aufli longue que celle de 
Matthieu Salem, Mais fi j'afpirois à la chevalerie , ce ne fèroit 
que pour me tirer de la compagnie de la valetaille, & pouvoir 
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manger à table avec les rois, les princes & les ducs; car, voyez- 
vous, ces chiens d'animaux-là font la malice même. Maigre 
toutes les bontés de madame la ducheffe pour moi, croyez- 
vous qu'il n'y a prefque point d'elpiégleries , point de niches, 
qu'ils ne m'aient faites : témoin le jour qu'ils voulurent me la- 
ver la barbe avec la lavure des écuelles; & ce maudit valet, 
qui me tira hier une poignée d'épines dans le derrière. Oh î 
pour celui-là, répliqua Don Quichotte, tu le méritois bien. Il 
fàlloit que tu fuffes fou , ou ivre, pour t'expofer à cette aven- 
ture , qui ne pouvoit être que fort périlleufe pour toi. Dites 
ignorant , pourfuivit Sancho. Hé ! qui auroit jamais cru , qu'à 
trente pas?... Mais, laiflbns cela, & revenons à la chevalerie. 
Je dis donc, que pareille chofe probablement ne me feroit pas 
arrivée, fi j'avois été enrôlé dans votre ordre illuftre. Mais, à 
moi fans doute n'appartient pas tant d'honneur; car il faut être 
gentilhomme pour cela, & je ne fiiis qu'un miférable paylàn 
de village. Il eft vrai que j'ai été gouverneur d'une ifle, où j'ai 
penfë mourir de faim, & être étoufîPé fous les pieds des enne- 
mis; ce que l'on peut regarder comme le noviciat de la cheva- 
lerie, dans laquelle ces fortes d'aventures font affez ordinaires: 
mais, enfin, j'ai été gouverneur; &, en cette qualité, je vaux 
bien le fils de Domingo Benès, notre arriere-coufîn, receveur 
du domaine de la Manche , qui fe fait appeller monfieur le mar- 
quis , gros comme le bras ; quoique le plus grand honneur qu'ait 
jamais eu fon grand-pere, foit d'avoir été marguillier de la con- 
frairie de faint Roch de notre paroifle. Si le petit-fils d'un pay- 
fan prend le titre de marquis, im gouverneur peut bien devenir 
chevalier. Il me femble même , tout bien confidéré , que ce 
nouveau titre me conviendroit afl'ez; car fi l'on vient à (avoir, 
comme on le fait peut-être déjà, par qui j'ai eu un gouverne- 
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ment, & que je ne fuis plus qu'un écuyer, on ne manquera 
pas de dire, que je fuis devenu d'évêque meunier. Au refte, 
Monlîeur, fi j'alpirois à eette nouvelle dignité , ce ne feroit pas 
dans rintention de me fouftraire à votre fervice. Non , mon 
cher maître, je vous aime trop pour cela; je iiiis à vous comme 
les Alguafils font au diable. Je veux dire, que, dans toutes les 
chofès où vous aurez befoin de mon miniilere, je vous fervirai 
toujours comme ci-devant; ce qui n'eft point, à ce que je crois, 
abfolument incompatible avec la chevalerie ; car je mefouviens 
de vous avoir entendu dire, que les Amadis & les Eperlans... 
Tu veux dire les E^landians, interrompit Don Quichotte. Ef- 
plandians foit, continua Sancho : j*ai pris mon pourpoint pour 
mes chauffes. Je vous ai donc oui dire , que ces Meffieurs 
avoient quelquefois des chevaliers errants pour écuyers ; preuve 
que Técuyerie n'eft point incompatible avec la chevalerie. 

Nullement, répliqua Don Quichotte. Mais, mon ami San- 
cho , en aQ)irant à cette éminente dignité , dont celle de gou- 
verneur, dont j'ai oui dire que tu t'étois affez bien acquitté, 
t'a rendu moins indigne, connois-tu toute l'étendue des obliga- 
tions que l'on contrade en embraffant cette profeflion, &te 
fens-tu en état de les remplir? Sais-tu qu'il faut qu'un cheva- 
lier errant foit toujours prêt de mourir pour fà religion , pour 
fa patrie , pour les intérêts de fbn prince, pour (k dame; qu'il 
donne du fecours à tous ceux qui font oppreffés ; qu'il prenne 
la défenfe des veuves; qu'il foit le proteéteur des orphelins, & 
le rempart des demoifelles ; qu'il ne foit point délicat dans fon 
manger; qu'il foit couché fur la dure, à l'air, au froid, au 
chaud, le jour & la nuit; qu'il foit prefque inceffamment à 
cheval, toujours prêt à s'expofer à toutes fortes d'aventures 

fur terre & fiir mer, fans que rien l'épouvante? Suppofons 
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maintenant, que je vouluffe t'armer chevalier, as-tu toutes les 
qualités que je viens de te dire, & dans un degré éminent? 

Il s*en faut de quelque cholè, répondit Sancho; cependant 
j'ai un peu de tout cela. Premièrement, je fuis des vieux chré- 
tiens, & je ne changerois pas .ma rehgion contre celle du 
grand Turc, quand il me donneroit cent ducats de retour. Je 
âis mon Pater & mon Credo ^ & je n'en veux pas favoir da- 
vantage; car ce ne font pas , dit-on, les gens les plus favants 
qui font les meilleurs. Pour ce qui eft de mourir pour la foi, 
pour mon pays, pour mon roi , & pour ma dame , je crois qu'il 
vaut encore mieux vivre pour eux : parce que, tant que l'on 
eft vivant, on eft en état de leur rendre fervice; & quand on 
eft mort, tout eft mort. Pour ce qui eft de lècourir les malheu- 
reux, j'ai toujours aimé à le faire; témoin l'âne de Tocbo, no- 
tre voifîn, que je tirai un jour de la mare de notre village , où 
ij étoit fur le point de fe noyer; & la veuve de notre meunier, 
qui, fans moi, auroit tombé fous la roue de fon moulin, qui 
en auroit fait une belle capilotade. Quoique ce ne foit pas 
grand'chofè qu'une femme & un âne, ce font toujours deux 
créatures. Je n'ai jamais fervi de bouclier aux orphelins; car 
je ne fais ce que c'eft. Mais j'ai pris chez nous un des fils du 
défunt firere de ma femme , qui font demeurés fens père ni 
mère depuis qu'ils font morts ; & pèche toujours qui en prend 
un. Quant au boire & au manger, il ne me le faut point re- 
procher : je ne fais pas toujours bonne chère; & je làis fort 
bien me pafler d'un oignon & d'un morceau de pain, quand 
je ne trouve point autre chofe. Pour la fatigue, je m'y fuis ac- 
coutumé de refte , depuis que je me fuis mis avec vous à la 
quête des aventures , qui , comme vous le lavez , n'ont pas 
toutes été des noces de Gamache , ni comme celle du château 
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que nous venons de quitter. Pour ce qui eft d'être vaillant & 
libéral, ce font deux chofes qui ne dépendent pas de nous. 
Qu'on me faffe riche, & je ferai libéral; & je fens que je fuis 
fi porté à donner, que, hors mon âne, avec lequel je fiiis ac- 
coutumé de vivre, je donnerois toute ma famille, femme & 
enfants pour un double. Pour du courage, j'en ai auffi un 
petit; car je ne fuis pas trop endurant : &, pour me gourmer à 
coups de poing & à coups de pied, j'en défîerois bien un au- 
tre ; mais il faut pour cela que je fois en colère. Pour ce qui eft 
d'efcrimer à coups d'épée , je ne fais pas ce qui en arriveroit. 
Je fais bien feulement, qu'une nuit que je faifois la patrouille 
dans mon ifle, lorfque j'étois gouverneur, je pris celle du fer- 
gent de la troupe qui m'accompagnoit, que je la tournai & vi- 
rai plus de quatre fois d'un bout à l'autre , & je n'en avois pas 
plus de peur que je n'en ai préfentement. D'ailleurs, je m'ima- 
gine que le courage eft comme l'efprit, qui ne vient pas tout 
d'un coup. Madrid ne fut pas fait dans un jour. Goutte à goutte 
l'eau creufe la pierre : il y a vingt-quatre heures à la journée ; 
& douze mois font une année. Il n'eft pas donné à tout le 
monde d'aller à Corinthe; & bon cheval & méchant homme 
ne s'amendent pas pour aller à Rome. Maille à maille fe fait 
l'aubergeon, & l'on ne prend pas toutes fortes d'oifeaux à la 
pipée. ... Hé , quoi ! s'écria Don Quichotte , te voilà encore 
dans tes proverbes! J'ai ou que ton gouvernement t'avoit cor- 
rigé de ce défaut. Que voulez- vous, Monfieur, dit Sancho, 
l'habitude eft une féconde nature, & l'on ne fe corrige pas 
comme cela en fi peu de temps. Il eft vrai que je m'en fuis 
beaucoup abftenu pendant ce temps-là; peut-être la chevalerie 
achèvera de m'en corriger. Comment! c'eft donc tout de bon, 

Sancho, dit Don Quichotte, que tu voudrois être chevalier? 
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Afllirément , Monfîeur , pourfuivit Sancho , fi vous ne m'en 
croyez pas indigne. Il faut bien un peu tâter de tout dans la vie, 
Puifque j'ai pris la réfolution de vous fiiivre, & de courir en- 
core avec vous la bonne ou la mauvaife fortune , s'il nous arrive 
malencbmbre à tous les deux, du moins, pour ma part des 
coups, j'aurai auffi ma part de la gloire. D'ailleurs, lorfque 
vous vous trouverez en danger dans quelque combat, (ce qu'à 
Dieu ne plaiiè,) je ferai alors en état de vous féconder; ce que 
je ne puis pas toujours faire , n'étant que fîmple écuyer. Je 
reconnois à cette marque ton bon cœur pour moi, reprit Don 
Quichotte; & je vois que la dignité de gouverneur, dont lé 
duc t'a honoré , t'a donné du courage & des fentiments nobles. 
Puifque tu as fi grande envie de m'imiter, je ne manquerai pas 
de te mettre en état de le faire, & peut-être plutôt que tu ne 
penfès. 

Après avoir converfé de la forte, le jour, qui commençoit à 
tomber , fît doubler le pas à nos deux aventuriers , & princi- 
palement à Sancho, qui, malgré la grande réfolution qu'il ve- 
noit de faire paroître, n'étoit pas fort d'humeur de pafTer la 
nuit dans un grand chemin. Quelque diligence qu'ils fifTent, ils 
ne purent cependant arriver qu'afTez tard dans un méchant 
village, où, n'ayant point trouvé d'hôtellerie , ils furent obligés 
de fe retirer chez un fermier. Celui-ci voulut bien les accueil- 
lir, & les régala d'autant mieux , que Sancho , ayant tiré quel- 
que chofe de fà poche, avoit laifTé tomber la bourfe, dans la- 
quelle étoient les deux cents écus d'or, que le duc leur avoit 
donnés pour le voyage. Le fermier, l'ayant ramafTée & rendue 
à monfîeur l'écuyer, avoit fènti qu'elle étoit fort lourde & très- 
bien garnie; ce qui fut caufe qu'il fît main-baffe fur fa vol^Ue, 

perfuadé que fes hôtes la lui payeroient bien. Il leur fervit aufïi 
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du meUleur vin qu'il y eût en E^agne, & qu'il alla chercher 
chez fon curé, lequel en avoit fait une affez ample provifîon, 
pour recevoir fon archevêque, qu'il attendoit, & qui étoit dans 
le cours de fes vifîtes épifcopales. 

Comme nos deux aventuriers n'avoient point mangé de la 
journée , n-'ayant pas rencontré un feul village dans toute leur 
route , il ne faut pas demander s'ils s'en donnèrent bien. Don 
Quichotte, étonné de la grande chère que leur faifoit le fer- 
mier, s'i&iaginoit que c'étoit en conlidération de & qualité de 
chevalier. Prenant occafîon delà de faire l'éloge de la chevale- 
rie errante, il demanda à Sancho s'il étoit toujours dans la ré- 
folution d'entrer dans cet ordre. L'écuyer, qui étoit en pointe 
de vin , lui répondit , que non-feulement il perfiftoit dans la 
même réfolution, mais que le plutôt fèroit le meilleur; qu'il fe 
fentoit un courage à l'épreuve de tout : & , pour le fortifier 
encore, il but rafede à la fanté de l'ordre. Don Quichotte, le 
voyant fi réfolu & fi déterminé , ce qui ne lui étoit pas ordi- 
naire, crut devoir profiter de cette dilpofition. Après l'avoir 
donc inftruit de tout ce qu'il falloit faire , il lui prêta fes ar- 
mes , qu'il avoit quittées, & le conduifit dans la cour du fer- 
mier, où il le laifla, en lui difant qu'il devoit être feul; ce qui 
ne plut pas trop à Sancho, qui n'aimoit pas, fur-tout la nuit, 
à fe trouver à la belle étoile, fans compagnie. Allons, fe dit-il 
alors à Itii-même, contre fortune bon cœur. C'eft vous, maître 
Sancho , qui avez fait la querelle , c'eft à vous à la vuider. Après 
avoir donc rodé quelque temps, d'un air qui n'étoit rien moins 
que martial , autour d'un fumier fiir lequel il avoit pofé les 
armes de fon maître , pour faire dans les fermes ce que l'on 
appelle la veilk des armes, il commença à s'ennuyer. N'ayant 
poiiK de témoin qui lui pût reprocher fa parefïè , il alloit fe 
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coucher fur le même fumier pôur y dormir , quand il éfttendit 
du bruit tout auprès de lui, & feintit quelque chofe de gros & 
d'animé qui lui pafla entre les jambes, & le renverlà par terré. 
Dans la frayeur dont il fut faifi, il cria cinq ou fix fois, appel- 
lant à fon fecours. Mais voyant que perfonne ne venoit , & 
que ce qu'il avoit entendu 6t qui Tavoit fénverfé reftoit tou^ 
jours auprès de lui, il fit de néceffité vertu. D fe releva donc^ 
îamaflà fa lance, & la brandillant comme un rodoniont : Témé* 
raire, voire même brutal, chevalier ^ dit-il à la Crèàture qu'il 
ne voyoit point , par cette aâion infâme que vous Venez dé 
faire , je vois bien que vous ne me connoiflèz pas plus que ]é 
ne vous connois. Non content de vouloir m'enlever ces ar- 
mes , qui , lorlque je les aurai fiir le corps , feront la terreur deà 
orphelins, la confblation des veuves, la fureté des grands che* 
mins , vous avez traîtreufement renverfé un des plus fermée 
piliers de la chevalerie errante , dans laquelle je dois être en* 
rôle demain. Mais , ne croyez pas que je laifTe votre trahifbrt 
impunie. Vous avez profité de l'avantage du terrein, que voua 
connoiffez mieux que moi; & parce que vous avez cru que je 
ne voyois goûte, comme il eft vrai, vous vous êtes fervi dé 
l'obfcurité de la nuit pour terrafler un des plus grands zéros, 
que l'on verra peut-être dans toute la Manche après monièi- 
gneur Don Quichotte. Mais cette lance, qui va vous pourfen-^ 
dre de la tête aux pieds , me vengera de Votre trahifbn , & dé 
l'affront que vous venez de me faire , en vous envoyant à tous 
les diables. En achevant ces mots, il porta, à tout hazard, un 
grand coup de fa lance, laquelle entra fi avant, qu'il ne la pou-' 
voit retirer. Auffi-tôt il entendit une efpece de gémiffement, & 
quelque chofè de lourd qui tomba par terre. Alors , tout glo- 
rieux, & s'applaudifTant en lui-même du beau coup qu'il venoit 
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de faire, il fit tant d'efforts , qu'il retira enfin là knce, n'ofent 
pourtant tâter à quoi elle tenoit, de crainte de flirprifè; & il 
le remit à faire la veille des armes avec plus de précaution. 

Pendant que tout ceci fè paflbit dans la cour. Don Qui- 
chotte, qui ne s'étoit point déshabillé, mais qui s'étoit fîmple- 
ment jette fur fbn lit, voulut voir fi Sancho veilloit exactement; 
car il connoiffoit fbn penchant pour la pareffe : &, quelque 
indulgence qu'il eût pour lui, il ne pouvoit pourtant Ibuffrir 
qu'il fît quelque chofe eh fraude contre la chevalerie. Il alla 
donc pour obferver s'il étoit à fon pofle. Mais comme la nuit 
étoit extrêmement obfcure , il ne pouvoit le voir de loin. D'ail^ 
leurs , comme Sancho marchoit fur la paille , il n'entendoit 
point de bruit; de forte qu'il fut obligé de s'avancer, & qu'il 
fè trouva alfez proche de lui. Enhardi & ralfuré par l'exploit 
qu'il venoit de faire : Qui va là? lui cria Sancho. Qui va là? 
Demeure , ou je t'envoie ad Patres, Don Quichotte ne répon- 
dit rien, & il avançoit toujours, pour voir ce qu'il feroit, & 
fî ce n'étoit point la peur qui le faîfoit ainfi crier. Lorfqu'il fut 
à portée , Thérefe , s'écria Sancho , puifque je n'ai point d'au- 
tre dame que toi , fecoure ton épouvanté chevalier dans cette 
noire aventure ; & , en même temps ^ il pouflà fa lance dans le 
ventre de Don Quichotte. Bien prit à celui-ci, que la lance 
rencontra fon baudrier de buffle; fèns cela, il eût été payé de 
fk curiofité , & fort mal dans fès affaires. Ravi du courage & 
de la vigueur de fon écuyer, il alla à lui pour l'embraffer. 
Mais Sancho, troublé de frayeur & de colère, fans fàvoir ce 
qu'il faifoit, lui en déchargea fur les épaules un fécond coup^ 
qui porta bien à plomb. Eh ! que fais-:tu , ami Sancho? lui dit 
Don Quichotte : c'efl moi. Dans l'état où étoit Sancho , il ne 
diflingua point la voix de fbn m^tre, ou n'en fit pas femblant. 
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& lui porta un troilîeme coup , en difant : Et qui fèrois-tu, fi 
tu n'étois toi? Don Quichotte , réduit alors à fe faire connoî- 
tre, mit l'épée à la main, & avançant tout en colère contre 
Sancho ; Comment, maroufle! lui dit-il, tu ne connois pas ton 
maître, tu ne connois pas Don Quichotte? A d'autres, déni-, 
cheur de merles, lui répondit Sancho; je n'en fuis pas la dupe. 
C*eft une rufe d'enchanteur. Cependant le brillant de l'épée 
hue de Don Quichotte l'ayant épouvanté & fait reculer, il alla 
tomber dans une mare puante & infede, en criant qu'il ren* 
doit les armes. 

Au bruit que fàifoient nos deux aventuriers, le fermier s'é- 
tant réveillé , accourut avec de la chandelle; & les chiens qui 
fe mirent de la partie, vouloient tout dévorer. La fcene éclai- 
rée, fit voir un affreux tableau; un gros pourceau étendu mort 
& nageant dans fon fang. Don Quichotte l'épée à la main & 
les yeux menaçants, & le pauvre Sancho étendu tout de fbn 
long dans un cloaque infeék, dont il n'ofoit ibrtir. Ce Q)edia* 
ele ayant un peu calmé Don Quichotte : Qu'as-tu donc, ami 
Sancho? lui demanda-t-il. Tu viens de faire des merveilles; & 
tu rends les armes, après avoir vaincu ! Sancho fe reconnut, & 
répondit à Don Quichotte : Je les rends à mon maître, & non 
à d'autres. Tu ne les dois rendre à perfbnne, répliqua Don 
Quichotte, & je fuis aduellement fi fatisfàit de ta valeur & de 
ton afièdion , que je te regarde comme im autre moi-même. 
. Cependant le fermier déploroit le fort de fon pourceau, 
dont il avoit, difoit-il, refufé deux pifl:oles. Allez, allez, lui 
dit Sancho, ce pourceau-là n'eft pas le vôtre. Si vous faviez 
la peine qu'il m'a donnée, vous verriez bientôt que ce n'eft 
pas un pourceau de chair & d'os , mais un enchanteur qui a 
pris cette figure : & fi vous ne voulez pas m'en croire, regardez 
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par plailîrd^s votre étable,fî vous n'y trouverez pas le vôtrei 
Le fermier alla à fon étable, qu'il trouva ouverte; & n'y trou* 
vant point fon pourceau, il fe mit à crier, qu'il étoit ruiné* 
Don Quichotte, pour l'appaifer, lui dit qu'il le payeroit, & 
que cependant il pouvoit le feler. Hé oui, mort-non-de-diable, 
pourfuivit Sancho, ce fera un bon manger! Il y en aura bien 
affez pour faire crever cent mille Mahométans. Hé ! ne voyez^ 
vous pas j encore une fois, que c'eft un vieux enchanteur, qui 
ne fera bon, ni à bouillir^ ni à rôtir? On ne l'aura pas plutôt 
mis au pot , à la broche , ou fijr le gril , qu'il s'en ira en fimiée^ 
Sur cela, il raconta l'aventure qui lui étoit arrivée; & comme 
fon imagination s'étoit gâtée par les vifions de fon maître , join* 
tes à, la fi^yeur qu'il avoit eue, il voyoit les choies tout autre- 
ment qu'elles n'étoient. Il leur dit donc que le pourceau , qu'ils 
voyoient étendu mort , étoit un enchanteur, à telles ehfèignes^ 
qu'il s'appelloit ikn grognard, comme il le lui avoit dit lui-mêmd 
en mourant ; & qu'avant de rendre le dernier foupir, il lui avoit 
demandé pardou de l'avoir voulu empêcher d'être chevalier. 

Le jour ayant paru fur. ces entrefaites, finit la veille des ar* 
mes. Les extravagances que Sancho venoit de dire & de faire^ 
avoient trop de reflemblance avec celles que nous avons vu 
faire à Don Quichotte , pour ne lui pas faire croire, qu'il fèroit 
un jour un des plus fameux chevaliers errants. Il l'emmena 
donc pour fe repofer un peu , & demanda au fermier s'il n'y 
ayoit point de chapelle chez lui, Celui-ci lui répondit, qu'il 
n'y en aivoit point d'autre dans le village, que l'églifè, qui n'é- 
toit pas fort éloignée. Hé ! faut-il tarit de myfleres ? dit Sanchoi 
Le plus fort eft fait. Voici, ajputa-t-il en montrant une image 
de fkint Jacques , qu'il apperçut dans la cuifîne , voici le grand 

patron de l'E^agne, devant lequel on fait bien des mariages* 
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U n*y a qu'à la porter dans l'écurie avec deux chandelles, & la 
cérémonie fera toute auffi bonne. 

Don Quichotte , ravi de voir tant de zèle & tant d'empreffe^ 
ment à Sancho pour la chevalerie , ne crut pas devoir laiffer 
refroidir cette ardeur. Il fit porter l'image & les deux diandel- 
les dans l'écurie , où il fit mettre Sancho à genoux. Alors , & 
&ute d'avoir le rituel de l'ordre , il lui fit , par mémoire , plufîeuf s 
interrogations fur la chevalerie, fur les raifons qui lui failbient 
embraffer cette profeffion, & lui fit prêter fetment, le tout avec 
autant de gravité , que s'il eût été queftion de- lui donner des 
liéencès de théologie. Sancho ayant répondu à fes queftion» 
d'une- manière moitié férieufe & moitié comique. Don Qui- 
chotte fè difpofa à faire la cérémonie. Poih: cet effet, il voulut 
tirer fon épée, pour lui en donner, félon te cérémonial de la 
chevalerie, un coup liir l'épaule. Mais il fe trouva que, par je 
ne Élis quel accident, elle tenoit an fourreau. H la tira de force 
deux ou trois fois ; de quoi Sancho s'irapatientant , tourna la; 
tête , pour voir ce qui pouvoit l'arrêter. Le malheur voulut que, 
dans cet inftant même , Don Quidiotte, qui achevoit de tirer 
fon épée , en donna un grand cùuç par les mâchoires du pau- 
vre Sancho, qui commença à verfer un ruifleau de fang par le 
nez. & par la bouche. Ah! mort-non-de-diables I s'écria-t-il, je 
fiiis mort. Au diantre foit la chevalerie, les- chevaliers & tom 
l'ordre! Que monfîeur Belzebuth les puiffe tous emporter au 
fond des enfers , & qu'il n'en foit jamais parié! Il fe leva tout en 
furie, enfaifànt cette imprécation; ôcfans vouloir feulement 
regarder fon maître, il alla tâter & voir s'il lui refloit encore 
des dents dans la bouche. Don Quichotte courut après lui; & 
comme il avoit encore l'épée à la main , Sancho s'enfuit de/ 
toute fa force, craignant qu'il ne voulût le châtier des blaQ)hê- 
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mes énonnes qu'il venoitde proférer, au-lieuqu*a ne fongeoit 
qu'à l'appaifer. Pour cet effet a l'appella deux ou trois fois 
amiablement , & remit fon épée dans le fourreau. 

Sancho, que cet objet ne tenoit plus en refpedk, lui cbs 
manda brufquement, s'il vouloit achever de lui caffer les mâ- 
choires , qu'il couroit de la forte après lui? Hé non , mon ami, 
lui répondit Don Quichotte. Approche , mon enfant ; c'eft , 
tout au contraire, pour te demander pardon. Mais je t'affurc 
que je n'ai point de tort. Eh non, mort-de-ma-vie! Vous vêt- 
iez, dit Sancho , que ce fera moi; mais j^ ne penfe pas qu'on 
m'y rattrape. Mon fils, répliqua Don Quichotte, tu te dégoû- 
tes pour peu de chofe. Tu m'as vu biifé au fortir des maid» 
des enchanteurs ; tu m'as vu les mâchoires fracaffées , & tout 
moulu de coups; & tu ne peux pas fouffrir la moindre égtad-; 
gnure. Eh, ventre-de-moi I dit Sancho tout en colère, vous 
me faites enrager. Eft-ce que je n'ai pas eu ma part de tout cela? 
Aujourd'hui, que je n'ai pas encore un pied dans la chevale-- 
rie, fi j'ai toute la mâchoire en marmelade, que fëra-ce donc 
lorfque j'y aurai les deux pieds & la tête? Eft-ce que vous 
croyez que l'on change de mâchoire & de tête , comme l'on 
fait de chemifè? C'eft un malheur, mon ami, dont je fiiis bien 
fâché , dit Don Quichotte. Mais tiens , voilà pour t'en confoler. 
Auffi-tôt il tira de ik poche quatare écus d'or, qu'il lui donna; 
& en même temps, pour achever la cérémonie, il l'embrafTa. 
La vue de ces quatre belles pièces fut pour Sancho un baume 
qui adoucit fes douleurs, & calma ù. colère. Ils fortirent de l'é- 
curie : & , pour fe gargarifer , dit-il , la bouche , notre nouveau 
chevalier courut à une bouteille de vin qu'il apperçut , & dont 
il avala plus de la moitié d'un lèul trait; ce qui lui fît prefque 

totalement oublier l'accident qui venoit de l\û arriver. 
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P L A N C H E XXIX. 

De là plus extravagante 9 la plus périlleufe , & la plus glorieufe 
aventure qu^ait jamais eue le fameux Don Quichotte. Com- 
ment il s'en tira. Il va à Barcelone. Comment il y efi reçu* 
Ce qui lui arriva dans un bal chez Don Antonio Moreno, 

ON Quichotte, auflî impatient d'aller à la quête 
des aventures , que Sancho en étoit peu curieux, 
fongeoit à iè remettre en chemin pour continuer , 
fe marche. Il en avertit fon nouveau chevalier, 
auquel il voulut bien permettre, par indulgence, 
de s'aller repofèr quelques heures, après lefquelles il lui dit» 
qu'ils partiroient tous les deux. J'ai un preffentiment, lui dit-il^ 
ami Sancho, que cette journée fera une dés plus glorieufes de 
ma vie, & qu'elle fournira 4u célèbre enchanteur, qui écrira 
mon hiftoire, une abondante & llluflre matière, pour exercer 
(à brillante plume. Va dormir quelques heures, mon enfent, 
afin que tu fois mieux en état de me fèccmdér, & d'illuftrer ton 
entrée dans la chevalerie, en participant à la gloire immortelle 
que je crois qui m'attend Pour la gloire, dit Sancho, comme 
c'eft un péché que d'en avoir, du moins à ce que j'ai oui dire 
à monfieur notre curé , je n'en fuis pas fort curieux. Pour le 
profit, à la bonne heure, s'il y en a ; mais pour les coups & 
les horions , ahrenuntio. Mais à propos d'aventures & de che- 
valerie, permettez-moi, Monfieur, de vous repréfènter une 
chofe, à laquelle nous n'avons point fait attention ni l'un ni 
l'autre, & qui cependant me parpît abfolument effentielle, & 
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Êmte de quoi je renonce à ma vocation ; car ce n'eil pas le tout, 
que des choux, comme dit Tautre, il faut encore de la graiffe. 
Quoi , Sancho ! lui répliqua Don* Quijdiotçç , çr\cot^ des pro- 
verbes! Ne te déferas-tu donc jamais de cette manière de parler 
ûiviale > fi peu digne d*un chevalier? Qu-auroit^on dit des 
AmadiSj.des Rolarids, des Renauds, des Belianis, & de tous 
ces autres chevaliers fi fameux, que tu dois prendre pour mo- 
dèles comme je Tai fait^ fi, lorfqu'ils étôient en la compagnie 
des rois & des reines, des princes & des princeffes, ils euffent 
parle ce jargon ? Oh , dame ! Monfîéuf , repliqi»a Sancho , la 
poule rie chante pas comme le coq, & à gens de village trom- 
pettes de' bois. Ce^ Meffieurs-là âvoient apparemment été éle-' 
vés à la coUr; & moi, je n'en ai jamais vu d'autre que celle 
où Ton élevé notre volaille; Petit panier, petit mercier; &, 
comme vous le favez, la caque fent toujours le hareng. Ce 
n'eft pas que je n'aie bonne volonté , & que je ne me fois 
même efforcé dé m'en corriger; mais le camelota pris fon pK, 
& il y a toute apparence, qu'avefe mes efforts, je n'y ferai que 
de l'eau toute claire. AU relie , demi-mot fuffit à bon enten* 
dèur : & comme l'on apprend à hurler avec les loups, depuis 
tant de temps que je fuis à votre lèrvice, vous devez m'enten^ 
dre de refte , & (avoir touis mes proverbes fiir le bout de votre 
doigt ; & cela me fuffit. Si je t'entends quelquefois , répliqua 
Don Quichotte, je t'affure que ce n'eft pas aétuellement , & 
ne fais nullement ce que tu as voulu dire avec tes choux & ta 
graiffe. Je veux dire, Monfîeur, lui repartit Sancho, qu'à la 
vérité, vous venez de me créer chevalier; mais, qu'avec cela, 
je n'en fuis pas plus en état de courir les aventures. Hé ! com^ 
ment pourrois-je le faire, n'ayant ni cuiraffe, ni écu, ni mail- 
le , ni falade , ni fourniture , ni. botte , ni éperon , ni *épée ^ ni 
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tance, ni verge, ni bâton , avec quoi je puiffe parer les coups, 
ni même de cheval pour les elquiver; je veux dire, pour pren- 
dre le champ , lorfqu'il fera queftion de me battre en combat 
fingulier? 

Ta réflexion eft jufte , dit Don Quichotte; mais il n'y a pas 
la moindre apparence que nous puflions trouver ici rien de 
tout cela. Prends donc patience, mon ami Sancho , jufqu*à ce 
que j'aie terraiTé ou vaincu quelque chevalier errant, dont je 
te donne d'avance la dépouille & le cheval. Si cela n'arrive 
pas auffi-tôt que tu le fouhaites, tu pourras acheter une -armure 
complette à la première ville où nous arriverons. Dieu foit 
loué! dit en lui-même le nouveau chevalier : ce font toujours 
autant de horions de fauves. Alors, profitant de la permiffion 
que fon maître lui avoit donnée , il s'alla jetter fur quelques 
bottes de paille, qu'il vit dans la cour, & il s'y endormit d'un 
fommeil mille fois plus profond & plus tranquille qu'il h'avoit 
^t dans fbn magnifique lit , pendant tout le temps qu'il avoit 
été gouverneur. Il y fèroit reflé jufqu'au lendemain matin, lî, 
deux heures après , Don Quichotte ne fût venu le réveiller. Il 
fe fît un peu tirer l'oreille; mms voyant qu'il avoit déjà fèllé & 
bridé lui-même Roffinante, <& qu'il étoit prêt à partir, la honte 
le prit. Alors, fècouant les careilles comme un barbet, il paya 
promptement l'hôte , fella fongrifori; & étant monté defllis^ 
nos deux aventuriers fè mirent en campagne. 
. Ils marchèrent près d'une lieue fans fë rien dire; ce qui, à It 
fin, furprît Don Quichotte, d'autant qu'il connoiflbit le natu- 
rel babillard de Sancho. Mais fon étonnemait cefTa , lorfijue, 
s'étant retourné pour lui parlar, il vit qu'il dormoit & ronfloit 
de tout fon cœur fur fon âne» Pendant qu'il le réveilloit, notre 
chevalier apperçut, àxjuelque diflance du chemin, une épaiflfe 
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filmée. Ami Sancho, dit Don Quichotte eivle fecouant aflèz 
rudement , tu dors , pendant que le ciel , favorable à nos defîrsi 
nous préfènte ici une aventure digne, s'il en fût jamais, de no* 
tre courage. Dites du vôtre, Monfieur, lui répondit Sancho; 
car,.pour lemien, il eft allé chez le maréchal, qui me doit 
faire ou vendre mon armure, uns laquelle je ne faurois, comme 
vous en êtes tantôt convenu , entreprendre aucune aventure^ 
Au refte, û ce que vous voyez en eft une , il me paroît , àl'é- 
paifleùr de la fumée, qu'elle fera des plus chaudes. Tant mieux^ 
repartit Don Quichotte; c'eft ainfi que je les aime. Je la prends 
pour mon compte, & tu n'eh feras que le témoin. Hé! Mon- 
fieur, lui repUqua Sancho, voulez-vous aller entreprendre cette 
aventure, fans favoir ce que c'éft? Nous y avons déjà été fi 
fouvent attrapés, que pour moi je ne voudrois point m'y fien 
Et moi je m'y fie , repartit Don Quichotte : je ne doute nulle- 
ment que ce ne foit là l'aventure dont j'ai eu les prefTentiments 
Chez le fermier; & moins encore, que je n'en forte viftorieux; 
A en juger par ces épais tourbillons de fumée mêlée de flammes, 
il faut , continua-t-il, que ce fbit là la Terre de feu , que le grand 
Magellan a découvert de nos- jours. Combien y a-t-il, demandâ- 
t-il à Sancho, que nous fommes partis de chez le Duc? Mon- 
fiéur, lui répondit-il, il y aura après-demain trois jours. Don 
Quichotte , après avoir rêvé quelques moments ; Ce n'eft donc 
pas cela, dit-il à Sancho. N'as-tu rien là, pourfuivit-il , pour 
prendre hauteur? Oui, Monfîeur, lui répliqua Sancho : voilà 
ihes jarretières; elles ont mefuré bien autre chofe. Mais, mon 
cher maître, ajouta-t-il, voyez-vous bien la flamme qui s'élève 
avec la fumée? Cela m'a toute la mine d'être une des portes 
de l'enfer. Entendez- vous bien le fabbat que l'on y fait? D y 
aura peut-être là une centaine de diables , qui ne vous marchant 
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nieront pas. Et moi , dit Don Quichotte , crois-tu que je les 
marchanderai ? Je les attaquerai , fuffent-ils cent mille , & au 
i^là. Puilque tu n'en veux pas être , tiens-toi à l'écart : & û 
par hazard je péris , mon cheval , mes armes, mon argent, tout 
^ft à toi. Adieu : tu vas vok fi je fais jouer des bras ; & tu ju- 
geras toi-même, fi je fuis digne d'avoir un chevalier errant pour 
écuyer. '■'. 

. A mefure que nos deux chevaliers avânçoîent, la flamme 
iredoubloit, & le bruit devenpit plus témble. Quand ils furent 
aflez proche, ils virent quantité de gens enfumés, dans un 
mouvement perpétuel, lefquels, partagés en différentes trou- 
pes, traînoient, les uns de terribles poids de métal, les autres 
donnoient alternativement de grands coups iur de gros mor- 
ceaux de la même matière toute enflammée , & faifoient réjaillir 
de tous les côtés des milliers d'étincelles de feu. Un peu plus 
loin, on voyoit un torrent, qui, le précipitant du haut d'une 
montagne, formoit un canal, flir les bords ftériles duquel oh ne 
voyoit pas im arbre , ni même un feul brin d'herbe : & tout 
ceh enfemble formoit un coup d'oeil épouvantable. Le canal 
reflembloit au Cocyte : & tout le refte, avec quantité' de fbur- 
naifês ardentes , formoit un tableau en raccourci de ces triftes 
& effroyables Ueux où la colère du ciel exerce fiï vengeance. 
Telle étoit du moins l'image que s'en formoit l'imagination de 
Don Quichotte; mais, loin de s'en effrayer j & y trouvant au 
contraire encore plus de matière à fignaler fon courage : San- 
cho, dit-il, cette aventure m'eft rélèrvée. Je te prie comme 
ami , & t'ordonne, comme ton maître, de ne pas remuer de ta 
place. Si, par hazard, quelque démon, redoutant mon épée, 
s'échappe de ton côté, je te l'abandonne; mais c'eft à moi lèul 
qu'il eft réfervè d'entrer là-dedans. Puifque vous me l'ordon- 
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jîéz> mon cher maître , lui répondit Sancho» mon devoir efl de 
vous obéir. Mais c'eft folie à vous, que de tenter une pareille 
aventure; & je gagerois bien ma tête à couper, ce qui eft la 
gageure d'un fou, qu'il n'y a lài^dedans que des enchanteurs^ 
4iue des diables; ainfî ne vous y fourrez pas, fans vous armer 
d'un millier de fîgnes de croix. La précaution eft fort bonnes 
dit bon Quichotte ; mais fi j'avois prévu plutôt ce ^orieia 
événement , je n'aurois pas manqué d'aller conflilter la SibyUe 
d'Erithrée. Hé bien, Monfieur^ repartit Sancho, allons la con- 
Mter fur cette aventure; après quoi nous reviendrons, fi elle 
voitf confeillede l'entreprendre...* Non, non, dit Don Qui- 
chotte , mon courage me fervira de guide ; & l'épée que je porte 
-làura bi&a me ^ire jour en cet affreux & fombre féjour. Adieu^ 
mon ami Sancho , embraffons-nous. Sancho , fur cela , s'étant mis 
à pleurer taidrement ; Va, va, mon pauvre enfant, continua 
X>on Quichotte, txHit eft entré les mains de la fortune, qui mè 
^conduit, (Se qui probablement me ramènera : elle en a ramené 
iiien 4'autres^ A ces mots ils s'embraflèrent; &Don Quichotte; 
ayant donné febénédidion au trifte Sancho, commençai s'a^ 
-fermir fur fes étriers, embraflà fbn écu; &, ferrant élance, 
-doâna, la vifîére baifféé , dans l'entrée de cet affreux fêjour. 
. Le premier objet qui fe préfenta à ik valeur, fut trois doguesv 
:«nchaînés enfemble, qui en gardoient la porte, & qui s'élah- 
jcerem aufli-tôt fiir lui. Don Quichotte , les prenant pour le chien 
infernal, pour Cerbère aux trois têtes , les méprilk d'abord; mais 
;ayant enfuite fait quelque réflexion, & croyant rendre au monde 
jun fervice important, en rendant libre l'entrée des enfers, U 
ies perça à coups de lance : & défiant alors tous les démons, 
dans le moment il s'en vit une douzaine fiir le bras ; & lui, re- 
doublant de courage , les attaque, les pouffe, les écarte, &les 
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ifaet en fuite. Où allez-vous, lâches? leur cria-t-il d'une voisç. 
terrible. Arrêtez, brigands! J'ai tué votre garde ^ & Vous n'a-^ 
vez pas le courage de la venger! Les prétendus démons jcft 
frayés des prouèffes de cette efpece de fantôme, & ne fachanc 
ce que ce.pouvoit être, fe retranchenent, & lui lançoient de 
loin des marteaux, des tenailles , des barres de fer enflammées! 
d'autres prènoient des charbons ardents dans leurs fourneaux^ 
& les jettoient à pleines pelles fur notre héros; mais il étoit in? 
trépide. Sa bonne fortune lui fervoit de bouclier; & fi Rofli* 
nante Tavoit fécondé , tout l'enfer étoit déconfit Où es-tu donc^^ 
Pluton? s'écrioit notre fécond Hercule. .Où te caches-tu, Mi4' 
nos? Qu'es-tu devenu, Radamante? Quoi! un feul chevàlieir 
s'empare de votre domaine, & vous n'ofez le défendre? Holà] 
canailles , dit-il à ceux qu'il attaquoit. Qu'on m'amène touf-à>ï. 
l'heure Proferpine, afin que je la rende à fk mère, à qui* votre 
impudique roi l'a enlevée. C'eft le feul moyen d'avodr la paix. 
Qu'on mette en liberté Ixion & Prométhée, & cette multitude 
mfinie de malheureux, qui gémiflent dansrces ténébreux cai 
chots; ou je jure, par l'incomparable Dulcinée qui m'anime^ 
que je vais tarir le Styx& le Phlegeton, & que je ne lors point 
d'id, que je n'aie détruit, non-feulement vos remparts de fond 
en comble , mais encore tout votre fombre royaume. i 

Une feule chofe fâchoit notre héros dans cette glbrieufè 
aventure; c'eft qu'il n'avoit pas affez d'elpacé pour fe fervir 
de là lance, comme il auroit fbuhaité pouvoir le faire. Les enr 
nemis s'en garantifibient, fe tettaitt dans des lieux étroits, ou 
en grimpant jufqu'au toit, d'où ils fàifoietit pleuvoir te lui 
tout ce qui leur tomboit fous la main. Le combat ayant duré 
^us d'une heure, enfin Roflinante commençant à s'effrayer de 
c^t: hôrrjlîle tintamarre, & fe fentant griller par le feu qu'oit 
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jettoit fur lui continuellement j fy à pleines pelles , s'enfuit ir 
toute bride, fans que Don Quichotte le pût arrêter. Il en fut 
plus le maître, lorfqu'il le vit dehors. Comme il fe trouva plus 
au large, il continua de défier les prétendus démons, en leur 
difant les plus poignantes injures, qui lui purent venir dans 
Teiprit. Ceux-ci , piqués au vif, & remis de leur première liu> 
prife, commencèrent à reparoître, armés de fourches de fer, 
& d'autres infhruments , qu'ils avoient eu le temps de ramalFer. 
Ils viennent en foule fondre fiir notre héros, qui les attendoit 
de pied ferme, & qui fond flir eux avec une fureur incroyable; 
Peu s'en fallut qu'il n'en perçât deux ou trois de û lance, 
^lais ils efquivoient fës coups, en'fe jettant par terre. Il les cul- 
buta prefque tous ; & les croyant invulnérables , parce qu'il les 
yoyoit tous fè relever tos aucune bleflure, il iè mit à fonger 
comment il s'y pourroit prendre pour venir à bout d'eux. 

Pendant qu'il y fongeoit , Sancho , qui croyoit fon maître 
perdu, s'approchoit pour voir ce qu'il pouvoit être devenu. 
Les prétendus démons ^ le voyant paroître , le prirent pour un 
e^ion de la fainte Hermandad, qu'ils crurent n'être pas loinj 
& qui venoit pour les enlever, à caufe d'un meurtre qu'ils 
avoient fait quelques jours auparavant. Effrayés par cette idée, 
ils rentrèrent dans la forge (car c'en étoit une,) & delà fë jet? 
tant, les uns dans l'eau , les autres s'allant cacher dans des 
lieux impraticables, il fut impoffible à Don Quichotte de les 
retrouver. Furieux de ce qu'ils lui avoient ainîî échappé , il fit 
trois ou quatre fois le tour de la forge, cherchant une iflue 
pour y rentrer; car ils en avoient barricadé la porte en s'en* 
fuyant. Alors , appercèvant un des forgerons qui fè ûuvoit dans 
un petit bateau fur le canal : A moi, Caron ! lui cria-t-il. A 

moi , que je paffe ! C'efl l'ombre d'Achille qui t'appelle ! Je 
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ne te donne pas feulement un denier pour mon paflage , mais 
dix piftoles. Le forgeron n'ayant pas feulement tourné la tête, 
pour voir qui Tappelloit ainfl, chofe dont il étoit fort peu cu- 
rieux. Don Quichotte en fureur fit tout ce qu'il put pour pal^ 
fer le canal à la nage. Mais Roffinante, malgré tous les coups 
d'éperon qu'il lui donna, & malgré toutes les careffes qu'il lui 
fit, n'en voulut jamais rien faire. Voyant donc qu'ils lui échap- 
poient tous, & qu'il n'y avoit plus rien à faire pour lui, il fè 
retira. Ainfi finit une des plus grandes , des plus chaudes , & 
des plus glorieufes aventures qu'eut jamais eues notre incom- 
parable chevalier : aventure , où , làns avoir tué autre chofe 
que trois chiens, il fit des prodiges de valeur, qu'il crut être 
dignes de la plume d'un Homère ou d'un Virgile. 

Ce fut dans ces termes qu'il en parla à Sancho , auquel il 
raconta, à là manière, le terrible combat qu'il avoit livré dans 
la forge , où il avoit efluyé un déluge de feu. Il lui fit à ce iujet 
une defcription de ce vafte taudis , auffi effrayante que celle 
que les poètes Grecs & Latins ont faite des enfers. Je vous 
Ta vois bien dit, Monfieur, lui répondit Sancho, qu'il faifbit là 
diablement chaud. Avouez, qu'après le brûlant combat que 
vous venez de fbutenir, vous boiriez bien un coup. AfTuré- 
ment, répondit Don Quichotte, & je mangerois encore mieux. 
N'as-tu point là quelque chofe à me donner? Avant que vous 
m'euffiez armé chevalier , repartit Sancho , j'avois grand foin 
qu'il y eût toujours quelques bribes dans le biffac. Mais fur 
ce que vous m'avez repréfenté , que cela étoit indigne de ma 
nouvelle profeffion, je me liiis, comme vous me l'avez dit, 
abandonné à la Providence, qui y pourvoira, apparemment, 
par quelque autre voie. Pour moi , je n'en fais point aAuel- 
lement d'autre, que la refTource de quelque hôtellerie, vers 
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laquelle je crois que nous ne ferons pas mal de nous achemi- 
ner; car, fi le combat vous a donné de L'appétit, la frayeur 
continuelle où j'ai été à votre fujet , ne m'en a pas moins 
donné. 

Nos deux chevaliers , preffés par la faim , prirent le parti de 
fe remettre en marche, pour trouver quelque hôtellerie où 
ils puffent repaître. Il leur fallut pour cela faire cinq ou fîx 
lieues, au bout defquelles ils tombèrent enfin dans un village, 
où ils en trouvèrent une, qu'ils jugèrent, par l'enfeigne magni- 
fique qui y pendoit , devoir être une des plus excellentes qu'il 
y eût dans toute rEQ)agne ; ce qui donna beaucoup de joie à 
Sancho , qui mouroit de faim auffi-bien que fon maître. Dès 
qu'ils y eurent mis pied à terre ^ ils montèrent dans une ma^^ 
fique chambre, dans laquelle l'hôte les fît conduire; après quoi 
Sancho defcendit à la cuifine , pour lui demander ce qu'il avoit 
à leur donner pour leur fouper. Vous n'avez qu'à choifir , leur 
répondit l'hôte, en chair & en poifTon : vous ferez fervis à 
bouche que veux-tu. Jamais les levrauts, les lapreaux, les per- 
drix , les cailles , la venaifbn , ni la viande de lait ne manquent 
ici. U ne nous faut point tant de chofes, repartit Sancho : deux 
bons poulets gras , tout au plus , feront notre affaire , & il y en 
aura de refte; car mon maître efl délicat, & mange fort peu; 
& moi je ne luis pas le plus grand mangeur du monde. Pour 
les poulets , dit l'hôte , je fuis bien fâché de ne pouvoir pas 
vous en donner; le renard les a tous mangés, auffi-bien que 
nos poules. Hé bien donc, monfieur l'hôte, continua Sancho, 
mettez-nous à la broche une bonne poularde , qui foit grafTe 
& tendre. Une poularde ? dit l'hôte. Hé morbleu ! que n'êtes- 
vous venus plutôt. J'en ai envoyé vendre hier plus de cin- 
quante à la ville : mais, hors les poulardes, voyez ce qu'il 
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Vous faut. Vous aurez bien quelque morceau de veau ou de 
chevreau? Il n'y en a point pour le préfent dans la maifon, 
dit l'hôte. On a mangé ce matin le dernier morceau; mais je 
vous aflure que la fèmaine prochaine il y en aura de relie. Cou- 
rage! dit Sancho, nous fommes fort bien tombés. Je gage que 
toutes ces grandes provifîons de volailles, de gibier, de venai- 
fon , que toute cette excellente chère en viande & en poiflbn 
aboutira à du lard & à des œufs. Des œufs! s'écria l'hôte; cela 
eft fort bien imaginé. Je dis à Monfieur, que le renard m'a 
mangé toutes mes poules & tous mes poulets , & il veut que 
j'aie des œufs ! Voyez, Monfieur, s'il y a quelque autre chofè 
qui vous accommode. Hé! que diable avez- vous donc, maudit 
gargotier d'enfer , dit Sancho tout en colère , fi vous n'avez 
pas feulement, ni œufs, ni lard? Hé bien, répondit l'hôte, 
puilque vous voulez abfolument le fkvoir, j'ai deux fiicculents 
pieds de bœuf, fricaflés depuis quinze jours avec des oignons 
& de la moutarde. C'eft un manger de roi : & quand ce feroit 
pour la bouche d'un prince, on ne pourroit pas lui rien fervir 
de plus délicat. Afllirément, répliqua Sancho; aufli les aimé- 
je beaucoup. Je les retiens pour moi ; que perfonne n'y touche: 
je les payerai mieux qu'un autre. En ce cas , réponcÛt l'hôte , 
vous avez bien fait de venir aujourd'hui; car ma femme ^ qui 
efl: grofle, révérence parler, & qui en a déjà fait deux repas, 
fe propofoit de manger le relie ce foir à fon deflèrt. Comment! 
reprit Sancho, votre femme, qui eft grofle, a déjà fait deux 
repas deflus? Hé! mort-non-de-diables, il n^refte donc plus 
que les os? Au diable foit la gargotte! C'eft bien ici que l'on 
peut dire, avec vérité : Belle montre & peu de rapport, & 
tout ce qui reluit n'eft pas or. Des pieds de bœuf, dont il ne 
refte peut-être que leS' os I Voilà bien de quoi reftaurer le pau- 
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vre eftomac afFamé de mônfèigneur Don Quichotte, & le mien 
qui ne lui en cède guère! Si vous ne croyez pas, lui dit l'hôte, 
que cela vous fuffife , j'ai là dans notre cour un matou, qui s'eft 
tué cette nuit en tombant de deflus la maifbn. Si vous voulez, 
je vous le déshabillerai, & vous en ferai un dvet. Ce fera un 
manger délicieux , car il étoit gras à lard : auffi ne voyoit-on 
pas, de fon vivant, dans tout ce logis, im feul rat, ni une 
feule fouris, tant il étoit alerte à les croquer. Au diable foit 
l'empoifonneur avec fon déteftable ragoût ! dit Sancho tout en 
colère. Eft-ce que vous voudriez nous faire dévorer par toutes 
les chattes du pays ? 

Don Quichotte, qui entra, le voyant fi courroucé, lui en 
demanda le fujet. Sancho alloit le lui raconter, lorfqu'il vit en- 
trer, avec d'abondantes provifîons, un cuifinier & deux ou 
trois valets, dont les maîtres venoient d'arriver dans l'hôtelle- 
rie. Autant que la converlàtion qu'il venoit d'avoir avec l'hôte 
Tavoit mis en colère , autant fe radoucit-il à cette vue. Dieu 
foit loué , dit-il, & le grand faint Jacques de Compoftelle, qui 
envoient fi à propos à notre lècours! Sans l'arrivée de ces bra- 
ves gens-là, nous étions flambés, mon maître & moi. Adieu 
matous, adieu pieds.de bœuf! Vous pouvez fervir de deflert à 
madame l'hôtefle, & fàtisfaire les envies que lui caufè là grof 
fefle. Pour moi , àbrmuntio , auffi-bien qu'à toutes les belles 
hôtelleries où l'on court rifque de mourir de faim. En parlant 
ainfi , Sancho dévoroit , pour ainfi dire , des yeux toutes les 
pièces, foit de volaille , foit de gibier, que le cuifinier étaloit 
lur une table, & qui étoient toutes prêtes à être mifes en bro- 
che. Autant qu'il étoit agréablement flatté par la vue de ces 
fucculents objets , autant les valets des cavaliers qui venoient 
d'arriver, étoient-ils firappés de la grotefque figure de Don 
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Quichotte, qui n'ayant pu, par je ne fais quel accident, déta- 
cher là cuiraffe, ni ôter fon cafque, étoit defcendu de là cham- 
bre, pour que Sancho achevât de le défarmer. Cet accident 
lut heureux pour notre chevalier errant, & pour fon écuyer. 
En effet, les laquais étant montés pour fervir leurs maîtres, & 
ceux-ci les entendant rire à gorge déployée, leur demandèrent 
le fujet qui les mettoit de fi bonne humeur. Ils le leur dirent; 
&, fur le portrait qu'ils leur firent des deux grotefques perfon- 
nages qu'ils venoient de voir, les cavaliers, qui avoient lu la 
première partie de l'hiftoire de nos deux aventuriers , laquelle 
s'étoit déjà répandue dans prefque toute l'Elpagne, conclurent 
que ce pouvoit bien être Don Quichotte & Sancho ; & réfolu- 
rent, en cas que ce fût eux, de s'en divertir. Pour s'afllirer de 
la vérité , un d'eux fe détacha de la compagnie , & vint à la 
cuifine, fous prétexte de prefler le fouper. A peine eut-il vu 
nos deux aventuriers , qu'il les reconnut. Aufll-tôt il fit mille 
politelfes à Don Quichotte , qu'il accabla d'éloges , lefquels 
roulèrent tous fur fes hauts faits de chevalerie. Mais ce qui fit 
beaucoup plus de plaifir à Sancho , qui eut aufli fa part du 
compliment , fut que le cavalier invita fon maître à louper avec 
& compagnie, qui s'en tiendroit, dit-il, extrêmement honorée; 
Je me flatte , pourfuivit-il , que vous nous voudrez bien làire 
cet honneur, d'autant que nous lavons que vous ne trouve- 
rez rien à manger dans cette hôtellerie, qui Ibit digne d'une 
perfonne de votre rang & de votre mérite. C'ell cette raifon 
qui nous a engagés à apporter avec nous ces provifions, que 
vous voyez que notre cuifinier nous apprête, & dont vous 
voudrez bien prendre votre part. Don Quichotte , que la làim , 
qui le preflbit, rendoit complaifant, après l'avoir remercié de fes 
politeiîes , ne fe fît pas prier davantage ; & il monta avec lui 
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dans la chambre où étoient les deux autres cavaliers, qui Tac- 
cablerent âufli de civilités & d'éloges. 

Cependant Sancho , qui étoit refté à la cuifîne , pour capter 
la bienveillance du cuifînier, dont il avoit plus befoin que de 
tous les éloges de la chevalerie errante, fit venir une bouteille 
de vin affez bon, dont il verfa rafade au cuifînier, en lui difent 
que le bon vin faifoit les bonnes iàuces. Celui-ci , qui étoit 
échauffé du voyage, & par le feu de la broche, non-feulement 
l'avala fans fe faire prier, mais lui en redemanda une féconde, 
qu'il avala de même; puis une troifîeme , puis une quatrième ; 
exhortant Sancho d'en faire autant. Très -volontiers, dit-il; 
mais quand je bois comme cela , coup fur coup , fans rien 
mettre entre deux, j'en fuis prefque toujours incommodé. Oh! 
qu'à cela ne tienne, reprit le cuifînier. Ouvrez feulement un 
de ces paniers; &, en attendant que ced fbit cuit, prenez-moi 
deux ou trois bonnes tranches de ce jambon , & vous les mettez 
fur l'eftomac; cela vous le fortifiera. Sancho ne fe le fit pas 
dire deux fois; &, pour arrofer le jambon, il fit venir une fé- 
conde bouteille, qu'il vuida avec le cuifînier, en attendant le 
fouper. 

Il s'en falloit bien que, de fon côté. Don Quichotte em- 
ployât auffi bien fon temps. Quelque befoin qu'il eût de man- 
ger, les cavaliers lui en firent perdre le fbuvenir, en le priant 
de vouloir bien leur raconter fès aventures; chofè à laquelle il 
étoit toujours prêt, & qui lui faifoit oublier tout le refte. Ce 
récit dura jufqu'au fouper, auquel il fit d'autant plus honneur, 
qu'il mouroit de faim. Nos cavaliers , le voyant manger avec 
un emprefTement qiii ne lui permettoit point de continuer la 
converfation , pour y fuppléer, & fe procurer un nouveau di- 

vertiffement , Us firent monter Sancho ^ qu'ils gracieuferent 
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beaucoup , & le prièrent de leur raconter £ës nouvelles aven- 
tures. Il ne fe fit pas plus prier que fon maître : & comme le 
yin, qu'il venoit de boire, Tavoit mis de bonne humeur, il af^ 
(àifonna fon récit de mille traits facétieux, qui réjouirent beau- 
coup la compagnie. Mais ce qui le réjouit encore plus lui- 
môme, fut l'ordre que ces Meffieurs donnèrent, qu'on lui fît 
faire grande chère ; ce qui fut exécuté. 
; Cependant les cavaliers ayant dit à Don Quichotte, qu'ils 
Soient à Barcelone , où il devoit y avoir une magnifique fête , 
accompagnée de tournois , notre chevalier errant fè croyant le 
plus habile homme du monde dans cette forte d'exercice, leur 
demanda la permiflion de les y accompagner. Non-fèulement 
ils le lui accordèrent ; mais un d'eux , qui fe nommoit Don 
Antonio Moreno, le pria de vouloir bien prendre fon logement 
chez lui, où il feroit tous fes efforts pour le recevoir, fînon 
comme il le méritoit, du moins le mieux qu'il lui feroit poffir 
ble; ce que Don Quichotte accepta, après l'avoir beaucoup 
remercié de fà généreufè civilité. Ds partirent donc tous le len* 
demain pour Barcelone, où ils arrivèrent quelques jours après. 
On eût dit que tous les enchanteurs du monde attendoient 
nos deux aventuriers à l'entrée de cette ville. En effet, ils n'y 
eurent pas plutôt mis les pieds, que deux fnppons d'écoliers 
ayant apperçu ces deux grotefques figures, réfolurent de leur 
jouer un tour. Ce fut de mettre fous la queue de Roffinante , 
& de l'âne de Sancho , une poignée de chardons. Les pauvres 
bêtes, tourmentées par ces nouveaux aiguillons, ferrèrent la 
queue, ce qui les fàifoit foufïrir encore davantage; de forte 
que, pour fe délivrer de ce tourment, elles fè mirent à fauter 
& ruer de toutes leurs forces, & jetterent enfin leurs maîtres 

par terre. Don Quichotte , tout honteux & plus en colère qu'il 
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ne le faifoit paroître, fe leva, & délivra Roffinante de ce pa^ 
quet d'incommodités; & Sancho en fit autant à fon âne, pen- 
dant que les cavaliers, en la compagnie defquels ils étoient, fe 
mettoient en devoir de châtier ces infolents. Mais comme le 
tour qu'ils venoient de jouer à nos deux aventuriers , les avoit 
beaucoup fait rire, ils coururent après eux fi lentement , qu'ils 
donnèrent à ces deux e^iegles le temps de s'évader. Enfin, 
Don Quichotte & Sancho remontèrent chacun fur leur bête; 
& Don Antonio les mena chez lui , bien réfolu de fè divertir, 
avec lès amis, de ces deux originaux. 

La première chofè dont il s'avifa pour cet effet, dès qu'ils fu- 
rent defcendus de cheval, fui de fahre détoner Don Quichotte, 
& de l'expofèr , dans Ion déshabillé ridicule & mal propre, fur 
un balcon qui donnoit llir une des principales rues de la ville, 
où tout le peuple s'arrêtoit, pour le regarder conmie l'on fait 
un fînge. Comme la fête & les tournois étoient déjà commen- 
cés , & que ces jeux fè donnoient dans cette rue , qui étoit une 
des plus belles de Barcelone, tous les cavaliers de livrées paf^ 
ferent devant lui; ce qui fit croire à notre chevalier, qu'ils en 
agiffoient ainfi par confidération pour fa perfonne , comme fi la 
fête fe donnoit uniquement pour lui. Sancho étoit fort joyeux, 
& tiroit de bons préfages de tout ce qu'il voyoit, croyant être 
encore aux noces de Gamache, & dans un château où tout fe 
trouvoiien abondance comme chez le duc. Don Antonio ayant 
retenu à dîner fes compagnons de voyage , pour augmenter la 
bonne compagnie, envoya encore inviter plufîeurs de lès amis, 
qui, s'étant rendus chez lui, traitèrent Don Quichotte avec 
tant de reQ)eâ: & de cérémonie, qu'il ne fe fentoitpas de joie. 

Sancho n'en reffentoit guère moins d'être tombé dans une fi 

bonne maifon. Quoi qu'en difent les médifants , fe difoit-il à 
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lui-même, la chevalerie errante n'eft cependant point une chi- 
mère, ni une extravagance , comme ils le publient : &, tout 
bien confidéré, je trouve que nous n'avons pas fi mal fait, 
mon maître & moi, d'avoir embrafTé un état pour lequel les 
perfonnes du premier rang témoignent tant de refped & de 
vénération. Il n'y a qu'une chofe qui me fâche; c'eft qu'ayant 
été moi-même armé chevalier, je ne puis pas recevoir, comme 
lui, tous les honneurs qu'on lui rend, parce que je n'ai point 
mon équipage de chevalerie. Quoique l'habit ne faflè pas le 
moine, il fert néanmoins à le faire connoître; & qui jamais, 
fous ce méchant habit verd , pourra reconnoître un chevalier 
errant? Je le donne en mille à deviner aux plus fins. Tant que 
je porterai cet uniforme, je ne paflerai jamais que pour un fim- 
ple écuyer, & ne tâterai pas plus des honneurs qu'on rend à 
la chevalerie , que de la papauté. En ce cas , à quoi fert de 
m'être fait armer? Il efl vrai, pourfliivoit-il , que monfeigneur 
Don Quichotte m'a promis la dépouille du premier chevalier 
qu'il tuera. Mais qui attend après les fouliers d'un mort, court 
rifque d'aller long-temps nuds pieds. Oh ! puifque j'ai tant fait 
que de m'enrôler dans l'ordre, je prétends aufli avoir part aux 
bénéfices. Mon maître m'a dit, que, fi nous ne rencontrions 
point dans notre route ce qu'il mepromettoit, je pourrois m'en 
fournir à la première ville où nous nous trouverions. Je ne 
puis pas mieux rencontrer. Les tournois qui fe donnent dans 
cette ville y ont attiré tous les chevaliers de la Catalogne, qui 
y font venus faire admirer leur adreffe. Ce concours a fait éta- 
ler aux armuriers de la ville tout ce qu'ils ont de plus magnifi- 
que en armes de chevalerie. Toutes leurs boutiques en font 
garnies du haut en bas; il y aura bien du malheur, fi je n'en 
trouve pas quelqu'une qui me convienne. J'ai de l'argent , que 
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monfèigneur le duc m'a donné à l'inlu de mon maître, pour 
fub venir à nos befoins. Or, eft-il un plus preflant befoin que 
de fe mettre promptement en état de pourfendre des géants, de 
protéger les veuves, de défendre des orphelins, de purger la 
terre de brigands , & liir-tout de jouir des honneurs attachés à 
la profeffion de chevalier errant? Allons donc nous mettre en 
état de figurer auprès de mon maître, dans Tordre incompara- 
ble de la chevalerie. Il ne pourra que me louer de mon empref- 
fëment à remplir les devoirs de ma nouvelle profeffion. En 
conféquence de ces réflexions , dans lefquelles il entroit plus 
d'amourpropre que d'autre cholë, Sancho demanda à Don 
Quichotte la permiffion d'aller voir la ville, qui lui paroifîbit, 
difoit-il , beaucoup plus belle & plus grande que toutes celles 
qu'il avoit vues, & même que celle de Barataria, dontil avoit 
été gouverneur. Don Quichotte le lui ayant permis , il fbrtit 
feul de l'hôtel de Don Antonio, emportant avec lui le biflkc, 
dont il s'étoit fervi dans fès autres caravannes, pour mettre 
leurs provifions & celles de leurs bêtes. 

A peine étoit-il forti, que Don Antonio & fes amis , voulant 
fe divertir encore de Don Quichotte , dont les extravagances 
les avoient déjà fort réjoui' pendant le dîner, lui propoferent 
un tour de promenade par la ville; ce qu'il accepta. Comme 
il étoit délàrmé, & que fon écuyer étoit abfent, ils fe conten- 
tèrent de lui jetter fiir le corps une grande cafaque de gros drap 
tanné, capable, par fa pefanteur, de faire fuer un Lapon dans 
le plus fort de l'hiver. Roffinante s'étant épaulé dans la chute 
qu'il avoit faite en entrant dans la ville , on le fit monter lùr 
un mulet de pas , fort proprement caparaçonné. Cepend^it 
on avoit attaché fur £à cafaque, fans qu'il s'en apperçût, un 

grand parchemin, fur lequel on avoit écrit en grofles lettres, 
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ces mots : Voila Don Quichotte de la Manche. 
Comme la fête avoit attiré à Barcelone un grand concours de 
perfonnes des villes voifînes , & même des plus éloignées , les 
rues fourmilloient de monde, qui, voyant pafler Don Qui- 
chotte, & lilànt Técriteau qu'il portoit fur le dos, difoient tout 
haut : Foilà Don Quichotte de la Manche, Notre dievalier, 
fort étonné de voir que tous ceux devant qui il paflbit le 
nommoient ainfî par fon nom , comme s'ils l'eufTent connu : 
Monlîeur, dit-il à Don Antonio, qui marchoit à côté de lui, 
ne m'avouerez-vous pas , que la chevalerie errante enferme en 
foi quelque chofe de grand, & même d'excellent, puifque 
ceux qui en font profeflion, font fameux & connus par toute 
la terre? N'entendez-vous pas comme l'on parle de moi, & 
que, jufqu'au peuple & aux petits enfants, tous me connoiffent 
ici, fans m'avoir jamais vu? Je m'en apperçois bien, feigneur 
Don Quichotte , répondit Don Antonio. Comme le feu jette 
toujours quelque lumière, qui le feit découvrir, auffi la vertu 
a-t-elle toujours un éclat, qui ne manque jamais de la faire 
connoître, & fur-tout celle qu'on acquiert par la profefïïon 
des armes, qui brille encore par deffus toutes les autres. 

L'amour-propre, quand on s'y laiflè aller, eft prefque tou- 
jours fuivi de quelque humiliation, qui nous fait rentrer mal- 
gré nous en nous-mêmes ; ce fut ce qui arriva dans le moment 
même à Don Quichotte. Un Caftillan , ayant lu comme les 
autres l'écriteau qu'il portoit fur fon dos , & connoifTant d'ail- 
leurs , quoiqu'afTez imparfaitement , ce vifîonnaire, dont il avoit 
entendu parler, fe mit à crier tout haut : Le diable t'emporte, 
extravagant chevalier de la Manche ! Comment eft-il poffible 
que tu fois encore en vie , après les coups de bâton que tu as 
reçus, & que mérite un fou fieffé tel que toi? Encore fi tu l'é- 
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tois tout fèul, ce ne feroit que demi-mal; mais tu as une folie 
contagieufe , qui £è communique à tous ceux qui t'approchent: 
ceux qui t'accompagnent en font la preuve. Va, va, retourne 
chez toi prendre foin de ton bien, de ta femme & de tes enfants, 
fans te bouleverfer davantage la cervelle , que tu n'as déjà que 
trop endommagée ! Jamais la colère ôl Achille , fi célébrée par le 
plus célèbre des poètes Grecs (*) , n'approcha de celle où fut 
Don Quichotte, lorfqu'il s'entendit tenir ce difcours. S'il avoit 
eu fa lance, il en eût percé de part en part ce téméraire, 
mais véridique cenlèur. Don Antonio , pour l'appaifèr , prit 
fur le champ la parole , & dit au Caflillan : Mon ami, pafTez 
votre chemin , fans vous mêler de donner des confèils à qui 
ne vous en demande pas. Le fèigneur Don Quichotte, & nous 
qui l'accompagnons, nous ne fommes pas des bêtes. Sachez 
que la vertu doit être honorée, en quelque endroit, & dans 
qui que ce foit qu'elle fe rencontre. Pardi, Monfieur, vous avez 
raifbn , répliqua le Caflillan. Aufïi bien eft-ce perdre fon temps 
^ fa peine , que de donner des confèils à ce pauvre fou. Mais 
auffi , c'eft une pitié de voir que le bon-fens , qu'on dit qu'il fait 
paroître en tant de chofès, fè perde toujours dans les rêveries 
de la chevalerie errante. Quoiqu'il en foit, je profiterai de votre 
avis : & que je meure préfentement, moi & tous mes defcendants 
û je m'avifè jamais , quand je devrois vivre auffi long-temps que 
MathuMem, de donner des confèils à perfonne, dût-on m'en 
prier à genoux! En achevant ces mots, il s'en alla, & nos ca- 
valiers continuèrent leur promenade ; mais la foule de gens qui 
les fiiivoient pour lire l'écriteau, les importuna tellement, que 
Don Antonio fut obligé de l'ôter, faifant croire à Don Qui- 
chotte, 

Ç^) Homère 9 dans fon Iliade. 
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chotte, que c'étoit toute autre chofe. Après avoir ainfî fait plu- 
iîeurs tours dans la ville , toute la compagnie revint à Thôtel. 
Cependant, la femme de Don Antonio, qui étoit belle, ôç 
d'une humeur très-enjouée, avoit invité plufîeurs de fes amies, 
pour faire honneur à fon nouvel hôte, ou, pour parler plus 
jufte , dans le defTein de les divertir par fès extravagances. On 
fervit un fouper magnifique , à riffue duquel commença un 
bal. Comme chacun cherche à s'afToitir dans le monde, toutes 
ces dames étoient à peu près du même caraétere que la femme 
de Don Antonio. Pour réjouir la compagnie , deux d*entre 
elles prièrent Don Quichotte à danfer, ce qu'elles firent avec 
.tant de civilité & tant de grâces , que notre chevalier ne put 
les reflifer; mais il fe repentit bientôt de fà complaifance pour 
elles. En effet. Tune ne Tavoit pas plutôt quitté, que l'autre 
lui reprenoit la main pour danfer avec lui. C'étoit un Ç)eda- 
clé vraiment comique, que de voir danfer ce corps long, mai- 
gre & efflanqué, avec fon teint jaune & enfumé, fes yeux 
creux, fes mouflaches longues & abattues, couvert d'un habit 
fi fèc & fi jufle , qu'il crevoit de tous les càtés , & danfant fans 
aucune grâce, fans air, fans contenance & fans agilité. Mais 
les dames le firent tant fauter, tourner & cabrioler, qu'il en 
fuoit à groffes gouttes. Enfin, elles le fatiguèrent tant, que non- 
feulement il en étoit tout hors d'haleine, mais qu'il ne pouvoit 
plus fe remuer. Pour rendre la comédie encore plus divertiflan- 
te, elles l'agaçoient & le cajoloient à la dérobée l'une après 
l'autre, comme fi elles euffent été amoureufes de lui. Don Qui- 
chotte, importuné par leurs careffes, qui lui paroiffoient fort 
indécentes, & les prenant pour toute autre chofè que ce qu'el- 
les étoient : Fuyez, démons! leur cria-t-il tout haut; laiffez-moi 
en paix, fentiments déshonnêtes! Vous prenez mal votre temps, 
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mes chères dames, continua-t-il. La nompareille Dulcinée du 
Tobofo, Tunique reine de mon cœur, ne foufire point que 
d'autres en triomphent. En proférant ces mots, il s'affit par 
terre au milieu de la falle , tout rompu & tout en eau, d'avoir 
tant danfé. Don Antonio , voyant qu'en effet il n'en pouvoit 
plus de laffitude, le pria de s'aller coucher, & fit venir des 
gens pour le porter à fa chambre. Sancho, qui avoit été témoin 
de la comédie , la termina par le rifible fermon qu'il fit à Don 
Quichotte à cette occafîon. Etant accouru des premiers , pour 
l'aider à fe lever: En bonne foi, lui dit-il , vous avez danfé cette 
fois , notre maître. Croyez-vous donc que tous les braves étoient 
des danfèurs , & tous les chevaliers errants des baladins ? Pardi, 
fi vous le croyez, vous vous êtes bien trompé. D y a tel hom- 
me, qui a le courage d'attaquer un géant, & qui fèroit bien 
embarraffé de faire une cabriole. Dame 1 cela ne fè fait pas de 
même. S'il n'étoit queftion que de fauter, en fe donnant des 
talons parle derrière, il ne falloit que me ledire : j'aurois faute 
pour vous. Dieu merci , nous l'entendons , & c'eft notre mé- 
tier. Pour d'autres daniès, véritablement ce n'eft pas mon fait: 
auflî ne m'en piqué-je point. Et il feroit bon que le fevetier ne 
fe mêlât que de fa favatte : car on ne gagne rien à vouloir al- 
ler llir le marché d'autrui; & il y a des rencontres, où il ne 
fert de rien de faire le brave. D y a de la marchandife à tout 
prix ; mais il y a des étoffes qui ne durent guère. Quand on 
voit cela, on doit les ménager : car, en les portant toujours, 
on en voit bientôt la fin; & quand elles font ufées, bon foir & 
bonne nuit. Toute la compagnie rit beaucoup des extravagances 
de Sancho , qui, aidé d'un domeftique de Don Antonio, alla 
mettre Don Quichotte au lit , où nous le laifferons repofer, 
pour en aller faire autant , avec la permifiion de nos leâeurs. 
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PLANCHE XXX. 

Fanîtê de Sancho réprimée par Don Quichotte, Merveilles de la 
tête enchantée» Don Quichotte & Sancho confultent cette tête, 
Réponfes quelle leur fait. Ce qui arriva à Sancho en vifitant 
les galères, Hifioire de la belle Morefque, 

AL GRÉ là fktigiie extraordinaire que Don Qui- 
chotte avoit eflfuyée au bal , il ne s'en leva pas 
moins matin le lendemain. Mais , par une eQ)ece 
de prodige, il étoit arrivé que Sancho, qui aimoit 
beaucoup à dormir, Tavoit prévenu ce jour-là. La 
caulè d'un phénomène fi extraordinaire, étoit l'envie qu'il avoit 
de fè voir revêtu des armes qu'il avoit achetées la veille, & 
qu'il avoit lui-même tranQ)ortées , dans fon biflàc , chez Don 
Antonio , fans qui que ce foit s'en fût apperçu. A cette envié, 
qui étoit fi forte, qu'elle l'avoit empêché de dormir toute la 
nuit , fe joignoit encore le plaifir de fiirprendre fon maître dans 
ce nouvel équipage. S'étant donc levé dès la petite pointe du 
jour, il £è mit en devoir de fe revêtir de ces armes ; mais 
comme il n'avoit jamais endofle de femblable hamois , il fut très- 
long-temps avant de pouvoir en venir à bout. D y parut bien 
à fa cuirafle, qu'il mit fens devant derrière, & qui, formant 
une élévation fiir fon dos, lui donnoit l'air d'une véritable 
tortue. Quoi qu'il en foit , dès qu'il entendit que Don Quichotte 
étoit levé , il entra dans là chambre , où il fè mit à fè prome- 
ner en long & en large , avec un air de rodomont, fans lui dire 
ime feule parole. Don Quichotte l'ayant vu entrer, s'imagina 
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que c'étoit quelque chevalier , qui , ayant apparemment en* 
tendu parler de fon adreffe, venoit le prier de rompre une 
lance ou deux avec lui. D étoit fi plein de cette idée, que, 
quoique Sancho n'eût pas encore ouvert la bouche : J'accepte, 
lui dit-il, feigneur chevalier, l'honneur que vous me faites; 
& pour y répondre, ôc foutenir la haute idée que vous avez 
de mon courage & de mon adreffe , je ne vous demande que 
le temps de prendre mes armes, après quoi nous irons nous 
mefijrer enfemble.. . . D n'eft pas belbin que vous vous armiez 
pour cela , reprit Sancho en faifônt un éclat de rire , qui dé- 
couvrit tout le myftere. Je làis que vous êtes plus haut que moi 
de toute la tête , mais qu'en revanche j'ai quinze pouces en 
largeur plus que vous : ainfî , il n'eft pas néceffaire que nous 
nous mefurions les armes à la main. Hé quoi! c'eft toi, San- 
cho! reprit Don Quichotte. Qui t'auroit jamais reconnu dans 
cet équipage? Perfonne affurément, lui répondit le grotefque 
chevalier. Puifque mon maître s'y eft mépris, bien d'autres s'y 
méprendront, & Don Antonio tout le premier. Garde-toi bien, 
repartit Don Quichotte, que ni lui, ni aucun de fes gens, te 
voient dans ce rifible équipage, & fur-tout avec cette cuiraJÛfe, 
que tu as mis fèns devant derrière : ils ne manqueroient pas 
de te lâcher mille brocards, que tu te lèrois juftement attirés. 
Comment, Monfieur, interrompit Sancho, puifque vous m'a- 
vez armé chevalier errant, n'ai-je pas droit d'en porter le har- 
nois? Affurément, répondit Don Quichotte; mais tu dois Ê- 
voir aufli , que , lorlqu'un chevalier l'endoffe pour la première 
fois, ce ne doit être que dans l'intention de les confacrer , pour 
ainfi dire, par quelque grande & périlleufè aventure. Or, quelle 
aventure périlleufè veux -tu attendre dans une maifbn, où, 

comme tu le vois , on ne s'occupe qu'à nous procurer toutes 
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foftes de plaifirs, & où Ton nous rend toutes fortes d'hon- 
neurs? Et voilà jultement, dit Sancho, les aventures que j'ai- 
me , & que je cherche. Je me paflerai très-volontiers de toutes 
les autres. C'eft-à-dire, reprit Don Quicho^e, que tu voudrois 
commencer par où les autres finiflent, & jouir des honneurs 
attachés à la chevalerie errante , avant d'avoir rien fait qui 
puifle t'en rendre digne. Un peu de patience , monfîeur San- 
cho, cela ne vient pas fi vite. Il faut paffer par le noviciat 
avant d'être profès. Autrement, vous pourriez bien avoir le 
fort du corbeau, qui, voulant imiter l'aigle, fut la dupe de ùl 
vanité. De plus, comme vous n'êtes ici reconnu que pour 
mon écuyer, ce fèroit expofer la chevalerie errante au mépris 
& aux railleries des profanes mortels j que de vous montrer 
ici dans cet équipage. Remettez donc la partie à notre départ 
de cette ville. Le féjour que nous avons encore à y faire, ne 
fera pas long; car les tournois finilTent demain : & fîtôt que j'y 
aurai foutenu la haute idée que l'on a de mon adreffe & de mon 
courage dans cette ville, où j'ai vu, avec une làtisfaftion in- 
finie, que mon nom efl: connu, depuis les plus grands jufqu'aux 
,plus petits, nous nous remettrons en campagne, pour aller à la 
quête des aventures. Ce fera pour lors que vous pourrez vous 
fignaler avec ces armes , qui vous rendroient ici la fable & la 
rifée des amis de Don Antonio, Ô( même de fes domeftiques; 
gens qui, comme vous l'avez éprouvé chez le duc, ne deman- 
dent pas mieux que de dauber leurs égaux , lorlqu'ils leur en 
donnent le moindre fujet. 

Ce difcours , qui n'étoit pas dépourvu de bon fens , mortifia 
beaucoup l'amour-propre de Sancho. Peut-être y auroit-il ré- 
pondu, fans l'arrivée de Don Antonio, qui entra dans la cham- 
bre de notre chevalier. Dès que Sancho l'apperçut, il voulut 
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fè retirer; ce qu'il fit avec tant de précipitation, que fbn éiJ5ée, 
qui avoit bien une aulne & demie de long, s'étant embarraflëe 
dans fes jambes, le fit tomber tout de fon long fur le plancher. 
Don Antonio, le prenant pour un autre, courut le relever; 
mais dès qu'il l'eut reconnu : Et depuis quand, dit-il, maître 
Sancho, êtes-vous devenu chevalier errant? Eft-ce que la che- 
valerie vient en une nuit comme les champignons? Eft-ce tout 
de bon, ou bien fi c'eft une mafcarade? D y a plus d'appa- 
rence que c'eft le dernier : car, avec cette cuiraflè, vous avez 
l'air d'un vrai polichinelle ; & il ne vous manque plus qu'une 
pareille boffe par devant. Sancho , quoique très-mortifié inté- 
rieurement , ne fe déconcerta cependant point. Pour fe tirer 
d'affaire, il faifît l'idée de Don Antonio ; & lui dit, que, comme 
les dames avoient donné la veille le bal au feigneur Don Qui- 
chotte, il lui étoit venu dans l'eiprit de lui donner auffi la maf 
carade, en fè préfentant devant lui dans cet équipage, qui l'a- 
voit beaucoup diverti. D ajouta que, comme il ne fe trouvoit 
pas fort à fon ailé Ibus ce pefant attirail, il alloit le quitter. En 
effet, il fè retira auflî-tôt, mais un peu plus gravement qu'il 
n'avoit fait la première fois , pour ne pas s'expofer encore au 
même accident. 

Don Antonio , après avoir caufé quelque temps avec Don 
Quichotte, le prit par la main, & le mena dans une chambre^, 
dans laquelle il y avoit une table, qui paroiffoit être de jafpe, 
fur laquelle étoit un bufte qui repréfentoit un empereur Ro- 
main. Après qu'ils eurent fait plufieurs tours dans cette cham- 
bre , & autour de cette table , Don Antonio dit à Don Qui- 
chotte : A préfènt, que je fuis bien fur que perfonne ne nous 
écoute, je fliis bien aifè, feigneur chevalier, de vous appren- 
dre une des plus rares aventures dont on ait jamais oui parler. 

Cette 



Digitized by 



Google 



DE DON QUICHOTTE, manche XXX, 291 

Cette tête que vous voyez là, pourfliivit-il, en la lui faifant 
manier, ainfî que la table & les pieds qui la foutenoient, cette 
tête, dis-je, a été faite par un des plus habiles enchanteurs qu'il 
y ait jamais eu dans le monde. D étoit, je crois, Polonois, & 
difciple du fameux Lefcot, duquel on raconte tant de merveil- 
les. Je le gardai quelque temps chez moi; &, moyennant mille 
écus que je lui donnai, il me fit cette tête, laquelle a le talent 
merveilleux de répondre à toutes les queftions qu'on lui fait. 
Pour la compolèrj & lui donner cette vertu admirable, il ob- 
ferva les mouvements des aftres , les rétrogrades , & les afcen- 
dants : &, choififlant bien le point de la conftellation néceffai- 
re, il la mit enfin dans la perfedion que vous verrez, s'il vous 
plaît d'en faire l'épreuve, lorlque nous aurons déjeûné. Car 
cette tête a cela encore de fingulier, qu'elle ne répond jamais 
aux queftions qu'on lui fait à jeun ; & il feroit inutile de lui 
rien demander prélèntement. Vous n'avez donc qu'à fonger , 
d'ici à ce temps , aux queftions que vous lui voudrez faire ; 
& l'expérience vous fera convenir vous-même de la vérité de 
ce que je vous dis. Don Quichotte , étonné de ce que Don 
Antonio lui difoit, eut d'abord bien de la peine à l'en croire, 
ne pouvant s'imaginer , qu'une tête artificielle pût avoir une 
pareille vertu fi merveilleufë; mais comme il demandoit fi peu 
de temps pour en faire l'épreuve, il n'en témoigna rien. D fit 
feulement de grands remerciements à Don Antonio de lui avoir 
fait part de cette merveille, dont il lui dit qu'il feroit bien aife 
d'être témoin; ce qu'il lui promit : après quoi, ils fbrtirent tous' 
les deux de la chambre , que Don Antonio ferma à la clef, & 
defcendirent dans la faile, où ils trouvèrent bonne compagnie, 
& le déjeûner tout prêt. 

Quoique l'exercice violent que l'on avoit fait faire la veille 
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^ Don Quichotte, dût lui avoir donné beaucoup d'appétit ^ il 
mangea néanmoins fort peu , tant il étoit occupé des choies 
merveilleufès que Don Antonio venoit de lui raconter , & 
dont il brûloit de favoir la vérité; D ne laifTa pas languir fon 
impatience : en effet, dès que la compagnie eut déjeûné, il 
l'emmena dans la chambre où étoit la tête dont nous venons 
de parler. La compagnie étoit çompôfée en tout de huit per- 
fonnes, favoir, de Don Antonio & de fon époùfe, de deux 
gentilshommes de les amis, de deux dames amies de fa femme, 
& de Don Quichotte & fon écuyer. Sitôt quils furent entrés. 
Don Antonio ferma la porte aux verroux , apprit aux aiîiftants 
les vertus merveilleufès de la tête enchantée, & leur recom- 
manda fort le fecret fur les prodiges dont ils alloient être té- 
moins. Alors , il s'approcha le premier de la tête , & lui de- 
manda d'une voix alTez baffe, mais pourtant que tous les affif^ 
tants entendirent : Tête merveilleufe , par la vertu que tu ren- 
fermes , dis-moi à quoi jepenfe actuellement^ Aufli-tôt la tête, 
fans riemuer les lèvres, mais d'une voix claire & diftinfte, ré- 
pondit par ces paroles, qui furent entendues de tout le monde: 
"^e ne juge point des penfées. Tous les afïiflants, fiir-tout les da- 
mes, furent d'autant plus étonnés, & même effrayés, qu'il n'y 
àvoit perfonne, ni autour de la table, ni dans toute la cham- 
bre , qui pût faire cette réponfè : & l'on voyoit bien , au fon 
de la voix, qu'elle venoit de la tête direétement.... Combien 
fommes-nous ici? lui demanda encore Don Antonio. Ta femme 
&* toi y lui répondit la tête, deux de tes amis, & deux defes 
amies, & un chevalier fameux, appelle Don Quichotte de la 
Manche, avec fon malotru d* écuyer , qui fe nomme Sancho Pan- 
ça, lequel a lafotte vanité de vouloir aujjife donner des airs de 
chevalerie, A cette réponfè, l'étonnement redoubla dans la 
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.conïpagni€i Les cheveux même en dreflèrent à la tête de San- 
cho, moins de colère de s'entendre dire fes vérités, que de la 
frayeur que lui caufoit ce prodige. En voilà affez, dit Don 
Antonio en fe retirant. Je vois par-là, que je n*ai point été 
ttompé par celui qui t'a vendue. Tête fage, tête parlante, tête 
mer\*eilleufe & incomp^ral^le, pourfuiyit-il , qu'un autre s'ap- 
proche , & te demande tout ce qu'il voudra. 

Comme les femmes font naturellement plus curieufes & plus 
èmprefTées que les hommes à apprendre ce qui les concerne, 
une des amies de la femme de Don Antonio, s'étant appro- 
chée de la tête, lui fit la queftion fuivante : Dis-moi -, tête 
prophétique & miraculeufe , ce quUl faut que je faffe pour être 

belle Sois fage, lui répondit la tête. Je n'en veux pas favoir 

davantage, dit la dame en fe retirant, & faifânt place à fe 
compagne, qui, s'étant approchée : Je voudrois bien favoir, 6 
trh-f avant e tête , dit-elle, y? mon mari m'aime, ou non?,,,. 
Regarde comme il vit avec toi, répondit la tête, & tu le con- 
fioîtras, C'eft fort bien répondre, dit la dame : en effet, les 
aftions font voir la di^ofition du cœur de celui qui les fait. 
Un des amis de Don Antonio lui ayant dit : Qui fuiS'je,moi? 
il lui fut répondu : Tu le fais.,,. Ce n^eftpas ce que je deman- 
de; repartit le ^ntWhovoJoit, je veux favoir jî tu me conmds,.,. 
Je te cannois fort bien, répondit la tête. Tu es Don Pedro Do- 
ria. C'en eft affez, ô-tête admirable, continua le cavalier. Par 
tes réponfès, je vois que tu n'ignores de rien. L'autre ami de 
Don Antonio , s'étant approché à fon tour , demanda quel 
deffein avoit l'ainé de fes enfants. J'ai déjà dit , répondit la 
tête , que je ne juge point des penfées; mais fai à te dire,, que 

ton fils ne fouhaite que de f enterrer Je le crois, répliqua le 

cavalier ; mais je ne fuis pas d'humeur de lui donner fitôt cette 
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fatisfa&ion, La femme de Don Antonio , s'approchant de la 
tête. Je ne fais f lui dit-elle, que te demander; car je fuis na- 
turellement fort peu curieufe. Je voudrais cependant favoir fi je 
vivrai long-temps avec mon cher mari?.»,, Oui^ lui répondit 
la tête ; car fa bonne fanté^ ^ f<i manière de vivre ^ lui pro- 
mettent une longue vie y que les autres hommes altèrent , l(h plu- 
part ^ par la débauche. 

Tout ce que Don Quichotte venoit de voir & d'entendre, 
l'avoit tellement frappé, qu'il ne douta pas un moment que 
cette tête ne fût réellement enchantée. Dans cette perfiiafîon, 
il s'en approcha d'un air auffi férieux, aufli grave, & auffi reP 
peétueux que le faifoient autrefois les Grecs lorfqu'ils alloient 
confulter leur oracle à Delphes , & les Eubéens leur Sibylle 
de Cume, & lui parla ainfi : tête! vraiment merveilleufe ô* 
prophétique y chef-^ œuvre qui furpajfe tout ce que les plus habi- 
les enchanteurs ont jamais pu faire déplus extraordinaire; or a* 
de 9 qui y bien qu'inanimé^ fais non-feulement tout cequifepaf 
fe , mais qui lis même dans f avenir ^ je te conjure, par la beauté 
de rincofftparablé Dulcinée du Tobofo, de me dire fi cette reine 
des cœurs couronnera enfin la confiante perfévérance avec la- 
quelle je la fers depuis fi long-temps ? Si elle fera dé f enchantée ? 
ÔP ce quUl faudrait faire pour cela ?....' La confiance de ton 
amour, lui répondit la tête; & tous les glorieux travaux aux- 
quels tu fes expofépour elle, feront récompenfés par ta prince jfe: 
&fon enchantement cejfera , fitôt que Sancho fe fera 'donné trois 
mille fix cents coups de fouet ^ que V enchanteur Merlin exige 
pour cela de lui. 

Ho ! je t'en ponds , Merlin ! s'écria Sancho. Trois mille fîx 
cents coups de fouet pour l'amour d'une femme! Diablezot! 
hé 1 Je ne le ferois pas, même pour notre boftne reine, ni pour ' 
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toutes les impératrices du monde. Ceux qui font amoureux de 
inadame Dulcinée, peuvent fè fouetter tant qu'ils voudront 
pour l'amour d'elle : chacun eft maître de fà peau. Mais que 
j'aille déchiqueter la mienne pour elle, moi qui n'y prétends 
rien, à d'autres, dénicheur de merles! C'eft à ceux qui veu- 
lent danfer à payer les violons. Chacun fent où le bât le blefle» 
Saint Pierre eft bien à Rome, & moi dans ma peau : l'on n'en 
change pas comme de chemife. Si monfeigneUr Don Quichotte 
en a de rechange , il peut défènchanter lui-même madame Dul- 
cinée. Pour moi, je ne me mêle point des affaires d'autrui, 
parce qu'entre l'arbre & l'écorce , il n'y feut point mettre le 
doigt. Qui fe fent galeux fe gratte : trop parler nuit, & trop 
fouetter cuit. Aufli n'en ferai-je rien, quand trois mille fîx cents 
diables devroient emporter la tête , & celui qui l'a faite. 

Quelque émerveillée que fût la compagnie de ce qu'elle ve- 
noit de voir & d'entendre, elle ne put tenir contre la rifible 
colère de Sancho", & les proverbes qu'il enfîloit les uns avec- 
les autres, comme un patenotrier fait fes grains de chapelet. 
Mais ce qui la divertit encore davantage , fut la gravité & le 
fërieux avec lequel Don Quichotte fe mit à l'exhorter à fe ibwy 
mettre à la pénitence que l'enchanteur Merlin exigeoit pour 
le défenchantement de Dulcinée. Allons, courage, mon cher 
ami, lui difoit-il : où eft donc le cœur? Se peut-il,, qu'étant G, 
raifonnable & fi généreux, tu ne fois pas plus recornioiffant de 
tout le pain que tu as mangé à mon fervice, & fur-tout de la 
dernière faveur que je t'ai faite? Hé! comment t'expoferas-tu 
aux périls qui nous acquièrent une gloire immortelle , fi tu 
n'as pas le courage de méprifer ces coups de foiiet, comme 
•des chofes indignes & incapables d'ébranler la fidélité d'im bon 
écuyer pour fbn maître? Ne vois-tu pas que les frayeurs que 

tu 
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tu témoignes, font des tentations du démon, qu'il faut fur- 
monter? Il ne convient qu'à des miférables d'avoir peur; & 
un bon cœur ne trouve rien de difficile pour fes amis. Sois 
perfuadé que cette difcipline te fera utile pour l'ame&pourle 
corps; pour l'ame, parce que tu feras une aétion charitable; 
pour le corps , parce que je connois que tu es d'une complexion 
fanguine & chaude, & qu'il n'y a pas de danger de te tirer un 
-peu de fang. Ah! par ma foi, celui-là eft bon, répliqua San- 
cho. Il n'y a pas aflez de médecins dans le monde ; il faut en- 
core, que les enchanteurs s'en mêlent : mais, vous vous épou- 
monnez en vain. A beau prêcher, qui n'a envie de bien faire. 
Je vois bien, répliqua Don Quichotte, que je me fuis lour- 
dement trompé, lorfque je t'ai cru quelque courage. Non, tu 
n'es , & ne feras jamais qu'un écuyer malencontreux , un pol- 
tron, & un vrai cœur de poule. Encore fi l'on exigeoit de toi, 
que tu te jettaffes du haut d'une tour en bas : s'il étoit queftion, 
tigre fans pitié , de manger des crapauds & des couleuvres c fi 
on vouloit, cœur de rocher, te perfuader d'étrangler ta femme 
& tes enfants ; je ne m'étonnerois point de tes refus : mais , 
que trois mille fix cents coups de fouet te faflent peur , pendant 
qu'il n'y a point de fi petit novice chez les capucins, qui ne 
s'en donne autant par chaque mois , c'éft une chofe qui de- 
yroit te faire mourir de honte. Repréfente-toi , miférable , con- 
temple, cœur farouche, les beaux yeux de Dulcinée, plus bril- 
lants que les plus brillantes étoiles , & qui par leurs chaudes 
larmes , minent infenfiblement les campagnes fleuries de lès bel- 
les joues , qui étoient auparavant un paradis terreflre. Meurs 
de honte & de confufion, monftre malin & abominable, de 
voir une princeffe, qui, à cet âge, perd fes plus beaux jours, 

6c fe confume fpus la figure d'une défegréable payfanne! Rends- 
toi, 
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toi, rends-toi, cœur inflexible, & ne fonge pas à épargner cette 
peau, plus ridée & plus noire que celle de ton âne. Triom- 
phe, triomphe, au moins une fois en ta vie, de cette fenfiiali' 
té, qui te fait chercher toutes tes aifes & tes commodités; de 
cette inclination gloutonne , qui ne te fait fonger qu'à remplir 
ta panfe ; & remets dans leur premier état la délicatefle de la 
peau de l'incomparable Dulcinée, la douceur de fon efprit, & 
la beauté inexprimable de fon vifage. 

Pardi, Monfîeur, li|j répliqua Sancho , je vous trouve tout- 
à-fàit drôle! Vous me priez de me mettre le corps en lambeaux 
pour l'amour de votre maîtrefTe; &, en même temps, vous me 
traitez de tigré, de ferpent, de couleuvre, de monftre abomi- 
nable, avec une enfilade d'injures que le diable ne Ibuffriroit 
pas. J'ai la chair de bronze, peut-être! ou je gagne beaucoup 
à ce défenchantement ! Encore fi vous y veniez la bourfe à la 
main, on pourroit vous écouter. Mais, pour m'engager à m'é- 
corcher tout vif, pour l'amour de vous, vous me dites un 
boiffeau d'injures; & l'on diroit, que vous m'allez dévifager. 
Ne fevez-vous pas encore, que l'on ne prend point les mou- 
ches avec du vinaigre; qu'un âne chargé d'or n'en monte que 
plus légèrement fur la montagne ; que les préfents ramoUifl^nt 
les pierres; qu'un tien vaut mieux, que deux tu auras; & 
qu'il ne faut pas craindre de donner un œuf pour avoir un 
bœuf*?... Tu as raifon, mon enfant, reprit Don Quichotte; 
& je conviens que j'ai tort : mais pardonne à la violence de 
mon amour pour l'incomparable Dulcinée, dont tu fais que 
l'enchantement fait mon plus cruel fupplice. Puis donc qu'il 
ne tient qu'à toi qu'elle foit rétablie dans fon premier état, aies 
compaffion d'elle, & de ton pauvre maître, que le déplaifîr 
confume ; de ce bon maître , qui t'aime fi tendrement , & qui efl 
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prêt à te donner, s'il le faut, la moitié de fon bien, fi tu veux 
lui procurer la fin de fes tourments. Vous me fendez le cœur, 
mon cher maître, répondit Sancho; & me voilà prelque réfblu 
de m'écorcher tout vif pour l'amour de vous. Laiffez-moi feu- 
lement confiilter la tête enchantée fur cette affairé. Hola! tête 
de Belzebutb , qui puijfe vous étrangler pour le bel oracle que 
vous venez de rendre , quand faudra-t-il que je me donne ces 
milliers de coups de fouet j pour le défenchantement de madame 
Dulcinée'^,,. Quand tu voudras ^hn répondit la tête. Tope, 
continua Sancho , en prenant la main de Don Quichotte. Tou- 
chez là, mon cher maître; votre afiàire efl dans le fac. Il n'eft 
plus queflion, de votre part, que de vous donner patience; 
& la vache eft à vous. A ces mots. Don Quichotte embrafTa 
Sancho, qui le mettoit au comble de la joie, par l'efpérance 
qu'il lui donnoit, qu'il pourroit bientôt revoir & pofféder fa 
chère Dulcinée. Cette aventure réjouit fort la compagnie, qui, 
après cette nouvelle fcene , auroit été très-embarralTée de déci- 
der lequel étoit le plus fou du maître & du valet. 

Tels furent les oracles rendus par la tête enchantée, que 
Don Antonio avoit exaltée à Don Quichotte , comme un grand 
prodige, quoiqu'il n'y eût dans tout cela rien que de fort na- 
turel. En effet , cette tête n'étoit rien autre chofe qu'un amu- 
fement, que Don Antonio avoit fait faire fur le modèle d'une 
autre toute femblable, qu'il avoit vue à Madrid, & dont il fe 
divertiflbit aux dépens des ignorants. La table, avec fon pied, 
d'où fortoient quatre griffes d'aide, étoit de bois peint en jaf^ 
pe. La tête, qui repréfentoit un empereur Romain, & peinte 
en couleur de bronze, étoit toute creufè, auffi-bien que la ta- 
ble , fur laquelle on l'avoit enchalTée fi proprement , que le tout 
fembloit ne faire qu'une feule pièce. Le pied de la table étoit 
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pareillement creux, & répondoit, par deux tuyaux, à la bou- 
che & à l'oreille de la tête; & ces tuyaux defcendoient dans 
une chambre qui étoit au-deflbus , & où étoit caché celui qui 
devoit répondre, & qui, mettant l'oreille auprès d'un des 
tuyaux, & la bouche fur l'autre, entendoit les demandes, & 
rendoit les oracles. La voix couloit de haut en bas par ces 
tuyaux, & remontoit de même de bas en haut, fi bien articu^ 
lée, qu'on n'en perdoit pas la moindre parole : &, à moins 
que de le favoir, il étoit prefque impoffible d'en découvrir 
l'artifice. Un neveu de Don Antonio , jeune homme plein d'el^ 
prit, & bien inftruit par ion oncle, fiit celui qui fit les répon- 
lès ; & comme il connoiflbit toutes les perfonnes qui étoient 
dans la chambre où étoit la tête , & une partie de leur vie & 
de leurs aventures , il n'eut pas de peine à ajufter les réponfes 
aux demandes qu'on lui faifoit. Comme il n'y avoit que Don 
Antonio, fà femme, & fon neveu, qui fuflent inftruits de ce 
fecret, toutes les autres perfonnes qui avoient confulté la tête, 
jouèrent d'autant mieux leur rôle, qu'ils le faifoient naturelle'- 
ment ; ce qui acheva de perîuader à nos deux aventuriers , 
qu'elle étoit réellement enchantée. Mais autant que Don Qui- 
chotte étoit fatisfait de la réponfe qu'il en avoit eue, autant 
Sancho étoit-il mécontent de la fienne. 

Pour diffiper im peu le chagrin qu'il en avoit , ou plutôt 
pour fe divertir de nouveau de ces deux extravagants perfon- 
nages , Don Antonio propolà à notre chevalier de venir voir 
les galères qui étoient à la rade; ce qui fit d'autant plus de plaifîr 
à Sancho , qu'il n'en avoit jamais vu de fa vie. La partie ayant 
-été faite pour l'après-dînée , Don Antonio envoya avertir le 
commandant, qui, ayant déjà entendu p^ler de Don Quichotte 
& de fon écuyer , fë prépara à les recevoir, avec toute leur 
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compagnie , qui partit immédiatement après le dîner. Ils ne fo- 
rent pas plutôt arrivés fur le bord de la mer, que le comman- 
dant fit abattre les tentes & les couvertures de toutes les galè- 
res, & les hautbois commencèrent à jouer de toutes parts. On 
jetta auffi-tôt en mer une chaloupe, couverte de tapis & car- 
reaux de velours cramoilî ; & dès que Don Quichotte y eut 
mis le pied, le canon de la capitane fit une fèlve de toute fon 
artillerie. Toutes les autres galères en firent autant; ce qui fit 
plus de peur que de plaifîr à Sancho, qui, n'ayant jamais en- 
tendu un fi terrible fracas , crut que c'étoit autant de tonnerres 
qui Talloient abymer dans la mer, dont les flots un peu agités, 
lui paroiflbient autant de goufires prêts à l'engloutir. 

Cependant, Don Quichotte arriva à la capitane; & comme 
il commença à monter à l'échelle, toute la chiourme le ûlua, 
comme c'eft la coutume lorfqu'un homme de qualité entre dans 
une galère, en criant par trois fois leur bou, hou, hou. Le gé- 
néral, qui étoit un cavalier de Valence, homme de confidéra- 
tion , lui donna la main , & lui dit en l'embraffant : Je marque- 
rai ce jour avec une pierre blanche, comme le plus agréable 
& le plus heureux de ma vie, puifque j'ai l'honneur de voir le 
fèigneur Don Quichotte de la Manche, dont la valeur renferme 
toute celle de la chevalerie errante. Don Quichotte répondit à 
ce compliment avec toute la courtoifie dont il étoit capable, & 
ne fe fentoit pas de joie de fe voir traité comme un homme 
d'importance. Toute la compagnie entra dans la chambre de 
poupe, qui étoit très-proprement accommodée, & s'affit fiir les 
plats-bords, qui font les côtés du gouvernail. Le comité paffa 
en même temps fur le courtier, & d'un coup de fifflet fit dé- 
pouiller tous les forçats. Sancho fut épouvanté de voir tant 
d*hommes nuds, & bien plus encore, quand il les vit faire tente 
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avec tant de vîtefTe , qu'il lui fembloit que ce fût autant de dé- 
mons qui travailloient. Mais ce fut bien pis un moment après: 
il s'étoit affis iiir l'eftentevol, ou pilier qui eft près de la poupe 
de la galère , tout proche de reÇ)alier de la main droite. L'e£^ 
palier , que le commandant avoit inftruit de ce qu'il devoit 
faire , le prit entre fes bras , & le leva en l'air. Aufli-tôt tous 
les forçats, qui étoient déjà debout & bien préparés, le firent 
paffer de main en main & de banc en banc , lui faifant faire 
ainfi en l'air , tout le tour de la galère , avec tant de vîteffe , que 
le pauvre homme en avoit l'imagination & la vue toute trou- 
blée, & croyoit que tous les diables l'emportoient. Après cela, 
ils le remirent fur la poupe , fiiant à grolTes gouttes, & fi fati* 
gué d'efprit & de corps , qu'il ne pouvoit s'imaginer ce qui lui 
pouvoit être arrivé. Don Quichotte, voyant ainfi voltiger fon 
écuyer , demanda au général, û c'étoit là une cérémonie que 
l'on eût coutume de pratiquer fur tous ceux qui entroient pour 
la première fois dans les galères? Que fi cela étoit, comme il 
n'avoit pas intention de faire ce métier , il n'avoit pas envie 
non plus de faire de femblables exercices. D ajouta, en fàifant 
un ferment, que fi quelqu'un étoit aflez hardi pour mettre la 
main fur lui, il lui tireroit l'ame du corps, à coups de pieds 
dans le ventre ; & , en difant cela, il fe leva fur fes pieds, & 
porta la main fiir la garde de fon épée. 

Cependant on abattit les couvertures , & au même inftant 
on laifla tomber l'antenne avec un bruit épouvantable. Sancho 
crut que le ciel tomboit fur lui, & dans fa frayeur il fe mit la 
tête entre les jambes , comme pour fe garantir du coup. Tout 
intrépide qu'étoit Don Quichotte , il ne fut pas exempt de 
peur; il treflaillit & pâlit, & eut bien de la peine à fè raflijrer. 
Les forçats relevèrent l'antenne avec un auffi grand fracas qu'ils 
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l'avoient abaiflëe; & tout cela dans. un aufD grand filence, que 
s'ils euflent été tous muets. Le comité ayant donné le fignal 
pour lever l'ancre, & fautant aufli-tôt fur le courfîer, il étrilla 
les épaules des forçats ; & la galère commença à fe remuer. 
Lorfque Sancho vit remuer tout d'un coup tant de pieds colo- 
rés , c'eft-à-dire, les rames de la galère, qu'il prenoit pour les 
pattes de quelque écreviffe monftrueufe : Hé ! que diable eft-ce 
que ceci? iè dit -il. Voici bien d'autres enchantements, que 
ceux de mon maître. Mais, qu'eft-ce qu'ont fait ces pauvres 
malheureux, pour être ainfî traités? Et comment cet homme > 
qui s'en va fifflant, eft-il aflez hardi pour battre tout feul tant 
d'hommes robuftes & nerveux? Par ma foi, û ce n'eft pas id 
l'enfer, je gagerois bien que nous n'en fommes pas loin; & je 
ne m'y connois pas, ou Û faut, pour le moins, que ce foit le 
purgatoire. 

Don Quichotte, qui vit avec quelle attention Sancho regar- 
doit tout ce qui fe paflToit, en prit occalîon pour lui dire: Ami 
Sancho, mon cher enfant, fi tu avois voulu te dépouiller de 
la ceinture en haut, & te mettre parmi ces meffieurs, pour te 
laiffer fouetter de compagnie, que tu aurois achevé à bon mar- 
ché le défenchantement de Dulcinée ^ La peine que je m'apper- 
çois que tu refTens de voir fouffrir les autres, auroit de beau- 
coup diminué la tienne : & peut-être que l'enchanteur Merlin 
t'auroit paffé un coup pour dix, te les voyant donner par une 
fi bonne main. Le général, qui avoit entendu ce que Don Qui- 
chotte venoit de dire, voulut lui demander ce que c'étoit que 
ces coups de fouet , & le défenchantement de Dulcinée , dont il 
parloit; mais il en fut empêché par le pilote, qui lui cria que 
la fèntinelle de Mont joui faifoit figne, qu'il y avoit un bâtiment 
à rames vers la côte du couchant. Auffi-tôt le général iàuta fur 
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le courfier, en criant : Courage, enfants, qu'il ne nous échap- 
pe. Il faut que ce foit quelque brigantin de corfaire d* Alger, 
que la fentinelle découvre. Les autres galères , qui s'étoient 
écartées çà & là, fe joignirent en un moment à la capitane, 
pour recevoir les ordres du général , lequel en commanda deux 
pour tenir la mer, pendant qu'avec l'autre il iroit terre à terre, 
afin que le brigantin ne pût fe fàuver. Les forçats ferrèrent alors 
les rames, & firent voguer les galères avec tant de vîteflè, qu'il 
fembloit qu'elleis volaffent. 

A peine celles qui avoient pris le large avoient-elies fait deux 
cents pas, qu'elles découvrirent le brigantin, & virent qu'il 
étoit de quatorze ou quinze bancs. De fon côté , le brigantin 
n'eut pas plutôt apperçu les deux galères, qu'il prit la chaffe, 
croyant les éviter par fa légèreté; mais ce fut inutilement, 
parce que la capitane , qui étoit un des plus légers vaiffeaux 
qui fût à la mer, gagna les devants. Sancho voyant que l'on 
chargeoit les canons, que l'on préparoit toute l'artillerie, & 
que chacun £è di^ofoit au combat : Hé ! mort-de-ma-vie , fe 
dit-il à lui-même , le beau divertiflement que nous allons avoir 
ici ! Que diable fuis-je venu faire dans cette galère? Pour nous 
promener fUr la mer, ou bien plutôt pour aller nous-mêmes 
ramer llir les galères du roi d'Alger ? Ha ! que ne fuis-je à préfent 
fur le plancher des vaches , à bêcher & cultiver ma vigne dans 
mon village ! Que diable fuis-je venu faire dans cette chienne de 
galère! Maudite curiofîté, tu vas peut-être me coûter la vie, 
ou tout au moins la liberté î Si je fuis affez heureux pour en 
réchapper, ce que j'elpere, je confens de bon cœur que l'on 
me donne les trois mille lîx cents coups d'étrivieres, que j'ai 
promis de me donner pour madame Dulcinée, quoique je n'aie 
jamais eu intention de m'en donner un lèul pour cette guenon- 
là 
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là. Je confens même que l'on double, & que Ton triple la dofe, 
fi jamais on me retrouve à pareille fête. Que diable fuis-je venu 
faire dans cette maudite galère ! 

Pendant que Sancho fe lamentoit ainfî , ceux qui étoient dans 
le brigantin voyant qu*il leur fèroit difficile d'échapper, vou- 
loient qu'on quittât les rames, pour ne pas irriter le général, 
qui leur crioit auffi de la capitane , qu'ils le rendiflènt Mais 
dans le temps qu'il leur parloit , deux Turcs du brigantin, qui 
étoient à demi-ivres, tirèrent fur la galère, où ils tuèrent deux 
foldats , dont l'un étoit auprès du tremblant écuyer. Au bruit 
que fit le coup, Sancho tombant à la renverlè, cria de toutes 
fes forces, qu'il étoit mort. On auroit fans doute beaucoup ri 
de fa frayeur, fî l'on n'avoit pas eu alors autre chofe à penfer. 
Le général, irrité de la perte de fes deux foldats, jura qu'il en 
coûteroit la vie à tous ceux qui étoient dans le brigantin, & il 
l'attaqua avec fureur. Le brigantin efquiva d'abord par deffous 
les rames; mais la galère lui coupa chemin, & le devança d'un 
bon elpace. Le brigantin fè croyant perdu, fit voile, pendant 
que la capitane reviroit, & fè mit à fuir à force de rames & 
de vdiles. Toute leur diligence ne fèrvit qu'à reculer leur perte 
de quelques moments. Cependant l'artillerie fè mit à faire feu 
fur eux. Son bruit infernal penfà faire mourir réellement de 
peur le pauvre Sancho , qui fè croyoit déjà mort. Mais, heu- 
reufèment pour lui , il ne fut pas de longue durée. En effet, la 
capitane atteignit en moins de rien le brigantin, pafTa les rames 
par defTus, & l'on prit en vie tous ceux qui étoient dedans. 
Toutes les autres galères arrivant en même temps avec leur 
prilè, retournèrent à la côte, où une infinité de gens les at- 
tendoient pour voir le butin qu'elles avoient fait Le général 
s'approcha de la terre; & ûchant que le vice-roi étoit fiir le 
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rivage, il fit mettre la chaloupe en mer pour l'aller chercher, 
pendant qu'il fàifoit baiffer l'antenne , réfolu de faire pendre 
liir le champ le patron du brigantin, avec tous les Turcs, qui 
étoient au nombre de trente-fîx, tous hommes bien faits, & des 
meilleurs arquebufîers. 

Ayant pour cet effet demandé qui étoit le capitaine , un des 
efclaves, qu'on fut depuis être un renégat Elpagnol, lui répon- 
dit en Caftillan : Voilà notre patron, Monfeigneur, dit-il en 
montrant de la main un jeune garçon d'environ vingt ans , & 
d'une beauté admirable, Dis-moi, chien, lui demanda le géné- 
ral, qui t'a obligé de faire tuer mes foldats, voyant bien qu'il 
t'étoit impolfible d'échapper? Eft-ce là le refpeâ qu'on doit à 
la capitane? Ne fais-tu pas que ce n'eft point être vaillant,, 
que d'être téméraire ; & que c'éft tout ce qu'on peut faire , que 
de hazarder quelque chofe, quand reQ)érance eft douteufe? Le 
jeune patron alloit répondre, mais le général le quitta, pour 
aller recevoir le vice-roi , qui éntroit dans fe galère avec plu- 
fîeurs perfonnes de & maifon, & d'autres qui s'étoient miles 
à fa fuite. Hé bien , la chafle a-t-elle été bonne , monfîeùr le 
général ? lui demanda le vice-roi. Si bonne, Monfîeùr, lui ré- 
pondit-il , que votre excellence va la voir pendre au haut de 
cette antenne. Hé ! pourquoi cela? répliqua le vice-roi. Parce 
que, dit le général, fans 'raifon, & contre tout droit & tout 
ufage de la guerre, ils m'ont tué deux des meilleurs foldats qui 
fuflent fur ma galère; & j'ai juré de faire pendre tous ceux 
qui fè trouveroient dans le brigantin, principalement ce jeune 
étourdi, qui en eft le patron : & en même temps il lui montra 
le jeune homme qui avoit déjà les mains liées , & qui n'atten- 
doit plus que la mort. 

Le vice-roi ayant jette les yeux fiir lui , en eut compaflion. 

Qq Sa 
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Sa beauté, ià jeuneiTe, & un certain air modefte, fëmbloient 
lui demander là grâce ; & il réfolut de lui fàuver la vie. Patron, 
lui demanda-t-il, es-tu Turc de nation, Maure ou renégat? Je 
ne fuis rien de tout cela, répondit le prétendu jeune homme, 
en Caftillan. Qu*es-tu donc? répliqua le vice-roi. Je fiiis, liri 
dit-il, fille & chrétienne. Fille & chrétienne! reprit le vice- 
roi. En cet équipage, & en pareil lieu ! En vérité, l'aventure 
eft admirable; mais doit-on t'en croire fur ta parole? MeflSeurs, 
continua le jeune patron , fi vous voulez fiiq)endre pour quel- 
ques moments l'arrêt de ma mort , vous fàurez toute mon hif- 
toire, & vous ne différerez pas de beaucoup votre vengeance. 
Il n'y avoit perfonne qui ne fût touché des paroles du jeune 
homme, & de l'air dont il les difoit. Cependant le général, 
toujours irrité , lui dit fort rudement : Racontez tout ce que 
vous voudrez; mais ne croyez pas que je vous pardonne la 
mort de mes Ibldats. 

Meflieurs, leur dit le jeune homme, je fuis fille d'un père 
& d'une mère Maures, & née en Efpagne, parmi cette nation 
imprudente , qui depuis quelque temps a eflliyé tant de difgraces. 
Pendant le cours de nos malheurs, deux de mes ondes m'em- 
menèrent en Barbarie , & il ne me fèrvit de rien de dire que 
j'étois chrétienne, comme je la fiiis effèétivement, réfqlue de 
vivre & mourir telle. Ceux qui étoiem chargés d'exécuter les 
©rdres du roi , par lelquels il étoit enjoint à tous les Maures 
de fortir de ce royaume, le fbuderent fort peu de ce que je 
kur difois au fujet de ma religion : & mes oncles, croyant que 
ce n'étoit qu'une défaite pour demeurer dans le pays où j'étois 
née , m'entraînèrent avec eux malgré moi. Ma mère étoit chré- 
tienne , & mon père faifoit auffi profeflion de l'être ; fi bien que 

j6 luçai là foi catholique avec le lait : & je ne crois pas avoir 
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jamais témoi^é, ni par mes paroles» ni par mes ^âions, aur 
cune inclination contraire. Quoique je vécuffe fort retirée dans 
la maifon de mon père, un peu de réputation que j'avois d'être 
belle, ne laifla pas de m'attirer un jeune gentilhomme, nommé 
Don Gafpar Gregorio, fils aine d'un chevalier, qui avoit une 
maifon proche de notre village. Il lèroit trop long de vous ra- 
conter id de quelle manière il me vit, les ftratagémes qu'il em* 
ploya pour me parler , les marques qu'il me donna de fon amour 
pour moi , & la joie qu'il eut lorfqu'il crut que je ne le haïrois 
pas. Je n'ai pas aflez de temps pour entrer dans tout ce détail ; 
& je ne veux point abufèr de la permiffion que vous m'avez 
donnée; je vous dirai feulement, que Don Gregorio, réfolu 
de nous accompagner dans notre banniflement, fe mêla parmi 
les Maures qui fortirent de quelques villages voifîns. Pendant 
le voyage , il fit connoiflance & lia amitié avec mes oncles , qui 
étoient chargés de moi , parce que , dès la première proclama- 
tion du banniflement des Maures, mon père étoit paflé dans un 
autre royaume, pour nous chercher une retraite, après avoir 
auparavant enterré une grande quantité d'or, de perles & de 
pierres précieufès, dans un lieu dont j'ai feule la connoiflance ; 
me défendant d'y toucher, «'il arrivoit qu'on nous chafsât avant 
qu'il fût de retour. Je laiflai donc là le tréfor , & paflài en Bar- 
barie avec mes oncles. 

Le premier endroit où nous arrêtâmes, fut Alger; & ce fut 
un véritable enfer pour nous. Le roi ayant entendu dire que 
j'étois fort belle, & en même temps fort riche, m'envoya aufli* 
tôt chercher, & me demanda de quel endroit de rEQ)agne j'é* 
tois , & fi j'avois apporté beaucoup d'argent & de pierreries 
avec moi? Je lui dis le lieu de ma naiflance, & que mes ri- 
chefles y étoient enterrées; qu'il ne lèroit pas difficile de le« 

Qq ij avoir, 
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avoir, pourvu que j*y allafle moi-même. Je tâchai de l'éblouir 
ainfî , par Teipérance de les pofféder, de crainte qu'il ne fût 
tenté par mon peu de beauté , qu'on lui avoit tant vantée. 

Pendant qu'il s'entretenoit de la forte avec moi , me faifent 
pluiîeurs autres queftions, on lui vint dire que nous avions 
en notre compagnie un des plus beaux jeunes hommes que 
l'on eût jamais vus. Je connus d'abord à ce portrait, que l'on 
vouloit parler de Don Galpar, qui eft affurément d'une beauté 
peu commune. Je fus toute effrayée du péril qu'il couroit, ayant 
oui parler quelquefois de la paffion abominable de cette nation 
barbare & déteftable. Le roi témoigna de l'impatience de le 
voir , & ordonna qu'on le lui amenât fiir le champ , me deman- 
dant Il ce qu'on en dilbit étoit vrai. Je lui répondis que oui; 
&, comme fi le ciel m'eût alors infpirée, j'ajoutai que c'étoit 
une fille, auffi-bien que moi, laquelle s'étoit déguifèe pour 
éviter les périls auxquels notre fexe fe trouve affez fouvent 
èxpofé dans les voyages. En même temps je le fuppliai de mé 
permettre de l'aller habiller comme elle devoit être, afin que 
fa beauté pût fe faire voir dans tout fon éclat naturel, & qu'elle 
n'eût pas la honte de paroître en fà préfence ainfi déguifèe. Lé 
roi me le permit , & me dit que le lendemain il verroit avec 
moi comment je pourrois retourner en EQ)agne, pour prendre 
le tréfor que j'y avois caché. Cependant j'entretins Don Gaf^ 
par des rifques qu'il couroit d'être reconnu : & , l'ayant ha- 
billé en Maurefque, je le menai dès le foir même chez le roi, 
qui fut fi furpris de fa beauté, qu'il ordonna qu'on le gardât; 
pour en faire préfent au grand-feigneur. Pour le mettre à cou- 
vert du peu de filreté qu'il y avoit dans le fèrrail de fes fem- 
mes , & craignant aufii lui-même d'en être tenté , il le mit 

fous la garde d'une dame Maure des principales de la ville; lui 
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recommandant d'en avoir grand foin , & de lui en répon- 
dre. Nous fûmes ainfî féparés l'un de l'autre. Je laifle à juger 
à ceux qui s'aiment, ce que nous fentîmes tous les deux en 
cette cruelle réparation. 

Deux jours après je partis , par ordre du roi, dans ce brigan- 
tin, accompagnée de deux Turcs, qui font ceux qui ont tué 
Vos foldats, & de ce renégat Eipagnol, qui eft chrétien dans 
le fond de l'ame, & qui a plus d'envie de demeurer en Elpa- 
gne , que de retourner en Barbarie. Le refte de la chiourme.eft 
compofé de Maures & de Turcs , qui ne fervent qu'à la dame. 
Ces deux Turcs avares & infolents, contre l'ordre qu'ils avoieht 
de nous mettre à terre, le renégat & moi, en habits de chré- 
tiens, au premier port de l'Elpagne que nous découvririons, 
ont voulu premièrement courir cette côte, & tâcher de faire 
quelque prife : craignant que s'ils nous mettoient à terre au- 
paravant, nous ne découvriffions peut-être que le brigantin 
étoit à la mer; & que s'il y avoit des galères à la côte, elles ne 
vinffent l'attaquer. La nuit paffée nous avons découvert ce 
port : &, fans avoir connoiffance de vos galères , nous avons 
nous-mêmes été découverts, & il nous eft arrivé ce que vou§ 
favez. Pour moi, je ne làis fi je me dois plaindre de l'état où 
la fortune m'a réduite , lorlque je fonge aux dangers auxquels 
la vie de Don Gregorio eft expofée à chaque inftant. Cette 
cruelle incertitude, jointe aux malheurs que j'ai moi-même ef^ 
ftiyés , me dégoûte de la vie; &.je n'aurai pas beaucoup de re- 
gret de la perdre. Tout ce que je vous demande , Meffieurs , 
eft que vous me faflîez la grâce de me laifler mourir chrétien- 
ne , puifque je fuis innocente des fautes qui ont caufé la difgrace 
de notre malheureufe nation. En achevant fon récit, la belle 
Maure verfa quelques larmes; & la pitié qu'elle avoit inlphrée 
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Digitized by 



Google 



3IO AVENTURES ' 

en fit aufli verfer à plufîeurs des affiftants. Le vice-roi , auffi 
touché de compafTion que les autres , s'approcha d'elle iàns 
lui rien dire , & lui délia lui-même les mains. 

Pendant tout le temps que cette belle fille avoit mis à racon* 
ter fès malheurs, un vieux pèlerin , qui étoit entré dans la ca- 
pitane avec les gens du vice-roi, avoit toujours eu les yeux 
attachés liir elle. Sitôt qu'elle eut fini fon récit , il alla lejetter 
à fès pieds, les mouillant de fes larmes, & d'une voix entre* 
coupée de foupirs & de fanglots : O ! Anne-Felix, lui dit-il, 
ôl ma chère fille, ne reconnois-tu point Ricotte, ton peref 
Je fallois chercher, parce que je ne fàurois vivre fans toi. A 
ce nom de Ricotte, Sancho, encore tout étourdi de ce quive- 
noit de lui arriver, leva la tête; &, confidérant le pèlerin, il 
reconnut que c'étoit véritablement Ricotte, riche Maure, qui 
avoit long-temps demeuré dans fon village, & qu'il avoit ren* 
contré dans le même équipage , le jour qu'il étoit fbrti de fon 
gouvernement de Barataria. Enfuite, regardant deux ou trois 
fois la jeune fille, il affura la compagnie, que c'étoit là vérita- 
blement la fille de fon ami. 

Cependant la pauvre fille fè jetta au cou de fon père , l'em- 
braifant tendrement, & y demeura long-temps attachée, mêlant 
lès larmes avec les fîennes. MefTeigneurs, dit Ricotte au vice- 
roi & au général, vous voyez devant vous ma fille, qui efl 
plus malheureufè qu'elle ne mérite de l'être. Elle s'appelle 
Anne-Felix Ricotte , & fon bien & fà beauté la font affez con- 
noître dans notre pays, fétois forti de rEQ)agne, pour aller 
chercher chez les étrangers un lieu où je puffe me retirer avec 
ma famille. En ayant trouvé un en Allemagne , je fuis revenu 
ici fous cet habit, avec d'autres pèlerins, pour y chercher ma 

fille, & reprendre mon or & mes pierreries, que j'avois enter- 
rées 
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lées dans mon village. N'y ayant point trouvé ma fille, maisf 
bien le tréfor que j'y avois laiflë, j'étois venu dans cette ville, 
dans le deflèin de m'y embarquer fecrétement, pour aller, la 
chercher en Barbarie , où j'ai appris que fes oncles l'avoient 
emmenée. J'emportois avec moi toutes mes richefles , réfblu 
d'en employer une partie pour fà rançon , & de nous retirer 
enfèmble , avec le refte , dans le lieu que j'ai choifi pour notre 
retraite. Mais le ciel , qui veille à la conlèrvation des inno- 
cents , m'épargne aujourd'hui cette peine; &, après bien des 
couriès, & bien des fatigues, par un accident des plus étran- 
ges , me fait enfin retrouver ma chère fille , qui eft mon vrai 
tréfor, & que j'aime plus que tous les biens du monde. Si fbn 
mnocence , fi fes larmes & les miennes font capables de vous 
toucher, ayez pitié de deux malheureux, qui ne vous ont ja- 
mais ofFenfé , & qui n'ont jamais trempé dans les mauvais deP 
feins de ceux de notre nation. 

Hé! qui nous affurera, dit le général d'un ton radouci, que 
ce que vous nous racontez ici tous les deux n'efl: point une 
feble inventée à plaifir, pour vous tirer de nos mains? Moi, 
Monfeigneur, répondit Sancho au général. Je reconnois Ri- 
cotte, & Anne-Felix fà fille, que j'ai vu naître dans notre vil- 
lage, que j'ai cent fois fait danfer fur mes genoux, lorfqu'elle 
n'étoit pas plus grande que mon bras. Depuis ce temps-là elle 
efl: bien grandie & embellie , comme vous voyez. Auffi la re- 
gardions-nous tous avec admiration ; & il n'y auroit pas eu urt 
de nous qui n'eût été amoureux d'elle pour fa gentillefle, fî 
nous avions pu y mordre. Mais ce n'étoit pas chauflure pour 
notre pied : & comme fon père étoit fort riche, il lui falloit 
des gentilshommes comme monfieur Gregorio, qui un beau 
matin décampa avec elle & fes oncles, & s'en alla courir la 
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prétentaine, fans qu'on ait entendu parler d'eux depuis ce* 
temps-là. Voilà ce que je làis, & ce que je vous puis certifier 
en faveur de cette pauvre innocente, que je ferois bien fâché 
que vous fiffiez pendre. Elle efl trop gentille pour cela. Paffe 
encore pour ces vilains marabous de Turcs, qui m'ont prefque 
tué avec les deux foldats. Oh ! pour ceux-là ils le méritent 
bien ; car ce font des voleurs , & de maudits hérétiques. 

Autant que l'hifloire de la belle Maurefque avoit attendri les 
affiftants, autant les naïvetés de Sancho leur firent-elles plailir; 
mais ce qui les mit au comble de la joie, fut la manière dont le 
général des galères en agit envers elle. Vos larmes, belle Anne- 
Felix , lui dit-il en prenant un air moins févere , ont eu leur effet , 
mon ferment n'a plusxien qui vous regarde. Vivez en paix; & 
puiffe votre vie être auffi heureufe que longue. Que les témé- 
raires qui vous ont fait courir tant de rifque, portent feuls la 
peine due à leur imprudence. En même temps il commanda que 
l'on pendît les deux Turcs à l'antenne : mais le vice-roi demanda 
leur grâce , en repréfentant qu'il y avoit eu dans leur ^aétioii 
plus de folie que de réfîflance ; ce qu'il fit avec des infhnces 
fi prefTantes, que le général fe rendit, confîdérant lui-même, 
que c'eft une vengeance brutale, que celle qu'on prend de fang- 
firoid On parla alors des moyens de tirer Don GaQ)ar Gregorio 
du danger où il étoit. Ricotte offrit pour cela deux mille du- 
cats, qu'il avoit fur lui en perles & en pierreries. Le renégat 
Efpagnol dit qu'il fe contenteroit de la moitié, & de moins en- 
core, & s'offrît de retourner pour cela à Alger, pourvu qu'on 
lui donnât une petite barque de fix bancs, équipée de rameurs 
chrétiens; ajoutant, qu'il favoit bien où débarquer, en quel 
temps il le falloit faire; & que comme il connoifFoit parfaite- 
ment bien la maifon où étoit gardé Don Gregorio, il trouveroit 
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T)îèn moyen de Ten tirer. Le général & le vice-roi fâifoient 
quelque difficulté de fe fier à un renégat; mais la belle Maure 
ayant répondu de fa fidélité , & Ricotte s'étant engagé de payer 
la rançon des Chrétiens en cas qu'ils euffent le malheur d'être 
pris , la chofe fut généralement approuvée par tous les affiliants. 
Il en faut pourtant excepter Don Quichotte,. à qui cette ré- 
folution ne plaifoit point. D s'en expliqua à Don Antonio , au- 
quel il dit, qu'il y avoit tout à craindre, làns aucune efpérance 
que l'entreprife pût réuffir; qu'il fèroit beaucoup plus fur, 
qu'on le paflàt lui-même en Barbarie tout armé & à cheval;» 
qu'il en tireroit Don Gregorio , en dépit de tous les Maures & 
de leur roi, ainfi que Don Gayferos avoit tiré Mélifandre, fon. 
époulè, d'un pareil danger. Cela eft vrai, dit Sancho; maïs 
vous ne fongez pas , que quand Gayferos tira fa femme des 
mains des Sarrafins, ce fut en terre ferme, & qu'il la mena en 
France par la terre ferme; mais ici ce n'efl pas la même cholè. 
Quand bien même nous délivrerions ce Gregorio, par où dia- 
ble le mener en Efpagne, puifque la mer efl: entre deux? D y a 
remède à tout, hors à la mort, répondit Don Quichotte. No- 
tre vaiffeàu étant à la côte, ne pouvons-nous pas nous y em- 
barquer, quand même toute la terre s'y oppoferoit? Cela eft 
bien aifé à dire, Monfieur, lui répliqua Sancho; mais, du dit au 
fait, il y a un grand trait. Au refte , fi vous vous fentez aflez de 
courage pour tenter cette entreprife, non pas moi. Outre la 
peur que j'ai â'être mangé des foies, je n'ai point envie de 
m'expofer à aller ramer fur les galères de fa majefté Algérien- 
ne, ni d'être traité comme le font ici ces meffieurs. Ne cher- 
chons point midi à quatorze heures. Chat échaudé craint l'eau 
fi:oide. Je viens de penfer être tué par ces deux chiens de Turcs. 
Si meffieurs les Algériens nous rencontrent , ce fera encore 
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bien pis. Qui a peur des feuilles ne doit point aller au bois. 
Croyez-moi, Monfieur, ne réveillons point le chat qui dort, 
& ne mettons point notre nez où nous n'avons que faire. Tant 
va la cruche à l'eau, qu'à la fin elle y demeure. Nous n'avons 
eu déjà que trop d'aventures fâcheufes, fans aller chercher 
encore celle-là. D'ailleurs , fi nous venions à être attaqués en 
route, comment nous tirerions-nous d'afiàire, nous qui ne nous 
fbmmes jamais battus fiir l'eau? Encore une fois, croyez-moi 
Que chacun fè mêle de fon métier, & les vaches feront bien 
gardées. Souffrez que chacun ait fon tour, & laiffez faire ce 
renégat Elpagnol, qui entend aufli-bien, du moins à ce qu'il 
dit , à gouverner une barque , que vous à pourfendre un géant, 
eût-il la tête dans le ciel , & les pieds dans les enfers. 

Tous les aflillants, & le vice-roi lui-même, ne purent s'em- 
pêcher de rire de la volubilité avec laquelle Sancho venolt 
d'enfiler cette multitude de proverbes; & de la folie de fon 
maître, qui, voulant abfolument aller délivrer Don Gregorio, 
ne demandoit pour cela qu'un fîmple efquif , & deux rameurs 
feulement, pour le pafler à Alger; moyennant quoi, il fe char^ 
geoit, difoit-il, du refte. Don Antonio, fans le détourner de 
cette entreprife, (car il eft quelquefois dangereux de contre- 
dire les fous dans leurs idées,) lui dit, que l'offre qu'il faifoit 
n'étoit pas de refus; qu'on l'acceptoit même en cas que le re- 
négat Elpagnol ne réulsît pas dans fon projet; & que pour lors 
on le pafferoit en Barbarie, où l'on ne doutoit point que fa 
valeur n'en vînt à bout. Mais on n'en fut point à la peine ; & 
l'aventure qu'on verra dans le chapitre fuivant, l'empêcha d'a- 
jouter cette folie à toutes celles qu'il avoit déjà faites. 
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PLANCHE XXXI. 

Dernière aventure de Don Quichotte , & la plus fâcheufe quUt 

'- eût eu en fa vie. Premier & dernier exploit de Sancho, dont 

■ la trifte cataftrophe le fait renoncer à la chevalerie errante. 

Don Quichotte eft guéri de fa folie par la Sagejfe , qui lui 

apparott en forige. Ils s^en retournent dans leur village y oi^ 

Don Qtiichotte fe fait admirer par fon bon fens, 

A coutume de Don Quichotte étoit, comme nous 
l'avons dit plufîeurs fois dans le cours de cette vé- 
ritable hiftoire, de fè lever de très-grand matin, & 
de commencer toujours la journée par une pro- 
menade : coutume excellente d'une part pour la 
fente , & de l'autre pour fè tenir toujours ^erte & diQ)os. Il 
fàifoit , pour l'ordinaire , cette promenade à cheval , & armé de 
toutes pièces; parce que les armes, difoit-il, dévoient être l'u* 
nique parure d'un chevalier errant, qui ne devoit les quitter 
que dans une néceffité indilpenfable. 

Le lendemain donc, qui étoit le jour de la clôture des tour- 
nois, comme il n'étoit venu à Barcelone que pour y faire ad- 
mirer fon adrefle dans cet exercice , il fè leva encore plus ma* 
tin qu'à fon ordinaire. Pour mettre Roffinante en haleine, en 
attendant que les tournois commençafTent , il lui prit fantaifîe 
d'aller faire fà promenade ordinaire fur le bord de la mer. A 
t)eine y étoit-il arrivé, qu'il vit venir un cavalier, armé comme 
lui de pied-en-cap, portant un écu, flir lequel étoit peinte une 
lune éclatante. Le cavalier s'étant approché de lui aflez près 
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pour fe faire entendre, lui adreffa ces paroles : lUuftre cheva- 
lier, valeureux Don Quichotte de la Manche, je fuis le cheva- 
lier de la blanche-lune, dont les exploits inouis feront fans 
doute parvenus jufqu'à tes oreilles. Je viens ici pour te com- 
battre, & pour éprouver mes forces contre les tiennes; & dans 
le deflein de te faire avouer , que ma dame, quelle qu'elle puiffe 
être, eft incomparablement plus belle que Dulcinée du To- 
bofo. Si tu veux confeffer librement cette vérité , tu éviteras 
fûrement la mort, & tu me délivreras de la peine que j'aurai à 
te la donner. Si tu as envie de combattre, je ne demande autre 
chofe, linon que, lorfque je t'aurai vaincu, tu cefles de porter 
les armes durant reQ)ace d'un an, & que tu te retires dans ta 
maifon, pour y vivre doucement, & dans un repos utile à ta 
fanté & à tes affaires. S'il arrive, par hazard, que tu me vain- 
ques , ma tête efl à ta difcrétion : je t'abandonne mon cheval & 
mes armes ; & la réputation de mes hauts faits tournera entiè- 
rement à ta gloire. Délibère fur le parti que tu veux prendre, 
& réponds-moi promptement; car je n'ai que ce jour-d pour 
vuider cette afiàire. ' 

Don Quichotte, fort étonné de l'arrogance du chevalier, & 
du flijet de fbn défi, lui répliqua d'un air fier : Chevalier de la 
blanche-lune , dont les exploits ne font point venus jufqu'ici à 
ma connoiflànce, je jurerois bien que vous n'avez jamais vu 
l'illuftre Dulcinée; car fi vous l'aviez vue, vous ne voudriez 
pas vous expofer à un combat, dont l'iflue efl: fi douteufe; & 
vous avoueriez vous-même, qu'il n'y a jamais eu de beauté qui 
puiflè entrer en comparailbn avec la fîenne. Ainfî donc, fans 
vous dire ici que vous mentez, mais feulement que vous vous 
trompez lourdement, j'accepte le défi, aux conditions que vous 
avez dites. Prenez donc du champ autant que vous voudrez ;' 
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j'en vais faire autant; & le fUccès fera voir qui de nous deux 
fe fert mieux de la lance. 

Cependant le vice-roi ayant été averti de la rencontre qui 
s'étoit faite de ces deux chevaliers , & croyant que c'étoit quel- 
que nouveau tour que Don Antonio, ou quelque cavalier de 
la ville, avoit imaginé pour fe divertir de Don Quichotte, 
vint avec Don Antonio & plufîeurs autres perfonnes, pour en 
avoir le plaifir, & arriva juftement dans le temps que Don 
Quichotte toumoit fon cheval pour prendre fa part du champ. 
Voyant que les deux chevaliers retoumoient pour aller à la 
rencontre l'un de l'autre, il fe mit entre eux deux, & leur de- 
manda ce qui les obligeoit d'en venir brufquement au combat? 
Le chevalier de la blanche-lune le lui ayant dit j & le vice-roi 
fe perfuadant toujours que ce n'étoit qu'une plaifanterie , per- 
mit aux chevaliers d'exécuter leur défi. 

En conféquence de cette permiffion, nos deux chevaliers 
reprirent du champ une féconde fois. Alors, fans trompette, 
ni aucun autre infhrument de guerre qui donnât le fîgnal du 
combat , ils tournèrent tous deux en même temps là bride à 
leurs chevaux, pour fondre l'un flir l'autre. Comme le cheva- 
lier, de la blanche-lune étoit monté fur un cheval beaucoup plus 
vif & plus vigoureux que n'étoit Roffinante, ayant fait feul les 
deux tiers de la carrière, il rencontra Don Quichotte avec tant 
de force, fans même fe fervir de fa lance, que tout le monde 
crut qu'il avoit levée à delTein, qu'il renverfa par terre Don 
Quichotte & Roffinante , & tous les deux en fort mauvais état, 
Auffi-tôt, fautant fiir luij & lui mettant la pointe de fà lance 
dans la vifîere de fbn cafque : Vous êtes vaincu, chevalier, lui 
dit-il; & il vous en coûtera la vie, fi vous ne tenez les condi* 
tions de notre combat. Don Quichotte , étourdi & froiffé de 
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fa chute, & n'ayant pas la force de lever la vifiere, répondit 
d*une voix foible & comme fépulchrale : Dulcinée du Tobofb 
eft la plus belle perfonne du monde , & moi je fuis le plus mal- 
heureux de tous les* chevaliers. Il ne feroit pas jufte que mon 
malheur démentît une vérité fi généralement reconnue. Pouffe 
ta lance, chevalier, & ôte-moi la vie, puifque tu m'as déjà ôté 
rhonneur. Non, non, lui répliqua le chevalier de la blanche- 
lune. Que la réputation de madame Dulcinée du Tobofo de^ 
meure en fbn entier; pourvu que le grand Don Quichotte fe 
retire chez lui pour un an , comme nous en fommes convenus 
avant le combat, je ferai làtisfait. Le vice-roi. Don Antonio, 
& toutes les autres perfonnes, témoins de cette aventure, en- 
tendirent promettre à Don Quichotte, qu'il accompliroit ponc^ 
tuellement, & en véritable chevalier, tout ce qu'on exigeroit 
de lui, pourvu qu'on ne lui demandât rien contre les intérêts 
& la gloire de Dulcinée : de quoi le chevalier de la blanche- 
lune s'étant contenté, il tourna bride; & ayant falué le vice- 
roi par ime profonde inclination , & en portant la main à fou 
calque , il reprit le chemin de la ville. 

Sancho, qui avoit été témoin de la défeite de fbn maître, 
auffi trifle qu'étonné de cette catafhrophe, ne favoit que penfer 
ni que dire, & croyoit prefque, que tout ceci fè faifoit par en- 
chantement. Tantôt il réfléchiffoit flir le chagrin mortel où de- 
voit être Don Quichotte de fè voir ainfi vaincu à la face de tout 
un peuple ; mais ce qui l'affligeoit le plus, c'efl qu'il voyoit, 
de fon côté , toutes fes efpérances s'en aller en fumée. En ef- 
fet , quoiqu'il eût renoncé aux gouvernements , il ne s'étoit re- 
mis à la fuite de Don Quichotte, & n'avoit embraffé lui-même 
la chevalerie errante, que dans la folle efpérance, que cela 

lui procureroit infailliblement quelque marquifat, ou quelque 
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comté. L'état où il voyoit fon maître, que Ton trouva pâle & 
abattu, avec une fueur froide, comme un homme prêt à ren- 
dre Tame , joint à fes triftes réflexions , le mit dans une conP 
temation incroyable. Quoi qu'il en foit, le vice-roi le fit em- 
porter à la ville dans une chaife à bras , & pria Don Antonio 
de fuivre le chevalier qui venoit de le vaincre, pour fevoir, à 
quelque prix que ce fût, qui ce pouvoit être. Pour Roffinan- 
te, il étoit fi maltraité de fa culbute, qu'il n'y eut pas moyen 
de le faire lever; & il fallut le laifler fur la place, avec une per- 
Ibnne qui en prît foin , jufqu'à ce qu'il lui fût revenu aflez de 
forces pour fe relever. 

: Cependant , Don Antonio , pour donner au vice-roi la fa- 
tisfaétion qu'il defiroit, courut à la ville, où il joignit le cheva- 
lier de la blanche-lune dans une hôtellerie, où celui-ci venoif 
d'entrer. Il le trouva dans une Me bafle , où il fe faifoit défar* 
mer par fon écuyer. Après l'avoir d'abord falué , fans lui rien 
dire autre chofe, il attendit l'occafion de pouvoir l'entretenir 
en particulier. Mais le chevalier, remarquant qu'il ne le quit* 
toit point : Je vois bien, Monfieur, dit-il à Don Antonio, le 
iujet qui vous amené. C'efl: pour lavoir qui je fuis. Je ne vous 
en ferai point un myfl:ere. Je m'appelle le bachelier Sanfon Ca* 
irafco , & fuis du même village que Don Quichotte. La folie 
de ce pauvre gentilhomme, qui fait compaffion à tous ceux qui 
le connoiflent, m'a fait encore plus de pitié qu'aux autres. M'é- 
tant perfuadé que, pour le guérir, il ne faudroit que l'obliger 
de fe tenir en repos dans fa maifon, je me fuis mis en tête de 
l'y ramener, & il m'en a déjà coûté bon. Là deflus il raconta 
à Don Antonio ce qui lui étoit arrivé trois mois auparavant, 
lorfqu'il étoit venu le combattre fous le nom de chevalier des 
miroirs. Cependant, pourfuivit Don Garafco, malgré ce qu'il 
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m'en coûta pour lors, je fuis encore venu à la charge avec fe 
même intention, & je l'ai vaincu : & comme il eft fort exaét à 
garder religieufement les loix de la chevalerie errante, je fuis 
perfiiadé qu'il accomplira à la lettre les conditions de notre 
combat, puifqu'il m'en a donné ià parole. Voilà, Monfîeur, à 
ce que je crois, ce que vous defîriez favoir; mais je vous lup- 
plie que Don Quichotte n'en ait aucune connoiflknce , afin que 
ma peine & mes foins ne foient pas perdus, & que le pauvre 
homme puifTe recouvrer l'elprit, qu'il a excellent, s'il n'étoit 
point troublé par les rêveries de fon extravagante chevalerie. 
Ah, Monfîeur! lui répondit Don Antonio , je ne fàurois vous 
pardonner le tort que vous allez faire au monde , en lui volant 
le plus agréable fou qu'on ait peut-être jamais vu. Vous n'avez 
pas confîdéré , que tout l'avantage qu'on peut tirer de la fègefle 
de Don Quichotte, ne fauroit égaler le plaifîr que donnent fes 
folies. Ce n'eft pas que je ne m'ipagine que tous vos foins fe- 
ront inutiles; car il efl prefque impoffible de rendre la raifbn à 
un homme qui l'a perdue jufqu'à ce point : mais , enfin, cela 
peut arriver abfblument; & fî je ne croyois point pécher contre 
la charité, je fouhaiterois que Don Quichotte ne guérît jamais , 
puifque nous n'y perdons pas feulement fès folies , mais encore 
celles de Sancho, qui font capables de réjouir l'elprit le plus 
mélancolique. IVblgré tout cela, je vous promets que je ne d[i- 
rai rien du fecret que vous venez de me confier, quand ce ne 
feroit que pour voir fî je me tromperai dans l'opinion où je 
fuis , que les foins du fèigneur Carafco ne réufliront pas comme 
il fe l'imagine. Monfîeur, répliqua Carafco, l'affaire efl en bon 
train, & j'efpere qu'elle réuffira. Là defTus ils fè firent quelques 
compliments; après quoi. Don Antonio étant forti, le bache- 
lier Carafco fit auffi-tôt lier fes armes fur un mulet, & étant 
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monté te fon cheval de bataille, il reprit le chemin de fon 
village , où il ne douta point que Don Quichotte ne le fuivît 
bientôt. 

Il l'auroit fait fans doute dès le jour même, fi fà chute, qui 
avoit été des plus rudes , ne l'eût pas obligé de garder le lit cinq 
ou lîx jours, beaucoup plus trifle d*avoir été vaincu, que du 
mal qu'il fouffiroit. Pendant tout ce temps -là, Sancho ne le 
quittant point, tâchoit de le confbler, en lui dilànt : Allons, 
Monfîeur , bon courage ! Il faut prendre en patience tout ce 
qui nous arrive dans le monde, & remercier Dieu de tout. 
N'efl-ce pas encore un bonheur pour vous d'être tombé fi lour- 
dement, & de ne vous être pas rompu le cou? Et puis ne fa- 
vez-vous pas bien, que l'on n'eft pas toujours en chance, & 
qu'on ne trouve pas toujours par-tout du lard aux crochets ? 
Moquez-vous du médecin , puifque vous n'avez pas befoin de 
la médecine. Allons, mon cher maître, allons-nous-en brave- 
ment chez nous , fans nous amufèr davantage à chercher les 
aventures, dans des lieux que nous ne connoiflbns point. J'y 
perds fans doute autant , & même plus que vous , puifqu'en 
renonçant à vos chevaleries , je vois bien qu'il me faut aufli 
renoncer à cette comté, que vous ne fàuriez me donner, puilr 
que vous ne pouvez plus devenir, ni roi, ni empereur, comme 
je m'en étois flatté te votre parole. Mon pauvre ami, lui dit 
Don Quichotte', il n'y a rien de défefpéré , puifque ma retraite 
n'efl que pour un an. Ce terme expiré , je puis reprendre les 
exercices de la chevalerie : & je ne manquerai pas de royaumes 
à conquérir, ni de comtés à te donner. Dieu le veuille! répli- 
qua Sancho. Une bonne efpérance vaut mieux qu'une mauvaifè 
polFeifion. 

Pendant qu'ils converfoient ainfî. Don Antonio entra dans la 
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chambre, & dit d'un air gai : Bonnes nouvelles, feigneur Don 
Quichotte ! Bonnes nouvelles ! Le feigneur Gregorio & le re- 
négat Efpagnol, fon libérateur, font arrivés, & vous les allez 
voir ici dans un moment. Cette nouvelle me réjouit, répondit 
Don Quichotte, en marquant quelque joie; mais, en vérité, 
feigneur Don Antonio, je fouhaiterois prefque, que Tentreprife 
n'eût point réuffi , afin de paffer moi-même en Barbarie , où 
j'aurois eu le plaifir de délivrer, non-feulement Don Gregorio j 
mais encore tout ce qu'il y a de chrétiens efclltres parmi ces 

infidèles Mais, que dis -je, miférable? continua-t-il. Ne 

fuis-je pas ce lâche, qui s'eft laiffé vaincre, ce malheureux, 
qu'on a renverfé par terre, & qui d'une année entière ne puis, 
ni n'oferois porter les armes ? De quoi eft-ce que je me vante, 
moi qui fuis plus propre à porter la quenouille , qu'à manier une 
épée ? . . . . Hé , jemi ! interrompit Sancho , vous me faites mou- 
rir avec vos difcours. Que diantre eft-ce que ceci? Voulez-vous 
vous enterrer tout vif? Pardi! vive la poule, encore qu'elle ait 
la pépie. Dame! on ne peut pas toujours vaincre. Hé! ne fàut-il 
pas que chacun ait fon tour dans le monde ? Aujourd'hui à 
vous , & demain à un autre : ainfi va le monde. Voyez-vous, il 
n'y a rien de fur à ces batailles; mais celui qui tombe aujour- 
d'hui , fe relèvera demain , fi ce n'eft qu'il veuille garder le lit. 
Allons, levez-vous, mon cher maître, & venez voir Don Gre- 
gorio, qui, au remuement & au bruit que j'entends, doit être 
là -bas. Sancho ne fe trompoit point. Don Gregorio, après 
avoir falué le vice-roi, chez lequel il étoit allé d'abord en ani- 
vant, étoit venu avec le renégat Efpagnol chez Don Antonio, 
impatient de revoir fà chère Anne Félix, que ce gentilhomme 
avoit emmenée chez lui , avec Ricotte fon père , julqu'à ce 

qu'ils puflent l'un & l'autre avoir des nouvelles de ce cher 
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amant. Dès qu*il parut devant eux , & qu'ils £è furent donné 
les uns & les autres des marques de la plus vive tendreffe , Don 
Gregorio leur fit le récit de tout ce qui lui étoit arrivé à Alger, 
des périls où il s'étoit trouvé , & des frayeurs qu'il avoit eues 
parmi les femmes avec lefquelles on l'avoit mis : ce qu'il ra- 
conta avec tant de modeftie , & tant de grâces , qu'on ne lui 
trouva pas moins d'cQ)rit que de beauté. Ricotte paya libérale- 
ment les foins & la peine du renégat, lequel rentra dans le fein 
de l'égUfe : & ces deux fidèles amants , ayant été mariés quel- 
ques jours après, s'embarquèrent, avec leur père, pour fe ren- 
dre dans l'endroit où celui-ci avoit choifî & fixé fa retraite. 
Don Quichotte, s'étant parfaitement rétabli de fa chute, prit 
de même congé de Don Antonio , qu'il remercia des bons trai- 
tements qu'il avoit reçus chez lui , & fe mit en route avec 
Sancho, pour regagner fon village. 

Si l'on en excepte les triftes lamentations qu'ils firent en 
chemin , leur voyage fut aflez tranquille. En effet , Don Qui- 
chotte ne pouvoit digérer l'affront qu'il venoit d'effuyer à Bar- 
celone. De fon côté , Sancho ne ceflbit de regretter l'argent 
que lui avoit coûté l'armure, qu'il avoit achetée dans cette 
ville, & qui, par la maie aventure arrivée à Don Quichotte, 
lui devenoit inutile. Encore, lui difoit-il, {\ vous m'aviez laiffé 
faire , lorfque je l'effayai en votre préfence , j'en aurois tiré , 
finon du profit, du moins quelque honneur chez Don Anto- 
nio. Elle m'auroit fait confidérer & relpeder des galériens, 
qui ne m'auroient pas fait voltiger en l'air comme ils firent. Si 
j'avois été en votre compagnie en cet équipage, jamais le che- 
valier de la Blanche-lune n'auroit eu la hardieffe de vous venir 
défier, ou nous l'aurions tous les deux étendu fur le làble, & 
ne ferions pas aujourd'hui réduits à aller garder nos dindons, 
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& planter des choux dans notre village. Hé! penfes-tu, reprit 
Don Quichotte, que j'euffe confenti à cette lâcheté , & que 
j'euffe le cœur fi bas, que de me faire aider par un fécond, 
pour triompher d*un homme fèul? Si, félon nos loix, un che- 
valier errant ne doit point craindre d'attaquer lui feul cent mille 
Turcs, quand même ce feroit autant de géants, juge par-là s'il 
doit craindre dé combattre un de iès égaux. Au relie, confble- 
toi, ami Sancho. La dépenfe que tu as faite, n'eft rien moins 
que perdue. Douze mois font bientôt écoulés. Ce terme ne 
fera pas plutôt expiré , que nous nous remettrons enfemble à 
la quête des aventures; & je te réponds que nous réparerons 
bien le temps perdu. Mais que dis-je? Les fondions de la che- 
valerie errante ne t'étant pas interdites comme à moi , je ne 
vois pas quelle raifon te pourroit empêcher d'entreprendre quel- 
que aventure, s'il s'en trouvoit en route. Je t'avouerai même, 
que je t'y crois obligé en confcience, tant pour le repos de la 
mienne, que pour l'acquit de la tienne : de la mienne, moi qui 
t'ai armé chevalier, fans avoir jamais vu aucune marque de ton 
courage : de la tienne, parce que, fîtôt qu'un chevalier eft en- 
rôlé dans l'ordre, il faut qu'il faffe fes preuves, & donne à con- 
noître à tout l'univers, qu'il eft digne de cet honneur. Hé 
quoi! répliqua Sancho. Avez-vous déjà oublié la vidoire fîgna- 
lée que je remportai, il y a quelque temps, fur l'enchanteur 
Don Grognard i que je terraflài fur le fumier de notre hôte, 
d'où il ne s'eft jamais relevé ? Je ne l'ai point oublié , repartit 
Don Quichotte; mais, comme ce fut la nuit de la veille des ar- 
mes, & que tu n'étois point encore armé chevalier, cet exploit 
n'eft compté pour rien. Pour rien ! dit Sancho. ïl me coûta 
pourtant bien de la peine à expédier. Mais n'importe, qui a 

fait lundi a fait mardi. Si nous avons mis à fin cette glorieufe 
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aventure, fans être armé chevalier & fans armure, nous pour- 
rons bien en expédier d'autres , à préfènt que nous avons de quoi 
nous garantir des coups : car celui qui m'a vendu ces armes , 
m'a afluré qu'elles étoierit à l'épreuve. Pas plus tard que de- 
main, je vous promets d'en faire moi-même l'expérience. Vous 
verrez alors fi j'ai du courage , & fi je fuis digne de l'honneur 
que vous avez bien voulu me faire, en m'enrôlant dans la che- 
valerie errante. En caufant de la forte , pour diffiper un peu 
leur chagrin & leur ennui, ils arrivèrent dans une hôtellerie, 
où ils paflerent la nuit. 

Sancho fe reflbuvenant, le lendemain, de la converfetion 
qu'il avoit eue avec fon maître , & preflé d'ailleurs par l'aiguillon 
de la vanité , fe revêtit de fes armes ; ce qu'il fit en fe regardant 
plus de cent fois dans le miroir , pour voir s'il avoit bonne 
mine dans cet équipage. Don Quichotte l'ayant appelle pour 
partir, il defcendit fort doucement, pour ne fè pas rompre le 
cou; car il fe trouvoit fort embarraflé, & très -gêné dans ce 
nouveau hamois. Autant que fon maître fut charmé de le voir 
armé de la forte, autant fit-il rire les gens de l'hôtellerie, qui le 
prirent pour un carême-prenant, qui alloit, apparemment, 
courir le malque; ce qui mortifia un peu £à vanité. Arrivé à l'é- 
curie, il y bâta fon âne, fiir lequel il alloit monter, lorfque, 
s'adreflant à fon maître : A propos, Monfieur, lui dit-il, vous, 
qui favez par cœur les loix de la chevalerie , & qui avez lu 
tous les livres qui en traitent, n'eft-ce point un péché contre 
l'ordre, qu'un chevalier errant coure les aventures fiir un âne? 
Tu as raifon, mon ami Sancho, lui répondit Don Quichotte. 
La chevalerie errante étant la profeflion la plus illuftre & la 
plus honorable qu'il y ait dans le monde , ce feroit fans doute 
la traiter avec trop de mépris, que d'employer à une profeflion 
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û relevée une monture auffi ignoble que celle-là. Prends donc 
Roffinante , & moi je monterai fiir le grifon. Cette humiliation 
convient à ma fîtuation préfènte. Puifle ce fécond Bucéphale 
être plus heureux entre tes jambes , qu'il ne Ta été dernière- 
ment entre les miennes! Je reÇ)ere, Monfieur, dit Sancho, & 
que le ciel m'afliftera. A ces mots, ils changèrent de monture, 
& fortirent tous les deux de rhôtellerie, dont tout le monde fè 
mit à rire à gorge déployée en les voyant partir. Ce n'étoit 
pas uns fujet; & peut-être ne s'étoit-il jamais vu de contrafte 
plus parfait, ni plus rifible. En effet, Sancho, dont la taille 
étoit auffi courte que groffe, ainfi monté fur Roffinante, dont 
les jambes reffembloient à des échalfes, avoit Tair d'un vrai fînge 
botté ; & Don Quichotte monté fur fon âne , traînant Ces lon- 
gues jambes qui touchoient prefque à terre , & portant derrière 
lui fes armes dans un biflac, repréfentoit au naturel ces charla- 
tans qui courent les foires & les marchés, pour y débiter leur 
orviétan, ou plutôt pour y attraper l'argent des nigauts qui les 
écoutent. 

Quoi qu'il en foit, nos deux aventuriers s'étant mis en cam- 
pagne dans ce rifible équipage, s'entretenoient en marchant 
des avantages & des merveilles de la chevalerie errante. Mais 
Sancho, qui n'en avoit jamais endoffé le hamois, fe trouvant 
fort embarraffé dans fès armes, ne ceflbit de fè remuer. Qu'as- 
tu donc , lui demanda Don Quichotte , que tu te trémouffes 
tant? Monfieur, dit-il, ce cafque efl diablement froid : il me 
gèle la tête dans l'endroit où je fuis chauve. Cela ne durera pas 
long-temps , lui répondit Don Quichotte : mets ton mouchoir 
par deffous. C'efl que tu n'y es pas encore accoutumé. Et tes ar- 
mes? ajouta-t-il. Monfieur, répliqua Sancho, elles m'étouffent. 

Don Quichotte lui ayant defferré les courroies, & Sancho ayant 
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mis fon mouchoir fous fon cafque, ii fe fentit tout foulage, & 
dit : n n'en faut pas mentir, Monfîeur, à Theure qu'il eft, je 
ne voudrois pas être ailleurs , & je jurerois bien que j'aurai 
quelque bonne aventure. Il faut toujours l'elpérer, repartit Don 
Quichotte, & s'en copfoler quand elles arrivent mauvaifes, 
fur-tout dans le commencement : car n'eft pas marchand qui 
toujours gagne ; & dans toutes les profeffions , le noviciat, 
comme tu fais, eft toujours le plus rude. Hormis en mariage, 
répliqua Sancho : car la première année ce n'eft que miel; & 
par la fuite, ce n'eft que fiel & qu'abfinthe. 

Nos aventuriers , en caufant de la forte , avoient fait environ 
une lieue & demie, quand ils crurent voir de loin deux cava- 
liers qui venoient à leur rencontre. Allons, ami Sancho, dit 
Don Quichotte, il faut fe tenir prêt. Ceci m'a l'air d'être une 
aventure. Prenons donc fur la gauche , répondit le nouveau 
chevalier; car j'ai toujours oui dire, que les aventures ne font 
point bonnes fi matin , témoin la dernière que vous avez eue. 
Comment ! Sancho , répliqua Don Quichotte , aurois-tu déjà 
peur? C'eft ce que nous verrons tantôt, répondit-il. Ce n'eft 
pas pour cela que je parle ainfî; mais qui fait fi ces gens-là font 
des chevaliers? Or, vous m'avez dit plufieurs fois, que nous 
ne devons point nous battre contre d'autres. En parlant ainfi 
ils continuoient leur route, ainfî que les deux hommes qui ve» 
noient à eux, & que Sancho reconnut être deux voituriers à 
pied, qui touchoient leurs chevaux devant eux. Quoiqu'il eût 
fait cette découverte , il n'en témoigna pourtant rien à Don 
Quichotte, auquel il dit : Monfîeur, vous m'avez déjà fait voir 
que vous m'aimiez; mais je veux encore que vous m'eftiraiez, 
& vous faire connoître que je ne fiiis point indigne de l'hon- 
neur que vous m'avez fait, en m'admettant dans l'ordre de la 
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chevalerie errante. Quelque périlleufè que me paroifle cette 
aventure, pour vous donner des preuves de mon courage, je 
veux l'entreprendre fèul. 

A ces mots il part au grand trot de Roffinante; & quand il 
fut près des voituriers : Qu'avez-vous là, voleurs? leurcria- 
t-il; qu'on me le montre tout-à-l'heure! Monfieur, répondirent 
les voituriers, fort étonnés de voir une fi étrange figure, ce 
font des autruches; & nous ne fommes point des voleurs. Des 
autruches! dit Sancho, qui n'en avoit jamais vu de fà vie. Des 
autmches!.... Et font-elles de la maifon d'Autriche? Si cela 
eft , je les reipedte , fînon je fèis bien ce que j'ai à faire. .. . Mon- 
fieur, répondirent-ils, elles ne font pas de la maifon, mais bien 
pour la maifon. C'eft le gouverneur d'Arache qui les envoie, 
pour mettre dans la ménagerie du roi notre fèigneur, comme 
une chofè très-curieufè. Que je les envilàge, leur dif Sancho. 
Monfieur, lui répondirent-ils, nous fonmiespreflés: elles n'ont 
pas déjeûné , & nous avons encore dix lieues à faire aujour- 
d'hui. Efl:-ce que j'ai déjeûné , moi? leur répliqua Sancho, fei- 
gnant d'être fort en colère. Tant mieux, tant mieux, la partie 
fera égale, & nous combattrons tous à jeun. En diûnt ces mets 
il commença à branler fa lance; & ces pauvres gens efîrayés, 
découvrirent aufli-tôt les autruches. On n'en avoit jamais vu 
de fi belles en E^agne; elles étoient d'une grandeur prodi^eu- 
fe, fiir-tout le mâle, qui avoit l'air furieux. 

Sancho, qui, comme nous l'avons dit, n'avoit jamais vu, ni 
même entendu parler, ni d'autruches, ni de ménagerie, s'étoit 
d'abord imaginé que c'étoient des perfonnes de grande qualité, 
dont ces bonnes gens lui avoient parlé. Voyant donc que ce 
n'étoit que des oifeaux, dont, malheureufement pour lui, il 

ne connoiflbit ni la méchanceté , ni la force extraordinaire, il 
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s*alla mettre dans la tête, que les voituriers l'avoient voulu 
tromper. A moi des autriches ! leur dit-il d*un ton railleur & 
goguenard. A moi des autriches! Oh, je fais bien qui me les 
envoie; & je m'en vais les lui renvoyer plus vite que la pofte. 
A ces mots , il met la lance en arrêt , invoque la première 
femme qui lui vient à l'elprit , & donnant des deux à Roffi- 
nante, il court droit à l'autruche mâle, qui l'attendoit de pied 
ferme, fàifènt de grands fîfflements. Attendez, attendez-moi, 
lui cria-t-il : je vais vous apprendre à fiffler bien autrement, 
madame la linotte ; & en même temps il porta un coup de 
lance des plus violents. Mais comme il n'étoit rien moins qu'a- 
droit dans cet exercice, bien loin d'atteindre l'autruche, il fut 
lui-même fî fort ébranlé du coup qu'il venoit de porter, quoi- 
qu'en l'air, que fon calque, qui n'étoit pas bien attaché, tomba. 
L'autruche , qui vit fà tête nue , lui donna un fî grand coup de 
bec dans l'endroit où il étoit chauve, que le malheureux che- 
valier tomba par terre tout en fang, & prefque fans mouvement. 
Ce ne fut pas encore tout. Le dangereux animal pourfuivit fà 
Vidoire, & lui donna quantité de coups de pieds, dont il auroit 
été brifé , fi le plus grand nombre n'eût pas porté fiir fa cui- 
raffe : mais il ne laifTa pas d'en efFuyer plufîeurs, dont il fè refr 
fentit, & qui le firent revenir de fon étourdiffemerit. Alors s'i- 
maginant qu'on lui vouloit faire rendre les armes, qu'il .n'étoit 
pas en état de difputer : Je te les rends, dit-il, chevalier, & 
me confeffe vaincu. Je fuis même tout prêt de m'aller préfenter 
devant ta dame, fî tu en as une : c'efl à toi de commander, & 
à moi d'obéir. Cependant les conducteurs des autruches, voyant 
l'acharnement de ce mâle fur Sancho , qu'il auroit certainement 
tué fî on l'eût laiffé faire , faifoient tous leurs efforts pour le 
reprendre, & le remettre dans la cage; & ils en vinrent enfin 
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à bout. Mais en lâchant fa prife, le terrible oifeau lâcha en 
même temps un rude coup de pied dans le ventre de Sancho j 
qui , s'imaginant qu'il lui demandoit fon nom : ChevaHer etn" 
plumé, lui dit-il, y^ m* appelle Sancho , chevalier de Mal-encontre, 
Pendant que ces chofes fe paflbient , Don Quichotte , qui s'é^ 
toit tenu à l'écart , pour être ^edateurô: témoin de la bravoure 
de Sancho , voyant qu'il avoit du deflbus , & qu'il pourroit bien 
périr, fi l'on ne le fecouroit point dans cette terrible aventure, 
eut compaffion de l'état où il le voyoit. Quoiqu'il fe fût engagé 
à ne point porter les armes d'un an, il crut, avec raifon, que 
la charité pour fbn fidèle écuyer devoit l'emporter fiir toutes 
les loix de la chevalerie; que comme il n'y en avoit point qui 
ne ibufFrît quelque exception dans certains cas , celui-ci étoit 
de cette nature , parce que l'amour du prochain eft la première 
de toutes les loix , à laquelle toutes les autres doivent céder. 
En conféquence de ces réflexions, il fè revêtit promptement 
de fès armes , pour voler au fecours de Sancho. Il ne fè remua 
cependant point de fa place, tant qu'il ne le vit qu'entre les 
pattes de l'autruche; diûnt que, de chevalier à chevalier, la 
partie étoit égale, & que, quoique renverfé par terre, il pour- 
roit néanmoins, comme cela s'eft vu plufieurs fois, triompher 
encore de fbn ennemi. Mais lorfqu'il vit les deux voituriers fè 
remuer, s'imaginant qu'ils vouloient achever Sancho , il courut 
à eux la lance en arrêt, & alloit faire im terrible carnage, lorf- 
qu'il reconnut que ce n'étoit point des chevaliers, mais des 
hommes à pied & fans armes. Il s'arrêta auffi-tôt, & fe contenta 
de leur demander, qui avoit jette ce chevalier par terre. Les 
voituriers, effrayés de voir cette féconde figure, qui leur parut 
encore plus terrible que la première , lui racontèrent en trem- 
blant ce qui venoit d'arriver; ajoutant, qu'ils en étoient bien 
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fôchés , & qu'ils tueroient eux-mêmes les autruches , fi elles, 
n'appartenoient pas au roi. Don Quichotte, fatisfait de leurs 
raifons & de leur foumiffion, leur permit de pourfuivre leur 
route; ce qu'ils ne fe firent pas dire deux fois, tant ils avoient 
peur de nos deux aventuriers, qu'ils prenoient pour deux dia- 
bles , qui s'étoient échappés des enfers pour courir la campagne. 
Cependant Don Quichotte s'étant approché de Sancho , ef- 
feya de le relever. Mais quand il voulut le remuer, il le trouva 
fi pefànt , qu'il n'en put venir à bout. Il voulut appeller les 
voituriers, pour s'en faire aider; mais la frayeur où ils étoient 
leur avoit fait gagner pays , & il les avoit déjà perdu de vue. 
Ne pouvant donc feire mieux , il fe mit à fecouer Sancho de 
toutes fes forces, afin de le faire revenu: à lui, & qu'il s'aidât 
un peu. Qu'efl:-ce donc que cela, ami Sancho, dit-il, en lui 
tirant violemment le bras, qu'y a-t-il?... Ce qu'il y a? répon- 
dit Sancho , l'efprit troublé , & le cerveau encore tout ébranlé 
des coups qu'il venoit de recevoir : c'eft que je fiiis bleflé à 
mort; mais, avant de m'enterrer, je te prie, chevalier, de vou- 
loir bien aller trouver madame la duchefle, & lui dire que je 
meurs fon efclave. Vous n'êtes pas mort, chevalier, lui repartit 
Don Quichotte. Il y a plus de deux heures que je le fiiis, re- 
pliqua-t-il; & je n'en faifois pas femblant : mais je vois à préfent 
qu'il eft inutile de diflimuler. Enterre-moi promptement , te 
dis-je, & prends mes armes & mon cheval : c'efl: tout ce que 
j'ai à te donner. Sancho difoit tout ceci d'un air fi férieux, que 
Don Quichotte ne favoit prefque qu'en croire. Il vifîta la blel^ 
fiire, qui n'avoit fait qu'entamer la peau. Alors il lui cria: 
Courage, courage, ami Sancho! Ta bleflUre n'eft point mor- 
telle. Leve-toi feulement, mon cher enfant, & allons au pre- 
mier château que nous trouverons : je te réponds, qu'il n'y 
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paroîtra feulement pas demain. Sancho ayant enfin reconnu la 
voix de fon maître, eflaya de fè relever; mais il étoit fi moulu 
des coups que lui avoit donnés l'autruche, qu'à peine pouvoit- 
il £è remuer. Le fang qui lui couloit fiir le vifàge , lui ayant fait 
croire que fes bleflures étoient fans remède : Me voilà par tenre, 
dit-il, mon cher maître, & la terre me redemande. Il vaut au- 
tant me mettre ici qu'ailleurs : je vous recommande ma femme 
& mes enfants. Faites-en un gouverneur, & l'autre comtefle: 
& mettez leur mère dans un couvent, à moins que vous ne 
vouliez vous marier avec elle. J'ai quelque argent fur moi , pour 
ïes habiller de deuil; le refte fèrvira à les mener à la cour, 
pour y demander la récompenfe de mes fervices. 

Don Quichotte croyant que le pauvre Sancho avoit reçu fîir 
le corps quelque autre bleflure mortelle, qui le faifoit parler 
de la forte, le confoloit de fbn mieux, & lui promit, les lar- 
mes aux yeux , d'exécuter fes dernières volontés à la lettre. De 
fon côté , Sancho , s'imaginant que fon maître fe mettoit en 
devoir de l'enterrer : Attendez, Monfieur , lui dit-il , attendez 
encore un peu : je ne liiis pas encore aflez mort pour être en- 
foui. Mais fîtôt que l'affaire en fera faite, je vous en avertirai, 
& je ne m'en foucierai guère alors. Pendant cette trifl:e conver- 
fation, paflerent deux payfens, que Don Quichotte pria de lui 
aider à lever le pauvre Sancho. Ces deux hommes l'ayant pris 
éc mis en felle, ils fe remirent en route; & Don Quichotte, 
après avoir marché quelque temps , ayant apperçu fiir la gau- 
che une fort jolie maifon de campagne, nos deux aventuriers 
prirent le chemin qui y conduifoit, & y arrivèrent enfin avec 
beaucoup de peines. 

Autant que Sancho, que l'autruche avoit moulu de coups, 
avoit fouffert en chemin, autant fe fentit-il foulage, lorfqu'en 
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entrant dans la cour, il reconnut que non-feulement il étoit en 
pays de connoiflance, mais qu'il tomboit en bonne cuifine, 
çhofe qui ne lui fut jamais indifférente. En eflèt. Don Qui- 
chotte n'eut pas plutôt mis pied à terre, qu'il fe vit accueilli 
par deux perfonnes parfaitement bien mifes , qui vinrent à là 
rencontre , & lui firent mille amitiés. C'étoît Bafile & fon ai- 
mable Quitterie, ces deux heureux époux, qui, comme on l'a 
vu dans cette hifloire , étoient en partie redevables de leur fé- 
licité à notre chevalier errant. Sancho, qu'ils ne reconnoif^ 
fbient point dans fon nouvel équipage, fut un peu mortifié de 
voir qu'ils ne le gracieufoient pas comme ils faifoient fon maî- 
tre. Mais Don Quichotte l'ayant appelle par fon nom : Hé, 
quoi ! c'eft vous , mon pauvre ami Sancho ! s'écria Bafile. Qui 
vous auroit jamais reconnu fous ce hamois , & dans l'état où 
vous voilà ? Qui peut vous avoir accommodé de la forte ? 
Vous voyez, feigneur Bafile, lui répliqua Sancho, des fruits 
de la chevalerie errante, dont j'ai embraffé la profeffion; mais 
que, félon toute apparence , je n'exercerai pas long-temps : car 
pour mon coup d'effai, je viens d'avoir affaire à un chevalier, 
qui m'en a, je crois, donné pour toute ma vie. En achevant 
ces mots, il voulut deicendre; mais comme il n'en avoit pas 
la force. Don Quichotte & Bafile le mirent à terre, &, le fou» 
tenant chacun par un bras, le conduifirentdans une falle baffe, 
où ils trouvèrent heureufement le chirurgien du village, qui 
venoit de faigner une des parentes de Quitterie, pour une lé-» 
gère indifpofition qui lui étoit furvenue. Dès que celui-ci vit 
entrer Sancho, qui avoit le vifage tout en fàng, le croyant 
bleffé beaucoup plus dangereufèment qu'il ne l'étoit, il alla à 
ùi rencontre, tant pour aider à Bafile & à Don Quichotte, que 

pour offrir fes fèrvices au pauvre efbopié. On le mit auffi-tôt 
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dans un fauteuil, & on le détona; après quoi le chirurgien le 
mit à vifiter fes bleflures. La plus confidérable étoit celle qu'il 
avoit à la tête, & qui ne confîftoit, heureufèment pour lui, 
que dans une large écorchure que l'autruche lui avoit fait d'un 
coup de fon bec; ce qui fit dire à Sancho, que bien lui en 
avoit pris d'avoir la tête un peu dure. Il en pouvoit dire au- 
tant de fa cuiraffe, qui lui avoit fauve bien des contufions & 
des meurtriffures; mais, en revanche, il avoit le refte du corps 
tout noir des coups de pied qu'il avoit reçus de ce dangereux 
animal. Deux ou trois pintes d'eau-de-vie, dont on le frotta k 
diverfes reprifes, & une grande emplâtre qu'on lui mit fiir la 
tête, firent difparoître tous ces maux au bout de deux ou trois 
jours. Mais une cure bien plus furprenante, & qui fit un plaifir 
infini à fes hôtes, fut celle de Don Quichotte lui-même, que 
le ciel, qui règle tous les événements qui arrivent ici-bas, fem- 
bloit n'avoir conduit chez Baille , que pour y recouvrer le bon 
fens qu'il avoit perdu depuis fi long-temps. Voici de quelle 
manière s'opéra cette merveille. 

Pendant que Bafile étoit occupé à donner à Sancho le fe- 
cours dont il avoit befoin, Quitterie s'étoit éclipfée, pour aller 
donner fes ordres, afin de bien régaler nos deux chevaliers. 
Une riche fucceffion, dont fon mari avoit hérité depuis que 
Don Quichotte ne l'avoit vu, l'ayant mis à fbn aife, il s'en fai- 
foit honneur, fiir-tout lorfque fes amis venoient le voir. Les 
extravagances de notre chevalier ne l'avoient point empêché 
de le mettre de ce nombre , d'autant qu'il lui devoit en partie 
fe plus grande félicité, je veux dire la polfeATion de la char- 
mante Quitterie. Des fervices de cette nature ne s'effacent ja- 
mais dans des cœurs bien nés. Pour en témoigner donc fa re- 
connoiflance à nos deux chevaliers, il n'y eut point d'amitiés 
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qu'il ne leur fît , pendant que Quitterie , de fbn côté , fàifoit di- 
ligenter le dîner, dont ils paroifToient tous les deux avoir grand 
befoin. Il fut abondant & délicat. Tout moulu de coups qu'é- 
toit Sancho , il n'en perdit pas un coup de dent; en quoi il fut 
imité par Don Quichotte , qui, quoiqu'extrêmement fobre\ but 
un peu plus qu'il ne faifoit d'ordinaire. Ce fut fon bonheur. 
Eh effet, le chhiirgien que Baille avoit auffi retenu à dîner, 
ayant connu, par ce qu'il venoit de voir, & par ce que Quit- 
terie lui avoit plulîeurs fois raconté de nos deux aventuriers, 
réfolut d'eflayer s'il ne pourroit point les guérir de leur folie. 
D en étoit très-capable ; car il étoit extrêmement habile dans 
la botanique & dans la chymie, auffi-bien que dans la méde^ 
cine & la chirurgie : & s'il exerçoit dans un village ces deux 
dernières profeffions , c'étoit uniquement par charité pour les 
pauvres, & par amitié pour les honnêtes gens, dont il ne ti^ 
roit aucun falaire; ayant lui-même autant & plus de bien qu'il 
ne lui en falloit pour vivre. Il avoit, entre autres, un talent 
merveilleux pour les maladies de l'écrit , qu'il guériflbit par 
le moyen d'une quinteflence d'ellébore tempéré par plufîeurs 
autres iîmples, dont la vertu Ipécifîque avoit remis dans leur 
bon fèns un grand nombre de perlbnnes qui l'avoient perdu. 
Enhardi par ce iliccès, il réfolut d'eflayer s'il ne pourroit pas 
aufli réuffir fur nos deux chevaliers, & fit part de fa réfolution 
à Bafile. Vous me feriez un très-grand plaifîr, lui dit celui-ci, 
lur-tout pour Don Quichotte : car, pour Sancho, s'il eft fou, 
ce n'eft que parce que les folles vifîons du maître gâtent l'el^ 
prit du valet; & la guérifon du premier entraînera fûrement la 
guérifon de l'autre. C'eft dommage réellement de voir ainfî 
courir les champs à ce bon gentilhomme, qui, dans toutes les 

autres chofes que la chevalerie errante, dont il a reQ)rit frappé, 
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eft la raifon même. Au refte, pourfuivit Bafile, je doute fort, 
à vous parler franchement, qu'avec toute votre fcience & tous 
vos remèdes, vous en puiffiez venir à bout, tant cette folie a 
jette de profondes racines dans le cerveau de ce pauvre homme. 
Allez, allez, lui répliqua le chirurgien, je vous réponds du 
fliccès , à moins qu'ils ne foient tous les deux abiblument in- 
curables. J'en ai guéri bien d'autres, & qui étoient encore bien 
plus fous : témoins quatre dodteurs de Salamanque, à qui l'é- 
tude de la théologie avoit fait tourner la tête; dix cordeliers» 
que la débauche avoit rendus fous; douze poètes, dont le dé- 
mon de la poélîe avoit bouleverfé la cervelle; & deux ou trois 
cents perfonnes, de tout fexe & de toute condition, que l'a- 
mour avoit rendus fous à lier. Jugez fi, après des cures auffi 
merveilleufes, je ne fiais pas prefque aflfuré du fuccès de celle- 
ci. A la bonne heure, lui repartit Bafile. Je le fouhaite de tout 
mon cœur, & je vous en aurai une finguliere obligation. 

Le chirurgien, étant alors retourné chez lui chercherime em- 
plâtre pour la blefTure que Sancho avoit à la tête, apporta en 
même temps le fpécifique dont il venoit de parler. L'ayant 
mixtionné dans deux ou trois bouteilles de vin, qu'il fè chargea 
de faire avaler à nos deux chevaliers , il fè mit pour cet eflfet à 
table entre eux deux. Comme le repas étoit délicat, & qu'un 
des premiers effets du vin mixtionné étoit d'aiguifer l'appétit & 
d'irriter la foif , jamais Don Quichotte n'officia fi bien qu'il fit 
ce jour-là. Pour Sancho, il fembloit que les coups de pied que 
lui avoit donnés l'autruche, lui eulTent élargi l'eflomac. A voir 
la force dont il travailloit des mâchoires , on auroit cru qu'il ne 
fèroit jamais venu à bout de le remplir. Il buvoit à proportion; 
ce qui l'ayant mis en bonne humeur, il dit mille extravagances 
qui firent beaucoup rire la compagnie. Il en auroit dit bien da- 
vantage. 
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vantage, fans un bâillement prefque continuel qui lui prit, & 
qui fut liiivi d*une extraordinaire envie de dormir. Comme il 
étoit dans fon véritable élément, je veux dire la bonne chère, 
qu'il ne haïffoit pas, il lutta long-temps contre Tun & Taytre, 
ce qui lui faifbit faire les grimaces les plus rilîbles. Qu'éft-ce 
donc , fèigneur Sancho , lui dit la charmante Quitterie en le 
voyant ainfi bâiller : eft-ce que la compagnie vous ennuie, ou 
ne feriez-vous pas content de la chère que nous vous avons 
faite? Excufez iî nous n'avons pas eu le temps 'de faire mieux. 
Vous nous avez pris au dépourvu ; mais ce loir & demain 
nous vous en dédommagerons , & ferons mieux les chofès. 
Madame, répliqua Sancho en bâillant & ouvrant la bouche 
d'un demi-pied de large, vous faites injure à ma fobriété.... 
Ha .... fi vous croyez que ce foit le mécontentement. ... Ha, 
ha .... qui fait que je. . ». Ha , ha , ha. . . . Au diable le maudit 
enchanteur, qui me fait bâiller de la forte ! . . . Ha, ha, ha ... . 
A-t-il donc envie de me démonter les mâchoires?... Ha, ha, 
ha O! pardi! je vais bien l'attraper, l'enragé qu'il eft. Al- 
lons, monfîeur le chirurgien, puilqu'il me fait ainfi ouvrir la 
bouche, & me coupe la parole à chaque mot que je dis, bu- 
vons, pour le faire enrager lui-même. Volontiers, répliqua le 
chirurgien ; mais permettez qu'auparavant je vous tâte le poux. 
Ces bâillements-là font d'ordinaire les avant-coureurs de la fiè- 
vre; & vous pourriez bien être plus malade que vous ne nous 
l'avez paru d'abord. Comment va l'appétit? La la, répondit 
Sancho : il me femble qu'il n'efl: pas fi bon que tantôt. Hé ! 
comment voudrois-tu avoir de l'appétit, glouton que tu es? lui 
dit brufquement Don Quichotte. Depuis deux heures, tu ne 
fais que tordre & avaler : tu bois de même ; & tu trouves étran- 
ge, que tu n'aies plus ni faim, ni foif. Hé! tout doux, mon 

Vt cher 



Digitized by 



Google 



338 AVENTURES 

cher maître, lui répliqua Sancho. Soit dit fèns reproche, vous 
ne vous en êtes pas mal acquitté vous-même. Tel maître, tel 
valet. D'ailleurs , fi vous aviez efluyé autant de coups de pied 
dans le ventre que moi, je vous aflure que cela vous auroit 
furieiifement précipité la digeftion de notre fouper. ... Ha , ha, 
ha.... Ma foi, pour le coup, cela pafle la raillerie, & il faut 

que je fois enforcelé ou malade Ha , ha Pour enforcelé , 

reprit le chirurgien, je l'ignore; mais pour malade, vous pour^ 
riez bien le devenir, car le poux vous bat d'une étrange force. 
Hé bien , répliqua Sancho, pour le rabattre, avalons de ce ju- 
lep. Je me garderai bien de le fouffrir, continua le chirurgien. 
Vous avez plus befoin de vous repofer, que de boire. La terri- 
ble aventure que vous avez eue ce matin , a dû vous fatiguer 
beaucoup ; & ce n'eft pas merveille que vous vous en reflen- 
tiez. Bienheureux encore que vous en ayez été quitte à fi bon 
marché; car les géants, auxquels vous avez eu affaire, n'en- 
tendent point raillerie; & fi vous n'euflîez pas été armé comme 
vous l'étiez, vous n'auriez eu befoin, ni de chirurgien, ni de 
médecin. Rendez grâces au ciel , qui vous a protégé vifible- 
ment en cette rencontre : & pour vous remettre encore plus 
promptement de vos bleflures, qui, heureufement pour vous, 
ne font point dangereufes , prenez quelques heures de repos. 
Il n'eft point dans toute la médecine, de baume fi bienfaifant 
que celui-là. A parler franchement, répliqua Sancho, je crois 
que vous avez raifbn, & que je ne ferai pas mal de fiiivre vo- 
tre confeil; car ce maudit enchanteur ne £è contente pas de me 
faire bâiller à outrance, je me fens encore, outre cela , une en- 
vie extraordinaire de dormir. Fi donc , Sancho ! lui dit Don 
Quichotte. Eft-ce là la figure , & fbnt-ce là les dilcours qu'un 

chevalier doit tenir à table, fur-tout avec une fi charmante com- 
pagnie? 
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pagnie? Il n'y a fi bonne œmpagnie qui ne fe quitte , répliqua 
Sancho déjà à moitié aflbupi : &, puifque Ton me défend le 
feul remède qui pouvoit me réveiller, je m'en vais dormir un 
fomme. Bon foir & bonne nuit. Difant cela, il fe leva de ta- 
ble pour fe retirer : mais les coups qu'il avoit reçus, joints au 
vin qu'il avoit bu, & au fbmmeil qui le gagnoit, lui ayant ôté 
prefque toutes fes forces , il fallut que Bafile le fît aider par deux 
de fes domeftiques , qui , le prenant chacun pardefFous un bras , 
le conduifirent dans une autre Me, contiguë à celle où étoit 
la compagnie. 

Pour Don Quichotte, il refta encore quelque temps à table. 
Mais le remède que le chirurgien lui avoit fait prendre fans 
qu'il s'en apperçût, commençant aufli à faire fon effet, pour 
ne pas commettre les mêmes impoliteffes que Sancho , il prit 
un prétexte pour le venir joindre dans la file, où il le trouva 
étendu tout de fon long furie plancher, & ronflant comme une 
pédale d'orgue. Il ne fiit pas long-temps fans l'imiter ; ce qui 
fit eQ)érer au chirurgien que fon remède opéreroit l'effet qu'il 
s'en étoit promis. Ce qui acheva de l'en convaincre, fut un 
bruit que l'on entendit, environ un quart-d'heure après, dans 
la fàlle où étoient nos deux aventuriers. Bafile, qui étoit rèfté 
à table avec le chirurgien, pour attendre le fuccès du remède, 
ouvrit doucement la porte pour voir ce que ce pouvoit être; 
mais les trouvant profondément endormis, l'un fur le plancher 
& l'autre fur une chaife^ il crut s'être trompé. D vint donc fè 
remettre à table, fè contentant de laiffer la porte entre-ouverte, 
de forte qu'il pouvoit voir & entendre de fà place tout ce qui 
le pafferoit. Sancho ayant dit un moment après trois ou quatre 
paroles affez haut, Bafile voulut aller à lui, pour voir ce qu'il 
fouhaitoit. Rien, lui dit le chirurgien. U dort; & ce que voua 
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entendez eft TefFet du remède. S*il continue d*opérer comme 
il a commencé, vous l'entendrez bien gazouiller autrement; & 
cela, toujours en dormant. Bafile n'eut pas le temps de révo- 
quer en doute ce que lui difoit le chirurgien; car, dans le mo- 
ment même, il entendit Sancho, qui crioit de toute là force: 
Arrêtez, arrêtez, lavoleufe! Oui-dà, c'eft bien pour votre nez! 
Dame ! je vous le conlèille. J'aurai battu les buiflbns, & vous 
emporterez les oilîUons. Non dà, s'il vous plaît : à tout travail 
fon fàlaire. Si vous voulez des comtés, des gouvernements, 
des commanderies , des châteaux , & des duchés , vous n'avez 
qu'à les gagner, comme moi, à la fueur de votre dos. Tubleu! 
comme elle y va! Elle s'imagine qu'il n'y a qu'à fè baiffer & 
en prendre, & que cela s'enfile^ comme des perles. A d'autres, 
à d'autres, dénicheufe de merles! Hé oui; j'aurai été berné, 
roué de coups, foulé aux pieds, & prefque écralë par un re- 
doutable géant autrichien; & je me laifferai ainfî damer le pion 
par cette commère ! Attendez-moi fous l'orme. Chacun le fîen, 
le diable n'y a rien. Si vous voulez des comtés , yous en pou- 
vez aller chercher où il vous plaira ; mais j'ai hypothèque fiir 
celle-ci, que monfeigneur Don Quichotte, mon très-cher & 
honoré maître , m'a promife. D eft vrai que je dois elpérer de 
lui encore bien d'autres chofes plus confîdérables; mais pêche 
toujours qui en prend un , & un tien vaut mieux que tu P auras. 
Encore une fois , je ne vous laifferai point enlever ainfi la ré- 
compenfe de mes travaux , quand il devroit m'en coûter tous 
les poils de ma barbe l'un après l'autre. Mais, au diable! la 
carogne m'échappe ; & voilà toutes mes eQ)érances envolées. 
En parlant de la forte, Sancho, quoiqu'endormi , s'agitoit & fe 
démenoit comme une perfonne qui s'efforce d'en arrêter une 
autre qui lui emporte quelque chofe, & veut lui échapper. La 
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cojerè où il étoit, lui fit lever les bras avec force, comme s*il 
eût voulu fe venger fur elle par une grêle de coups de poing : 
mais, malheureufement pour lui, fes coups portèrent fur le 
plancher; ce qui le réveilla , & lui fit jetter de grands cris. 

Au bruit qu'il fit. Don Quichotte, qui dormoit d'un fom- 
meil beaucoup plus tranquille, fè réveilla, fort courroucé con- 
tre Sancho. Pelle foit de l'animal ! dit-il d'un ton & d'un air 
qui marquoient fbn dépit, qui vient ainfî troubler par fes cris 
perçants le plus charmant entretien , & le plus grand plaifir 
que- j'aie jamais eu en ma vie! Et que monfîeur fatan, conti- 
nua Sancho, puiffe tordre le cou à la carogne qui vient de 
m'enlever, à ma barbe, la magnifique comté que vous m'aviez 
promife, & que j'étois fiir le point de pofTéder! Ami Sancho, 
reprit gravement Don Quichotte , il n'eft plus temps de nous 
amufèr à toutes ces folies , qui nous ont rendu la fable & la 
rifée de toute l'Efpagne. Je rougis même, quand je penfe aux 
égarements auxquels ma raifon s'eft laiffée aller fiar ce point. Je 
reconnois enfin l'illufîon & le ridicule de la chevalerie errante, 
dont les prétendus héros, & les extravagantes promeffes, n'ont 
jamais exifté que dans l'impertinente imagination de ceux qui 
les ont écrites. Ce changement te furprendra làns doute , mais 
ta.fùrprife fera encore bien plus grande, lorlque tu fàuras que 
j'en ai l'obligation à la làge & incomparable Minerve, qui vient 
de m'apparoître , & avec laquelle j'ai eu un entretien des plus 
intéreflants, que tes cris ont interrompu fort mal-à-propos. O! 
ma foi , repartit Sancho , pour le coup nous voilà retombés de 
fièvre en chaud mal ! Ce n'eft plus aujourd'hui l'incomparable 
princefle du Tobofo , ce parangon d'honneur , ce phénix de 
beauté , ce chef-d'œuvre des deux , qui nous a fait faire tant 
de fottifes ; ç'eft l'incomparable dame Minerbe, autre créature 

Vv iij peut- 



Digitized by 



Google 



342 AVENTURES 

peut-être encore plus mauflade que la première , qui nous va 
faire rouer de coups. Tenez, McMifieur, tout compté, tout 
rabattu, je crois que vous ferez auffi bien de vous en tenir à 
votre premier choix , à moins que vous ne vouliez changer 
votre cheval borgne contre un aveugle. Car , en fait de fem- 
mes , voyez-vous, toutes tant qu'elles font , elles ne valent pas 
le licou de mon âne. Croyez-moi, marchand d'oignon fè con- 
noît en ciboule , & je fais ce qu'en vaut l'aune. 

J'excufe ton ignorance, lui répliqua Don Quichotte. Tu ne 
parlerois pas de la forte , fi tu fevois que celle qui vient de 
m'apparoître , & que tu prends pour une femme ordinaire, eft 
la déefle de la fagefle, cette aimable fille du ciel , que la plupart 
des hommes connoiflent aujourd'hui fi peu, & dont cependant 
nous avons tous fi grand befoin. C'eft elle qui vient de m'ou- 
vrir les yeux fur mes égarements paflës. " Vaillant, mais iniènfé 
„ Don Quichotte , m'a-t-elle dit , j'ai enfin pitié du trifte état où 
„ je te vois. Je m'étois flattée jufqu'à ce jour, que le temps & 
„ les mauvais traitements , que ta chevalerie imaginaire t'a atti- 
„ rés, te feroient enfin revenir de cette extravagance; mais j'ai 
„ vu que ta folie fiir ce point, loin de diminuer, n'a fait qu'au- 
„ gmenter encore. Tes égarements fans nombre ont excité ma 
„ compaflion, & je fuis venue exprès en ce lieu, pour ôter le 
„ bandeau que la folie a mis fiir tes yeux. C'eft elle qui , après 
„ avoir didé à tant de miférables écrivains toutes les extrava- 
„ gances qu'ils font faire dans leurs puériles romans , à leurs 
„ héros imaginaires, t'a mis dans la tête le ridicule deflein de 
„ les imiter. Rentre en toi-même, & réfléchis fur ce qui t'en 
eft arrivé. Tu fais les triftes cataftrophes qu'ont eu la plu- 
part de tes rifibles aventures , dans lefquelles tu aurois perdu 
plus d'une fois la vie, fi je ne t'eufl*e invifiblement protégé. 

Sans 
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„ Sans cette proteftion, les moulins-à-vent , qu'elle te fit pren- 
„ dré pour des géants, & que tu allas combattre comme tels, 
„ t'auroient enlevé fi haut , que tu n'en ferois jamais revenu. 
„ Sans moi , les bergers des troupeaux que tu pris pour des 
„ aimées formidables , & fur lefquels tu fondis comme un fu- 
„ rieux , t'auroient alïbmmé fur la place , pour fè venger du 
„. maffacre que tu fis de leurs pauvres bêtes, qui ne t'avoient 
„ fait aucun mal. C'eft moi qui te dérobai aux pourfuites de 
„ la juftice, qui t'auroit peut-être fait mourir ignominieufè- 
„ ment, pour avoir eu la folle témérité de maltraiter fès of* 
„ ficiers, qui conduifoient aux galères des fcélérats qu'elle 
„ avoit condamnés à ce fupplice, & qui, pour te récompen- 
„ fèr de ton extravagante charité , te rouèrent de coups , auffi- 
„ bien que ton écuyer. C'eft moi qui fermai la gueule à ces ter- 
„ ribles lions, qui t'auroient immanquablement dévoré, lorl^ 
„ que tu fis la folie de les aller défier au combat. Sans moi , 
„ tu te ferois rompu le cou, lorfque tu eus l'extravagance de 
y, monter fur ce rifible cheval de bois , pour aller combattre un 
„ enchanteur prétendu , qui n'exifta jamais que dans l'imagina- 
„ tion de ceux qui te jouèrent cette pièce, & quantité d'au- 
„ très, uniquement pour fe divertir de toi. C'eft moi qui te 
„ fis arracher par le duc, des griffes de ce chat enragé, dont 
„ tu ne voulois pas qu'on te délivrât, quoiqu'il fût fur le point 
„ de t'étrangler. C'eft moi qui arrêtai les bras de la ducheffe 
„ & d'Altifîdore, qui t'en vouloient faire autant, pour te pu- 
„ nir d'avoir prêté l'oreille , & ajouté foi à ce que la vieille 
„ Rodrigue te dilbit d'elles. Sans moi tu aUrois péri mille fois 
„ dans cette forge, où la folie te conduifît, pour y attaquer 
„ des gens qui étoient occupés à leur travail, & qui, pour 
„ te punir de ton extravagance, firent pleuvoir fur toi & fur 
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, ton Roiïînante, un déluge de feu. Enfin, c'eft moi qui, 
, pour mettre fin à toutes tes dangereufes folies, ai inÇ)iré«u 
bachelier Carafco le deflèin de t*aller combattre, & qui lui 
ai fait remporter la viétoire, en conféquence de laquelle tu 
t*es engagé à retourner chez toi, pour y refter tranquille, 
au moins pendant ime année. Il ne t'a preicrit ce terme, que 
dans la perfuafîon qu'il te fliffira pour rentrer en toi-même, 
^ & te faire fentir le ridicule de tes extravagances paffées. 

Il ne me faut pas tant de temps pour cela, aimable & fâge 
déeffe, lui ai-je répondu. La folidité de vos rayons, la douceur 
& la force de votre éloquence , & fur-tout cette divine lumière 
qui vous environne, & dont l'éclat vient de m'ouvrir les yeux 
de l'elprit, ne me font que trop voir les égarements de ma vie 
paffée. J'en reconnois toute l'extravagance , & en fiiis fi vive- 
ment firappé , que non-feulement j'en rougis , mais que je re- 
nonce pour jamais à toutes ces imaginations iniènfëes; produc- 
tions dignes des débiles cerveaux qui les ont enfantées, & qui 
ne font capables que de gâter & aliéner reQ)rit. J'en ai fait la 
trifle expérience. Heureufe notre nation, fi elle profite de mon 
exemple , & fur-tout notre nobleife, qui eft aujourd'hui fi infa- 
tuée de la ledure de tous ces impertinents "livres. Quelle obli- 
gation ne vous ai-je point , ô incomparable divinité , de m'a- 
voir deffiUé les yeux fur toutes les folies dans lefquelles cette 
pemicieulè ledure m'a fait tomber ! Daignez répandre les mê- 
mes lumières fiir tous mes compatriotes , qui en ont fi grand 
befoin , & fans lefquelles ils donneront peut-être dans les mê- 
mes extravagances. Pour moi, je fuis fi honteux de toutes celles 
que j'ai faites , que je cours me cacher dans mon village aux 
yeux de tout l'univers , qui a dû bien rire , & rira peut-être 
encore long-temps de mes folies, PuifFent-elles fervir d'infhiic- 
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tion à tous ceux qui en liront Thifloire! Ils y apprendront du 
moins à détefter les romans , dont la leéture eft mille fois plus 
pemicieulè qu'on ne le fauroit dire.... Voilà, mon ami San- 
cho, continua Don Quichotte, voilà où j'en étois lorfque tes 
cris m'ont réveillé. 

Autant que Bafîle & le chirurgien , qui avoient entendu 
tout ce que notre chevalier venoit de dire , en furent charmés 
& étonnés, autant Sancho en fut-il d'abord conftemé. Si la 
chofè eft comme vous le dites , mon cher maître , lui dit-il , 
nous n'avons donc qu'à trouffer bagage, & dire : Adieu pa- 
niers, vendanges font faites. Ai-je eu fi grand tort, en ce cas, 
de crier, comme j'ai fait, après cette maudite diableffe, qui ne 
m'a apparu en dormant, que pour m'enlever toutes mes efpé- 
rances? Adieu donc châteaux, adieu comtés, adieu gouverne- 
ments , ilir lefquels j'avois fondé ma fortune & celle de mes 
defcendants! Pauvre je fliis forti de mon village, & pauvre je 
vais y rentrer : tant il eft vrai, que pierre qui roule n'amafle 
jamais de moufle. Confole-toi , mon enfant , repartit Don Qui- 
chotte. On eft toujours aflez riche quand on a la fagefle , fans 
laquelle tous les autres biens ne fervent de rien. C'eft un fond 
avec lequel on ne manque jamais \ & les hommes ne font tant 
de folies dans le monde, que parce qu'ils négligent ce tréfor, 
qui eft le plus précieux de tous. Retournons promptement 
chez nous réparer le tort que nous ont fait nos folies paflëes , 
en nous appliquant; toi à cultiver ta vigne, & à prendre foin^ 
de ta femme & de tes enfants; & moi de mon bien, qui fans 
doute aura foufFert de mon abfence. Tu n'es pas à t'apperce- 
voir .de l'amitié que j'ai pour toi. Je ferai toujours le même à 
ton égard: & comme mes folies, que ton attachement pour moi 
t'a fait imiter, ont caufé le dérangement qui peut être furvenu 
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dans tes petites aiFairés, fois perfuadé, que la première chofe 
à laquelle je penfèrai , fera de te remettre dans une fituation à ne 
te pas reffentir du tort qu'elles t'ont pu faire. Ah! mon cher 
maître ! s'écria Sancho en pleurant. Je l'ai toujours bien dit, 
que vous étiez bon comme le bon pain. Je reconnois encore 
id votre bon cœur : mais je n'exige rien de Vous , que votre 
amitié; elle me tiendra lieu de tout. Je ne fuis rien moins que 
riche, il eft vrai; mais contentement paffe richefle, & à brebis 
tondue le bon Dieu meiure le vent. J'ai des bras, ma femme 
auffi, mes enfants de même. De la fànté avec cela, & nous 
voilà affez riches. Aufli-bien, qui terre a guerre a, comme je 
l'ai éprouvé à mes dépens dans le gouvernement de mon ifle; 
Si j'ai eu part à votre folie, je veux imiter auffi votre làgefle; 
& je renonce à tout le monde , hormis à vous , à monfieur 
notre curé, & à maître Nicolas, le barbier de notre village.... 
Mais, à propos, en fbmmes-nous encore bien loin?... C'eft 
ce que j'ignore , répondit Don Quichotte , ne fâchant pas même 
où, ni chez qui nous Ibmmes, ni comment nous y fommes ve- 
nus. Ho , ho ! dit Sancho. Votre converfion vous auroit-eUe 
ôté la mémoire , & vous auroit-eUe fait oublier que nous fom- 
mes chez Bafile, mari de la belle Quitterie, qui nous ont tous 
deux fi bien reçus ? Tu m'en fais reflbuvenir , repartit Don Qui- 
chotte ; mais ce que tu dis là me met dans l'embarras , & me 
donne de la confufion. Bafile eft homme d'efprit : & quand on 
a fait des folies, on craint toujours de paroître devant de pa- 
reilles gens; fur-tout dans ce ridicule équipage, qui me rap- 
pelle le fouvenir de toutes les miennes. Hé bien, Monfieur, 
lui dit Sancho, pour vous Oter cette épine hors du pied, je 
vous offre mon habit verd , dont vous fàvez que madame la du- 

cliefTe m'a fait préfent, & qui eft encore fort honnête. Vous 
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ferez dedans fort à votre aife ; car je ne crois pas qu'il voiis Cok 
ni trop long, ni trop étroit 

Pendant que Don Quichotte & Sancho s'entretenoient de la 
forte. Baille, qui n*avoit pas perdu un mot de leur converfà- 
tion , félicitoit le chirurgien fur l'heureux fuccès qu'avoit eu 
fon remède , dont il avoua qu'il n'auroit jamais cru que la vertu 
eût été fi prompte, ni fi merveilleufe. Pour tirer notre cheva- 
lier d'embarras , & lui épargner la confufion qu'il appréhen- 
doit , il lui envoya par un de £ès domeftiques la plus belle de 
fes robes-de-chambre , en lui faifànt dire , qu'il ne la lui avoit 
pas envoyée plutôt, parce qu'il n'avoit pas voulu troubler fon 
repos. Don Quichotte s'en revêtit, après s'être fait délàrmer, 
& avoir ordonné à Sancho d'aller jetter fes armes dans la ri- 
vière, afin qu'il n'en entendît jamais parler. Plût au ciel, lui 
répliqua Sancho, qu'elles y euflent toujours été, aufli-bien que 
les miennes ! Elles nous auroient épargné bien des folies & des 
horions , dont nous nous ferions très-bien paflés. Mais confo- 
lons-nous , ce feront les derniers , du moins pour moi ; car fî 
l'on m'y rattrape de mes jours , je veux que mon âne foit mon 
oncle. 

Don Quichotte revenu, comme nous l'avons vu, dans fdn 
bon-fens, & fe trouvant en habit plus féant, n'eut rien de plus 
preflé que de venir joindre la compagnie , qui le revit avec 
bien du plaifîr. Bafile lui ayant demandé s'il avoit bien repofé ? 
Jamais, fèigneur Bafile, lui répondit-il , jamais fommeil ne mé 
fut fi làlutaire ; puifque , en me fermant les yeux du corps , il 
m'a ouvert ceux de l'efprit, & m'a rendu l'ufage de la raifon, 
que la leéhiredes miférables romans de chevalerie errante m'a- 
voit ôté. Je ne doute point , que dans le grand nombre de fo- 
lies , que cette aliénation d'elprit m'a fait faire , il n'y en ait 
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quelques-unes qui foient parvenues à votre connoiffance. Peut- 
être même en ai-je fait chez vous , comme par-tout ailleurs. 
Recevez les très-humbles excufès que je vous en fais ici , & 
mes fînceres remerciements pour le gracieux accueil que vous 
avez bien voulu faire à deux pauvres infènfés. Ç'eft un effet 
de votre compatiflante générofité, dont je fuis d'autant plus 
reconnoiflànt , que nous en étions moins dignes : mais tel eft le 
caractère des belles âmes; l'humanité, en quelque état qu'elle 
fe trouve , leur eft toujours chère. Plus même fa fîtuation eft 
affligeante , & plus leur bonté & leur compaffion fe déploient 
fur elle. J'en ai fait la gracieufe épreuve , qui ne fortira jamais 
de mA mémoire. Et moi, feigneur Don Quichotte, repartit Ba- 

fîle , je n'oublierai jamais Dites Quexada , interrompit Don 

Quichotte. C'eft mon véritable nom, que ma folie m'avoit feit 
quitter, & que la raifon me fait reprendre. Hé bien donc, fei- 
gneur Quexada , continua Baille , bien loin de mériter les remer- 
ciements que je reçois ici de votre courtoilîe , recevez vous- 
même les miens, pour le plus grand des bienfaits, que je tiens 

de vous. C'eft à vous que je luis redevable de ma félicité 

Je me doute de ce que vous voulez dire , reprit auffi-tôt Don 
Quichotte. Vous voulez parler de votre union avec la char- 
mante Quitterie. La conftance & la fîncérité de votre amour 
pour elle méritoient cette récompenfe. J accélérai, à la vérité, 
cette union , qui ne pouvoit être qu'heureufè. C'eft la feule 
bonne aâdon que j'aie faite dans le cours de mes folies , aux- 
quelles je m'abandonnerois encore d'un grand ^œur , fi elles 
dévoient toutes avoir de fi heureufès fuites. 

Quitterie , qui vint rejoindre la compagnie , apprenant le 
changement étonnant qui venoit d'arriver, en témoigna fa joie 
à Don Quichotte, auquel elle fit les mêmes remerciements que 
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BafUe. Il répondit à leurs politefles, & leur dit des chofès ad- 
mirables fur la félicité que goûtent deux époux qui s'aiment 
tendrement, & qu'il compara à celle dont jouiflbient nos pre- 
miers parents dans le jardin de délices , où ils refterent tant 
, qu'ils perlifterent dans leur innocence. Pour leur en faire mieux 
ièntir tout le prix , il leur fit une peinture auffi afïreufè que 
naturelle de prefque tous les mariages , dans lefquels on ne 
confiilte que l'ambition ou l'intérêt. Enfin , il termina fon dif^ 
cours par des vœux fînceres qu'il fit pour la profpérité de ces 
deux aimables époux. Quitterie , Bafîle , Sancho , & le chirur- 
gien lui-même , l'écoutoient avec admiration; & avoient peine 
à concevoir comment un homme, fi plein d'efprît & de bon- 
fens, avoit pu donner dans des extravagances pareilles à celles 
qu'on a lues dans cette hiftoire. Mais telle efl la trifle condition 
des hommes. Il n'y a pour eux qu'un pas à faire, pour pafTer 
de la plus grande fagefTe à la plus grande folie. Plus même ils 
ont d'eQ)rit , & plus ce pafTage eft court. Humiliante vérité ! 
mais fondée fur l'expérience : ce que la divine Providence a 
jugé , apparemment nécefTaire , pour réprimer notre orgueil. 

Quoiqu'il en foit. Don Quichotte, craignant d'être à charge 
à fes nouveaux hôtes , qu'il croyoit n'être pas plus riches que 
lorfqu'il les vit pour la première fois, voiùoit partir le lende- 
main , au grand déplaifîr de Sancho , qui , en renonçant à la 
chevalerie errante , n'avoit pas pour cela encore renoncé au 
plaifîr & à la bonne-chere. Mais Quitterie, Bafîle, & le chi- 
rurgien même , firent tant d'inflances , qu'il confentit de refier 
encore quelques jours chez eux. Ce dernier, pour l'engager à 
accorder à ces deux aimables époux la faveur qu'ils lui deman- 
doient, lui dit en badinant, que, s'il les refufoit , il alloit lui 
rendre fa première paifion pour la chevalerie errante, dont il 
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avoit eu le bonheur de le guérir. Don Quichotte ayant demandé 
l'explication de cette e€pece d'énigme, Bafile lui apprit, que 
c'étoit à lui qu'il étoit redevable de fa guérifon , opérée par un 
Ipécifique qu'il lui avoit fait prendre, fans qu'il s'en apperçût. 
A cette nouvelle. Don Quichotte, non content de faire au 
chirurgien les plus grands remerciements , lui ofîrit pour récom^ 
penfe la moitié de fon bien. Je ne fiiis déjà que trop payé , lui 
répondit celui-ci , par le plaifîr que j'ai d'avoir réufli. Si j'exi- 
ge, en reconnoiffance , quelque chofe de vous, c'eft que vous 
m'accordiez la même grâce qu'à la charmante Quitterie, & que 
tous enfemble vous veniez aufli pafler quelques jours chez moi. 
Notre chevalier ne put refufer un homme, à qui il fentoit qu'il 
avoit de fi grandes obligations. Bafile & le chirurgien n'épar- 
gnèrent rien pour le bien régaler & le réjouir. Pour rendre 1^ 
joie encore plus complette, l'un & l'autre invitèrent leurs amis , 
qui vinrent avec d'autant plus de plaifir, qu'ils comptoient fè 
divertir des folies de Don Quichotte , dont ils avoient déjà lu 
l'hiftoire; mais ils furent agréablement trompés, & ne purent 
s'empêcher d'admirer la fagefle qu'il fit paroître, & dans fes. 
difcours, & dans toutes fes aétions. Ils paflerent ainfi huit jours 
dans des plaifirs continuels : après quoi ayant remercié leurs 
hôtes, nos deux aventuriers reprirent le chemin de leur village. 
Après avoir marché l'elpace de cinq ou fix lieues, ils arri- 
vèrent à une petite ville; où ils s'arrêtèrent pour dîner. Sancho 
en conduifant , félon là coutume , fon âne à l'écurie , fentit dans 
fon biflac, qu'il portoit en croupe, une efpece de rouleau 
aflez long & fort pefant, qu'il ne fë fouvenoit pas d'y avoir 
mis. Curieux de favoir ce que ce pouvoit être, il détacha le 
biflac, & rentra dans la chambre de Don Quichotte , où il n'eut 
rien de plus preflé que de le décacheter & de l'ouvrir. Quel 
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fut £bn étonnement, lorlqu'il vit que ce rouleau étoit formé 
par trois cents beaux écus d'or, prefque tous neufs! L'éclat de 
ce brillant & riche métal penfà le faire devenir fou une fé- 
conde fois. Il ne fkvoit û ce qu'il voyoit étoit un rêve ou une 
réalité ; & s'il n'eût pas été guéri radicalement de £bn ancienne 
folie , il rfauroit pas manqué de prendre encore ced pour l'ou- 
vrage de quelque enchanteur. Un billet qu'il trouva dans ce 
même rouleau, le tira de l'elpece d'extafe dans laquelle ce 
charmant Q)eâ:acle l'avoit mis d'abord. Comme il ne favoit 
point lire , il pria fon maître de lui rendre ce fèrvice , ce que 
celui-ci fit fort volontiers. Cette leéture diflipa tous fes doutes. 
Elle lui apprit que ces trois cents écus d'or étoient un préfent 
que lui faifoit Bafîle, en confidération du fèrvice que Don 
Quichotte lui avoit rendu aux noces de Gamache , & pour ré- 
parer le dérangement que fon abfence avoit pu caufer dans fes 
petites affaires domefliques. Peu s'en fallut qu'il ne mourût 
de joie en apprenant cette nouvelle. O ! pour le coup , Mon^ 
fieur, s'écria-t-il, c'efl ici que nous pouvons bien dire, que la 
fin couronne l'œuvre. Le diable s'efl enfin laflé d'être à notre 
porte : &, grâce au fèigneur Bafîle, void du pain pour le refte 
de mes jours. S'il n'y a pas là de quoi acheter une comté , du 
moins , en y joignant ce qui me refte des cent dont m'a fait aufli 
préfent madame la ducheffe, il y aura de quoi acheter le plus 
beau vignoble qui fbit dans notre village ; & fera les vignes qui 
pourra. Après nous le déluge. Hé bien, mon enfant, lui dit 
Don Quichotte, charmé de la générofité de Bafîle & de la Du- 
chefle , tu vois l'accompliffement de ce que je te difois l'autre 
jour , lorfque nous renonçâmes enfemble aux folies de.la che- 
valerie errante. Je te repréfèntai qu'on étoit toujours aflez ri- 
che, quand on avoit la fàgeffe. Semblable à Salomon, qui ne 
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demanda rien autre chofè à Dieu que ce tréfor précieux, tu 
éprouves aujourd'hui qu'elle n'abandonne jamais ceux qui la 
recherchent. Mais crains auffi que ta petite fortune ne t'énor- 
gueillifle, & ne t'entraîne dans le péché, comme il arriva à ce 
prince, qui, après avoir été pendant fa jeunefle un modèle de 
fageflè & de vertu , s'abandonna fur fes vieux ans à l'idolâtrie & 
à l'amour des femmes. M'en préferve le ciel ! lui répliqua San- 
cho. Si je le croyois , Monfîeur , ce rouleau rouleroit dans le mo- 
ment dans la rivière. Mais vous n'avez rien à craindre. Pour ce 
qui eft des femmes, je les connois trop pour les aimer. Les trois 
quarts & demi ne font bonnes qu'à faire enrager les hommes. 
Il y a long-temps que je l'éprouve avec la mienne; mais auffi, 
à bon chat bon rat. Pour ma religion , j'aime trop notre bonne 
mère Ikinte Egli£è pour la quitter; & j'aimerois mille fois mieux 
me faire Turc, que de devenir idolâtre..... Mais à propos, 
Monfîeur , pendant que nous moralifons ici , il me femble que 
je ne ferois pas mal de dîner promptement, & de retourner 
vîte (iir mes pas, pour aller remercier mes bienfaiteurs. Garde- 
t-en bien, mon ami Sancho, lui dit Don Quichotte. Il fèmble- 
roit que tu reviendrois pour leur demander encore quelque 
chofè. En te faifànt ce préfent, fans que tu t'en fois apperçu, 
ils ont voulu t'épargner la peine de les en remercier. Je ne 
prétends pas dire par-là, que tu fois difpenfë de le faire; mais 
nous le ferons par lettres, comme cela fe pratique en pareilles 
rencontres. Hé bien donc, repartit Sancho, écrivons tout-à- 
riieure; car il n'y a rien que je haïffe tant que l'ingratitude : & 
je craindrois d'en être fbupçonné, fi j'attendois plus long-temps 
à m'acquitter de ce devoir. Allons, je vous di Aérai moi-même 
la lettre. 

En diûnt cela, il fortit de la chambre de Don Quichotte, où 
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il rentra un moment après, apportant de l'encre, des plumé» 
& du papier , & preflà tant îbn maître , qu'il fallut qu'il lui don- 
nât fur le champ cette fatisfàétion. La lettre étant écrite &pliée,^ 
Don Quichotte fouilla dans une de fes poches pour y trouver fon 
cachet ; mais quel fut fon étonnement à fon tour, lorfqu'il trouva 
dans cette poche une magnifique boîte d'or, dont la beauté du 
travail l'emportoit encore fur la richefle de la matière ! Comme 
l'habit qu'il portoit avoit appartenu à Bafîle, qui lui en avoit 
fait préfent, pour remplacer celui de chevalier errant, qu'il 
avoit fait jetter dans la rivière , il crut d'abord que ce riche bi- 
jou étoit refté par inadvertence dans une des poches, d'où l'on 
n'avoit pas penfé à le retirer. Plein de cette idée, il avoit déjà 
ordonné à Sancho de brider Roffinante, & de reporter promp- 
tement ce bijou à ceux à qui il appartenoit. Sancho fe di^olbità 
lui obéh:, lorfque fa curiofité lui épargna la fatigue de ce voyage. 
En effet, ayant ouvert la boîte pour voir fi elle étoit auffi màr 
gnifique en dedans, qu'elle l'étoit en dehors : Ah! Monfîeur, 
s'écria-t-il en fe tournant vers Don Quichotte , vous n'avez en- 
core rien vu! Tenez, tenez; regardez cette magnificence. Cela 
eft brillant comme un calice! Don Quichotte, ayant regardé le 
dedans de là boîte , y vit les portraits de Bafîle, & de Quitterie, 
magnifiquement peints en miniature, & tous deux ornés d'une 
bordure de brillants , qui jettoient un éclat admirable. Cette 
vue le confirma dans fà première opinion; mais ayant jette les 
yeux dans le fond, il y apperçut une lettre, fur l'enveloppe de 
laquelle étoient ces mots : Pour lefeigneur Quexada. Il l'ouvrit 
auffi-tôt, & la lut. Elle étoit (ignée de Bafîle & de Quitterie, 
qui, après bien des politeffes& des remerciements de l'honneur 
qu'il avoit bien voulu leur faire , & de la félicité qu'il leur avoit 
procurée à l'un & à l'autre, le prioîent inflamment de vouloir 
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bien agréer ce bijou, comme une foible marque de leur recon- 
noiflance, qui dureroit autant que leur vie. O dame! dit Sancho; 
ce ne font pas là des prunes. Voilà une véritable princeflè, 
celle-là ; & non pas votre Mauricaude du Tobofo , pour qui nous 
nous fommes fait rouer de coups , & pour l'amour de laquelle 
vous vouliez m'engager à me donner trois mille lîx cents coups 
de fouet. Et vraiment ouil N'eft-ce pas un bel objet pour s'é- 
corcher ainfî tout vif! Diablezot , fî je me donnois feulement une 
chiquenaude pour l'amour d'elle , & de toutes les femelles qui 
lui reifemblent!.... Laiflbns là toutes ces folies, repartit Don 
Quichotte; ou fî nous y penfons dorefiiavant, que ce ne foit 
que pour en rougir. Mais puifque je me trouve dans ïe même 
cas que toi, je veux fiiivre le bon exemple que tu m'as donné. 
Auflî-tôt il écrivit à Bafîle & à Quitterie une belle lettre de re* 
merdement, à laquelle il joignit celle qu'il venoit d'écrire pour 
Sancho. 

. Nos deux voyageurs reprirent , l'après-dînée , la route de leur 
village, où ils arrivèrent quelques jours après. Ils y furent reçus 
par le curé , maître Nicolas le barbier , la nièce & la gouver- 
nante de Don Quichotte , qui , ayant appris par le bachelier 
Sanfbn Carafco, qu'il devoit revenir, étoient allés au devant 
de lui. La joie qu'ils eurent de fbn retour, n'égala point encore 
celle qu'ils eurent de le voir radicalement guéri de fa folie pour 
la chevalerie errante, dont il ne parloit plus qu'avec indigna- 
tion , déteftant tous les impertinents livres qui avoient été faits 
fur cette folle matière, & dont la leéhire lui avoit fait faire au- 
tant d'extravagances , que les romans tendres & galants en font 
faire aujourd'hui à la plupart des perfonnes qui les liiènt. 

FIN. 
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ayant apprifeSy erureprenneru de le ramener che[ luL Hijloire de Dorothée , 48 

VI IL Artifices doru U curé fe fert pour tirer Don Quichotte de la montagne noire. Hifloire 

de la fauffe princeffe de miconùcon , 6tL 

IX. Sancho retrouve fon âne. Don Quichotu eji attaché aux barreaux d^une fenêtre^ 

, ^ /4r la malice de Maritome. Comment il efl ramené che^ lui par U curé & le bar-' 

bier de fon village j 73 

X. Troifieme échappée de Don Quichoue. Voulant aller au Tobofo prendre congé de fa 

dame y il efi trompé par Sancho, qui lui fait prendre une payfanru, qiiil ren^ 

contre , pour fa Dulcinée , 85 

XL Combat trure le bachelier Sanfon Carafco, fous le nom de chevalier des Miroirs^ & 

Don Quichotte. Le premier efi vaincu par le fécond, qui lui ordonne de s aller 

jetter aux pieds de Dulcinée , P3 

XIL Hifioire de Bafile. Noces de Gamache. Entrée de bergers 6* de bergères, joA 

XI I L Entrée de V Amour & de. la Richefie aux nous de Gamache , m 

XIV. Suite des noces de Gamache. Quelle en fut la catafirophe. Bafile époufe Quitterie, 

par une rufe d'amour, & par la proteSion que lui donne Don Quichotte, 116 

XV. Don Quichotte prenant des marionruttes pour des Maures, leur livre combat, & 

croit délivrer deux amants fictifs de ceux qui Us pourfuivoient , 1 224 
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XVL Don Quichouc fait demander par S ancho, à une duchtffe qu^U rencontre, la ptr- 
miffion de la voir. Elle la lui accorde. Bon accueil qu'ils en refpîvem Cm ^ 
t autre ^ lor 

X VIL De quelle manière nos deux aventuriers font reçus che[ le duc. Don Quichotuy cfi 
fcrvi par Us demoif elles de la duchtffe , i^ 

XVI IL Don Quichotte fait de grandes cérémonies À toile pour accepter la place que le due 
^ la duchijje lui veulent faire prendre. Hifloire aufji plaifanu qiiinfruSivc, 
racontée par Sancho fur u fujet. Effet qu^elle produit fur Don Quichotte. Cortr 
verfation pendant le repas. lion Quichotte en fortant de table , efifavonnlpar 
Us demoifcUes de la duchtffe, qui, feignant que Ceau leur manque, lui laiffent 
U favon fur U vifage , 149 

XïX. Sancho ejl pourfuivi par Us marmitons du duc, qui veulent lui faire la barbe avec 
la lavure de la vaiffelle^ 159 

XX. Poltronrurie de Sancho étaru a la chaffe. Eloge & cenfure de cet exercice. Ambaf 
fade â Don Quichotte, i6t 

XXL Hifloire de la comtcffe de Trifaldi ou de la Doloridt. Ceue comteffe, affUgée di fa 
barbe , vient prier Don Quichotu de la venger; ce que celui-ci lui promet, 170 
XXIL Arrivée du fameux Chevillard. Don Quichotte & Sancho étant montés deffus , iV- 
maginent traverfer Us airs pour aller combattre U géant Médenbrun, & venger la 
Doloride. Quel fut U dénouemeru de cette terrible & comique aventure, 18& 
XXI IL Relation comique^ faiu â la duchejfi par Sancho Pança, defon voyage à travers 
les airs fur Chevillard. Son départ pour Cifle de Barataria. ConfeiU admirables 
que lui donne Don Quichotte au fujet de la conduite qu'il doit tenir dans U gou- 
vernement de cette i/Zr. Converfation facétieufe quils ont enfembU , 191 
^XW. Arrivée & réception faiu à Sancho Pança dans nfU de Barataria^ . aop 
XXV. Jugement mémorabU , rendu par Saïuho Ponça , dansfon gouvernement, a 1 2 
XX VL Suite du gouvernement de Sancho Pança. Magnificence de fa tabU, â laqueUefon 
médecin lui défend de toticher.' AUarmes qtu lui donne le duc, 218 
XXV IL Suite des aventures de Don Quichotte che[ U duc. Son terribU combat contre les 
chats ^ & fon aventure noSume avec la dame Rodrigue, 225 
XXVII L TerribU aventure arrivée à Sancho dansfon ifle. Il renonce à fon gouverrumerUy & 
revient trouver fon maître. Fdcheux & rifîbU accident, que Jon intertipéranu & 
fon avance lui attirent. Don Quichotte & Itii prennent congé du duc. Sancho Je 
fait armer chevalier erramparfon maître, 037 
XXIX. De la plus extravagante, la plus pérïUeufe, 6* la plus glorkûfe aventure qu^aitja^ 
mais eue U fameux Don ÎQuichotu. Comment il s\n tira. H va à Barceloru. 
Comment il y efi reçu. Ce qui lui arriva dans un bal che[ Don Antonio Moreno ,26$ 
XXX. ' Fanité de Sancho réprimée par Don Quichotte. Merveilles de la tête enchantée. Don 
Quichotte & Sancho confultent cette tête. Réponfes qu\lU Uurfait. Ce qui arriva 
à Sancho en vifitaru Us galères. Hifioire de la belU Morefque. 287 
XXXI. Dernière aventure de Don Quichotte, & la plus fdcheufe quil eût eu en fa vie. 
Premier & dernier exploit de Sancho , dont la trifie catajhophe U fait renoncer 
à la chevaUrU errante. Don Quichotte efl guéri de fa foUe par la Sageffe , qui lui 
opparoit en fonge. Ils s\n reiourrunt dans Uur village, où Don Quichotu fe 
fait admirer par fon bon fens. 3 1^ 
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